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TENSIONS ET DIALOGUE ENTRE L'EST ET L'OUEST 





M. Brejnev croit toujours à un accord! L'échec de M. Vance à Moscou 





















































Le champ clos 


africain 


Pratiquement absents de l'Amé- 
rique latine, où Je ralliement de 
Cuba à leur système n'a pas fait 
étole, réduits en Asie (sauf an 
Vietnam et au Laos) an rôle de 
contrepoids diserets à l'influence 
de Pékin et des Etats-Unis, les 
Soviétiques ont du moins In 
partie belle en Afrique. Toutes 
les crises que traverse le conti- 
uent leur donnent de remarqna- 
bles possibilités de manœuvre et 
d'intervention, soit directement, 
soit par l'intermédiaire des 
Cubaivs, que l'agence Chine 
nouvelle qualifiait, le 5 avril, 
non sans motifs, de « fondés de 
pouvoir de l'URSS. ». 


En Afrique centrale, la « désta- 
büisntion » du régime pro-oeci- 
dental du président Mobutu an 
Zaïre a commencé avec l'aide 
active de l'Angola, ami de 
Mescon. L'absence de véritable 
réaction de La part des Etats- 
Unis encourage une opération 
qui semble actuellement marquer 
le pas, mais peut connaitre, dans 
l'état de désagrégation et de 
vulnérabilité, tant politique 
qu'économique, de l'ancien Congo 
belge, une redoutable accéléra- 
tion. A Brazavile, l'assassinat 
du président Ngouabi ne semble 
pas avoir remis en eause Forien- 
tation prosoviétique d'un régime 
qui à grandement facilité, lors 
de la crise angolnise, la mise en 
plate des forces cubaines . 


Eu Afrique australe, le règle- 
ment négocié du problème ro 


secrétaire 

reign Office, qui doit rencontrer 
M. Smith au Cap, le 13 avril pro- 
chain, estime que le dirigeant de 
« pe représente qu'un 
aspect » de Ia minorité blanche. 
Londres ne peut pourtant se faire 
trop d'illusions à ce sujet. L'in- 
transigeance rhodésienne n'a en 
rien fléchi, et un nouveau plan 
britannique de < conférence 
constitutionnelle » — actuellement 
dans l'air — ne semble pas avoir 
de chances sérieuses de succès, 
Le soutien promis par les Sovié- 
tigres à la Intte armée, qui se 
traduit par one aide croissante, 
me pent donc que rapprocher de 
lUE.S.S. les mouvements de 
Hibération et les régimes auxquels, 
tôt ou tard, ils donneront naïs- 
sance. Là encore, l'enjeu écone- 
mico-stratégique est de taille, 
uisqu'i porte sur l'approvision- 
Pement des pays industrialisés en 
matières premières indispensables, 

comme le chrome, 


Enfin, la présence cubaine en 
afrique présente pour Moscou 
d'immenses avaniages et des im- 
convénients encore réduiis, Elle 
est mal supportée par quelques 
régimes modérés, bien que tous 
n'aient pas la rigueur du président 
Senghor, qui refuse d’avoir des 
En CU mes qu < du 

anssi ps « 

Pre es extérieures à l'Afrique 
stationneront sur son s0l ». L'ac- 
cueil chaleureux qui vient d’être 
réservé à M. Fidel Castro prouve 
toutefois que pour l'Afrique « mi- 
Miante » cette présence est fort 
bien admise au nom de « l'inter- 
nationalisme prolétarien ». 


Pékin, qui reçoit ce mercredi le 
président” Moïtur Ouid Daddah. 
manifeste, selon Ia formule d'an 
des membres de Ia délégation 
mauritanienne, « une préoccupa- 
tion obsessionnelle à propos de Ja 
diplomatie africaine de Moscou» 
Le « Quotidien de Peuple» accuse 
l'URSS, de chercher à s'assurer 
une « hégémonie global ». 
M. Brejney, pour sa Part, se 
défend de transformer le conti- 
nent africain en < champ clos » 
des rivalités planétaires et observe 
que les peuples « y ont depuis 
longtemps cessé d'être des sujets 
passifs de l'histoire ». 


Cette polémique Jaisse subsister 
une évidence : l'intapaeité de 
l'Occident à hâter on réglement 
en Afrique australe a enfin donné 
à l'URSS. la possibilité de se 
manifester avec succès sur Île 
continent. 






de limitation 
des armements 


Moscou est ces jours-ci le 
théâtre d'une intense activité 
diplomatique, les düirigeunts 
soviétiques recevant une série 
de visiteurs étrangers. Le plus 
important est M. Fidel Castro, 
qui, arrivé lundi 4 avril près 
sa lournée en Ajrique, & eu 
mardi au Kremlin un premier 
entretien avec MM. Brefner, 
Podgorny (qui revient ki- 
même d'un voyage en Afrique), 
Kossyguine et Gromyko. Dans 
un discours, le secrétaire 
général du P.C. soviétique a 
tenu des propos relativement 
modérés sur les relations 
soviéto-uméricaines, affirmant 
nolamment qu'il existe « une 
base assez bonne pour des 
décisions dans le sens de la 
limitation des armements ». J4 
a doutejois critiqué l'attitude 
e moins constructive » et « À 
sens unique » adoptée por ses 
interlocuteurs américains à ce 
sujet. 


Cuba au service 


du <camp socialiste» 


M. Fidel Castro a fait, le samedi 
2 avril, à Berlin-Esi, une déclara- 
tion qui Des pas ée ina, 

aux États- ant vu, A-5-i 
dit, au cours de sa toumnée afri- 
caine, aiout le mal que Le capi- 
eee PE 

on une 

partie de l'humanité », 1 a affirmé 
publiquement des techniciens 
Cubains tra; 


en 
eu Somalle, au Mozambique 
du Sud (1). 
de l « internationadlisme » 
de la solidarité, M Castro a 
fortement: exalté le rôle de 
Cuba en Afrique partout 
dans le monde (notamment au 
Yémen du Sud, qui appartient 
géographiquement à l'Asie) dans 
Ja lutte contre « Le pouvoir, la cor- 
ruption et 1a répression de l'impé- 
riclisme ». 


DOMINIQUE DHOMBRES. 
fLire la suite en page 2.) 





LE BAPTISTE ET LE COMMISSAIRE 


Une théorie classique, encore 
que mal démontrée, veut que 
thaque nouveau président des 
Etats-Unis soit rapidement mis à 
l'épreuve, d'une manière ou d'une 


ui a suivi signifient-ils 
approche ? 


Avant l'entrée de M. Carter à 
la Maison Blanche, M Brejnev 
ui avait fait savoir par les ca- 
naux appropriés qu'il ne songeait 
aucunement à le « tester » et sou- 
haitaiït, au contraire, poursuivre 
avec lui la politique de détente 
ineugurée avec ses prédécesseurs. 
Mais sens doute ne s'attendait-il 

de M Ford 


pas à voir le rival 
prendre, sur deux points aussi 
essentiels que les droits de 


l'homme et la course aux errre- 
ments, des positions aussi tran- 
chées. Il faut bien dire que dans 
les deux cas et avec jes meilleures 
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LA CRISE DE LA SIDÉRURGIE 


Les syndicats préparent 
de nouvelles actions en Lorraine 


L'effervescence sociale dans je secteur privé, qui se traduit par de 
rombreux conflits avec parfois occupation, s'est étendue à l'E.G.F, par des 
débrayages ce mercredi dans les centrales thermiques à l'appel de là C.G.T. 
et à la S.N.C.F. Jeudi) dans le Sud-Est pour des raïsons trés localisées sur 
le thème des conditions de travail 


Après les manifestalions et débrayages des sidérurgistes lorraine, les 
organisations syndicales s'efforcent de maintenir um front commun et pré- 
Parent de nouvelles sctions, ls semaine prochaine, pour s'opposer aux 
vagues de licenciements. Tandis que la C.F.D.T. consulte ses edhérents 
sur une série d'arrêts da travail, la fédération C.G.T. de la mételiurgle 
réunit à Paris ses militants Jeudi 7 awril, selon un calendrier fixé avant 
l'annonce des réductions d'effectits par Usinor ; une Journée d'acilon cégé- 
fiste le 14 avril a déjà été annoncée, qui succédera à une autre journée 
d'action C.GT.-C.F.D,T. dans le bâtiment. 


Au niveau national encore, les deux centrales préparent un pian de 
riposie, qui devralt être annoncé jeudi 7 avril après la rencontre entre 
MM. Maire et Séguy. 


De son cäté, le conseil poiltique du R-P.R, a réaffirmé dans un commu- 
niqué publié mercredi matin que « l'amélioration de l'emploi devait consit 
tuer une priorité absolue de la politique économique ». 
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n'arrêtera pas la détente 
nous déclare M. Kurt Waldheim 


M. Kurt Waïldheim, secrétaire général de l'ONU. séjorrne 
jusqu'au 8 avril à Paris, où il préside au siège de l'UNESCO une 
session du comité administratif de coordination groupant les 
responsables des Nations unies et des institutions spécialisées 
qui en dépendent. : 


Tous les membres de ce comité, notamment M M'Bow, 
directeur général de l'UNESCO : le prince Sadraddine Aga 
Khan, haut commissaire gour les réfugiés : MM. Francis Blancher, 
directeur général du Bureau international ün travail, et 
McNamara, président de la Bonque mondiale, ont été reçus 
mardi matin 5 avril à l'Elysée par M. Giscard d'Estaing. 


.  Daus un entretien qu'il nous a accordé, M Waldheim a 
évoqué les principaux problèmes internationaux du moment, 
notamment l'échec de la mission de M. Vance à Moscou, échec 
qui ne devrait pas provoquer, à son avis, l'arrêt de la détente 
entre l'Est et l'Ouest. 


Le) 
Il y a les capitaux qui dorment. 
Et ceux qui font rêver les femmes. 


F D Un expert Un ami. 
. FRED tnexpert Una 


Royale, Paris 8° Tel 260.30,65, Boutique FRED. 84, Champs Elysées. 
FE Epbies, Saint Tropez Hôtel Loens, Mente-Crlo, Aérapart d'Or. 


— Je ne pense pas, nous précise 
le secrétaire général des Nations 
unies, que cet Incident {l'échec des 
négociations soviéto-eméricaines sur 
les armements stratégiques à Mos- 
cou) puisse provoque” l'arrêt de = 
détente. Nous sommes, |] est vrai, 
dans une période de transition st 
d'incertitude et la eiltuation fera 
d'objet d'une nouvells évaluation, 
mals du côté américain comme du 
côté russe on est toujours aussl 
intéressé à ja continvalion de le 
politique de détente. J'ai eu l'im- 
pression que le président Giscard 
d'Estaing patageait mon point de 
vue. 

» Quant à la situation au Proche- 
Orlent, dont j'ai également parié avec 
le président de Ia République, je 
dois dire que je ne suis pas aussi 
optimiste que M. Sadate. Les posi- 
tions des pays concernés sont en- 
core très divergentes, en_ce qui Gon- 
ceme {a procédure, et notamment 
la question de la participation de 
l'O.LP. à là conférence de Genève, 
mais aussi en Ce qui conceme ja 
substance, c'estä-dire Ia création 
d'un Etat palestinien. SI, à cet égard, 
les pays arabes se montrent plus 
éouples, Israël, pour sa part, n'ac- 
cepte qu'une solution jordanienne. 
I faut tenir compte aussi du fait 
au'israëf aura des élections au mois 
de mal. Dans la meilleure des hypo- 
thèses, la conférence de Genève ne 
pourrait se réunir qu'à l'automne. 

» Certes, l'année 1877 sera Impor- 
tante pour le Prochs-Orient Mails 
même sl tout allait bien et avec toute 
4e bonne volonté des Etats-Unis, on 
ne pourrait espérer qu'une « percée » 


par ANDRÉ FONTAINE 


intentions Au monde, La Maison 
San s mis pose au défi 
2" pas le meilleur moyen, 
viendra, de séduire un 
pouvoir 51 ombrageux qu'H arrive 
souvent à <es ambassadeurs 
d'aller déranger un ministre des 
protester 


affaires PE 
conire des articles presse aux- 
quels celui-ci ne peut mais. 


Dans leurs relations avec le 
monde extérieur, les Soviétiques 
ont rarement eu affaire à un 
personnage du genre de Jimmy 
Carter. Ils ont plus souvent ren- 
contré la duplicité, la brutalité 
ou la lächeté que la pureté évan- 
gélique d'un baptiste si convaincu 
gui a été jusqu'à recommander 

ceux de ses colabarateurs qui 
soivent dans le péché» de régu- 
leriser leur situation sentimen- 
tale Dotés eux-mêmes d'une forte 
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sut la ose d'une déclarstion ‘qué |: 





. voir une 


sous la torme d'un rapprochement 
important des points de vue ou une 
Ouverture, non une véritable eolution 
du conflit, qui exigera encore plu- 
éleurs années, Le président Carter 
n'ai pas parlé lui-même de deux 
à huit ans pour un arrangement ? 


— Que pensez-vous de la situa- 
tion en Afrique australe ai que 
Peut faire l'ONU dens ce conflit? 


— Je considère cette situation 
comme extrêmement grave. Les et- 
forts de M. Kissinger comme ceux 
des Britanniques ayant échoué, la 
guérika continue et s'étend. Je crains 
uns détérioration cetsstrophique de 
la situation si l'on ne trouve pas trèe 
vite une solution négociée. Quant au 
rôte de l'ONU en cette affaire, préci- 
sément ces derniers jours, le Conseil} 
de sécurité a été tout près de réa- 
liser un accord entre ses membres 


































proposalt ls représentent des Etats- 
Unis, M. Andrew Young. Les Ocoi- 
dentaux se seraient engagés à en- 
voyer une mission à Preloria pour 
amener le régime sud-africain à 
modfier sa politique. 


- Cet accord ne s'est pas falt 
Cela prouve simplement que l’efi- 
cacité de l'ONU dépend de la bonne 
volonté de ses membres. Si ceux-ci 
sont divisés, l'instrument que cons- 
titue, par exemple, le Consell de 
sécurité ne peut tonctionner, l'ONU 
ne peut rien faire 


Propos recueiHis par 
JEAN SCHWOËBEL. 


{Lire la suite page 2.) 


dose de cynisme, les Soviétiques 
ne croient guère à la sincérité. 
Quand par hasard is la reconnais 
sent, Us sont plutôt portés à y 

marque de faiblesse, 
voire de naïveté, qu'ils s'empres- 
sent de mettre à profit. Mais le 
Mer président des Etats-Unis 


unit Cara! iques 2ppe- 
remment aussi Inconcillables 
qu'une piété onde, une vo- 


lonté et des nerfs d'acier, et une 


l'entreprise de M. Carter est vouée 
à l'échec s'il se heurte à la résis- 
tance du : n'oublions 
jamais que c'est celui-ci qui a eu 
ratson de Richard Nixon et avec 
lui de l'engagement au 

a in. 

er au Capitole a 


un Pro 
“ique extrémement 
demandera trop de Pneu 
n'étre pas : c'est une 
des raisons pour lesquelles il vou- 


points sur la scène internationale. 
A l'intérieur des Etats - Unis, !l 


donnait l'octroi à l'U. . de la 
classé de la nation la plus favo- 
à l'ouverture des frontières 
les juifs soviétiques dési- 
reux d'émigrer. Le Krethlin avait 
réagi, on le sait, en mettant en 
accord commercial bfla- 
ashington. 


Déposer le bilan ? 


par FRANÇOIS RENARD 


La sidérurgie trançaise doit- 
elite déposer son bilan ? Si l'on 
croi l'impitoyebla logique des 
chiftres, ce saraït passible. Non 
seulement l'exercice 1976 a été 
eussi désastroux que l'exercice 
1975, mais l'année 1977 ne sera 
pes meilleure : jæmeis Ja situs- 
don*du marché de l'acier n'a 
été pire. Las commandes des 
industries de l'équibement, qui 
représentent 70% des débou- 
chés de la sidérurgie, sont re- 
tombées à leur plus bas niveau 
da tin 1975, après Ja timide amé- 
fioretion du premier semestre 

- 1976, et.surtout-fes prix d#.vanié 
ont chuté de façon catastrophi- 
que sous üne avalanche d'im- 
portations en provenance du 
monde entier. 


Les espoirs d'une améiloration 
à court terme sont quasi nuls : 
le marasme doit durer au moins 
Jusqu'à la fin de l'été, et, con- 
tralrement à ce qui se passait 
eu cours des crises précéden- 
fes {elles ont été nombreuses), 
aucun » boom » n'est à prévoir 
en 1978, si ce n'est une certaine 
reprise des commandes et une 
remontée des prix qui ne com- 
Pensera même pas la-hausse 
des coûts de production depuis 
1974. 


Dans ces conditions, la situa- 
tion financière des entreprises 
de le sidérurgle française va 
devenir un cauchemar de comp. 
table. C'est bien simple; en 
1977, pour la troisième année 
consécutive, une société comme 
Usinor, non seulement ne fsra 
pes 7 centime d'amortissements 
fce qui n'est pas le plus grave, 
étant donnée l'avance prise en 
1974), mals surtout sera dans 
l'incapacité théorique d'honorer 
ses dettes, qui dépassent désor- 
meis son chhfre d'affaires : 
pour régler les 1 100 mlilions de 


francs d'intérêts at les 400 mil. 
lions de francs de rembour- 
sement en capital, I ul faut 
omprunier à Court ef moyen 
terme auprès des banques et, 
le casa échésnt, de l'Etat. Pour 
l'autre géant, Sacilor, la situa- 
tion n'est guère différente. 
Conclusion : sl la sidérurgie 
n'était pss une indusfrle Jonde- 
mentale à caractère netlonal et 
stratégique, son cas serait jus- 
Uclable du tribunal de com- 
merce, Naturellement, il n'en est 
pes question. 


- (Lire la.sutfs page 28}. 





AU JOUR LE JOUR 


DÉPOLITISATION 


Il y a quelque temps, 
M. Giscard d'Estaing condam- 
nait la politique dans les 
entreprises. Aujourd'hui, 
condomme la politique dans 
le gouvernement el x voulu 
une équipe de quinze per- 
sonnes en bleu de travail, 
qui s'affaireront avec des 
burettes à huile, surveilleront 
les cadrans, vérifieront les 
ctrouits électriques, cocheront 
les listes du plan de route et 
se garderont bien, durant 
douze mois, d’avoir la 
moindre idée politique. 

Le chef de FEtat semble 
donc estimer que tous ses 
malheurs viennent de la poli- 
tique, et que moins on en 
era, mieuz On se portera. 
Cela dit, les robots, eux non 


plus, ne jont pus de politique. 
BERNARD CHAPUIS. | 































LA PHOTOGRAPHIE AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 





Ecrire avec la lumière 


On était en droit d'attendre 
beaucoup de Beaubourg en matière 
de photographie et de ses dérivés 
autonomes, cinémo et vidéo. Cer- 
tains espéroient même un lieu de 
recherches, un «IRCAM> de 
l'image. Pour la première fois dans 
son histoire, la photographie devait 
étre coliectionnée et exposée par un 
musée d'Eter, de facon permanente, 
et en üne section autonome. C'est, 
du moins, ce qu'annonçait M. Mi- 
chel Guy {e le Monde » du 10 juil. 
let 1975) en même temps qu'il 
faisait port de la création d'un 
Centre national pour la photogra- 
phie, devenu depuis une Fondation, 
dirigée par M. Pierre da Fenoyl. 
Michel Guy, puis François Giroud : 
l’eau politique passa, et les projets, 
au fil du courant. 

HN fallait bien fairs quelque 
chose. On à paré au plus pressé : 
comme les collections du Musée 
national d'art moderne (M.N.A.M.) 
se Hmitent à quelque Man Ray, 
Uboc ou Haussmann, on s'est 
adressé au Cabinet des estampes 
et (cepuis 1976) de la photogra- 
phie de la Bibliothèque nationale 


qui conserve tant bien que mal les 
photographies depuis 1851, an pos- 
sède plus d’un mälion et vient de 
tronsformer so petite galerie d'ex- 
position de la rue Richelieu en 
bureaux... 


Trois cent soixante dix-neuf 
photos prises por cent cinquante. 
meuf auteurs, choisies pormi qua- 
rante mille épreuves : c'est Ja 
< photographie créatrice au 
vingtième siècle ». Les chiffres ne 
porlent pas d'eux-mêmes, Dans ce 
cas-là ils ne signifient qu'une 
chose : beaucoup de zéros pour peu. 

Dans le premier numéro du bul- 
letin du Centre Georges-Porpidou, 
M Pontus Hulten, directeur du 
Musée national d'art moderne, dé- 
crivait le musée du futur comme 
cle lieu par excellence de ia 
communication, de la rencontre, de 
la diffusion », comme «un centre 
de recherches  paro-scientifiques 
sur les pratiques socio-culturelles 
présentes -et à venir ». C'est quand, 
déjà, le futur? 


(Lire page 13 
Fartick d'YVES BOURDE.) 
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DIPLOMATIE | 
Le babptiste et le commissaire Cuba au service du <camp socialiste» 


{Suite de la première page.) 


en même temps aux violations des 
droits de l'homme quotidienne- 
ment commises, notamment en 
Amérique latine, par divers pays 
du monde réputé libre. Il y a donc 
été là aussi carrément, ce qui 
Tu L se Popnl DTeuté au'ait jamais 
ices de arité qi 
enregistré un président débutant, 
mais 2 également entrainé la 
dénonciation par le Brésil de son 
accord rallitaire avec les Etats- 
Unis, et les protestetions d'un 
certain nombre de businessmen 
craignant de perdre ainsi des 
marchés. 


Et surtout 11 a mis dans l'em- 


Ainsi 
semblait se justifler l'analyse des 
conseillers du président selon 
laquelle les Russes se trouvent 
dans une situation éconorrique si 
difficile — leur endettement vis- 
à-vis du monde occidental dé- 
passe 40 L'on dei don et 
sont si préoccupi proportions 
que risque de prendre la course 
aux armements si l'on n'y met 

rapidement bon ordre, qu'ils 
vralent 6e contenter de pro- 
testations de pure forme. 
Aussi bien est-l difficile de 
que l'échec de la mission 


l'URSS, est celle de gens qui 
ont appris de Lénine à faire 
« Panalyse concrète d'une situa- 
tion gorcrète > et mont pes Mae 
bitude de mélanger l'accessoire e 
l'essentiel S'ils recherchent un 
accord sur les armements, ce n'est 
évidemment pas pour faire plaisir 
aux Américains, c'est parce qu'ils 
y trouvent leur intérêt Ce qui 
explique que les discussions sur 
ce point aient progressé dans des 
périodes autrement tendues — 
guerres du Vietnam et du Pro- 
che-Orient — que celle dans 


pelle le monde se trouve 
aujourd'hui. 

81 les propositions de M Vance 
Écrits ils RE nié 

ques, & accep 

d'en discuter nonobstant la que- 
relle sur les libertés fondamen- 
tales. Mais dans son ardeur à 
gerer d'une pierre blanche ses 
débuts sur la scène internatio- 
nale, M Carter a mal mesuré ce 
qu'il pouvait attendre d'une di- 
rection peu habituée à ‘se voir 
mettre au pied du mur. Son 
ento et lui-même ont trop 
cru à la possibilité de « faire 
Mieux que Essinger » en abat- 
tant d'un coup les cartes que 
celui-ci ne jouait qu'une à une. 
Us n'ont tenu aucun compte de 
J'obsession de discrétion de par- 
tenaires qui ont oublié depui 
belle lurette qu'une des premi 
décisions des bolcheviks, en 1917, 
avalt été l'abandon de La diplo- 
matie secrète. 

me ee estime, mé. su ce 
poini a parfaitement ralson, 
que jusqu présent on n'a rien 
fait vraiment i En Ma- 
tière de réduction des armements, 
Les accords « Salt » en vigueur 
ezxpirent en octobre prochain. Un 
accord de principe a bien été 
conelu à Viadivostok, en novem- 
bre 1974, par MM Ford et Brej- 
nev prévoyant une limitation du 
nom] des vecteurs stratégiques 
de chaque superpuissance à deux 
mille quatre cents dont mille 
trols cent vingt fusées à ogives 
multiples. I n'a pes empêché La 
course aux armements de se 


poursuivre, marq t 
par l'apparition du missile de 
croisière américain Cruise, du 
bormbardier stratégique soviétique 
e Backfire » eb par la mise en 


place les Russes le long du 
Fdeau” de fer des fusées 55-20, 
ga tiennent quelque sorte 


deux Li 
cents à mille huit cents le nom- 
bre de vecteurs ques au- 
torisés, et en apportant diverses 
restrictions à la production des 
armes nouvelles. À défaut, le se- 
crétaire d'Etet proposait à 


paomenrs L re dre ee 
suggestion = 
dant à en traité lac- 


transformer 
cord de principe de Viadivostok 
en renvoraut à plus tard la ques- 
tion des armes nouvelles. 


Une approche 
trop mécanique 
Les Russes sent déjà rejeté 


seconde 
à juste titre que son acceptation 
ne donne les mains libres aux 
Américains — et à leurs alliës — 
bour développer le missile de croi- 
Sière dont on a souvent exposé, 
dans ces colonnes, les redoutables 
caractéristiques (1). La 
pouvait sembler de nature à les 
téresser davantage, mais { aurait 
faliu de petit à 


essayer de parvenir 
tit à l'objectif fixé sans = 
er l'affaire comme étant à pren- 
dre ou à laisser. Il aurait fallu 
introduire un peu plus de cho- 
logie dans une approche trop 
mécanique. Co 

directio 


sgacée par 
par les difficultés économiques, 
par la contestation, par les encou- 
ragements que celle-ci reçoit des 
Etats-Unis Et que, toutes ces 
ralsons, elle est probablement plus 
tentée de donner un d'arrêt 
que de relancer de manière spec- 
taculaire, en ‘alssant de surcrolt 
aux Américains tout le mérite de 
rater. nes détente toujours 
nératrice, qu'on 
fasse, de Félachement idéologique. 
H sy ajoute tous ceux qui 
ont rencontré M. Brejnev ces der- 
niers temps ont été frappés par 
e: celui d’un 


mal à s'exprimer et certainement 
pas en bonne santé, Mais Je pro- 
blème de sa succession paraît 
moins que jamais régié, La seule 
certitude est que, le moment venu, 
l'armée aure son mot à dire, C'est 
assez pour que personne, dans le 
climat actuel, n'ose aller contre 
elle. Or L maréchaux sovtétiques 
paraissent peu disposés à consen- 
tir d'un cœur léger à la destruc- 
tion du quart des grosses plèces 
de leur arsenal 


S'ils procèdent d'ailleurs à une 
réaliste tap- 


analyse un peu du 
port des forces dans le mo 
Us n'y trouvent rien soit de 
nature à les obliger à COnCES- 
sions rapides, En la 
rorité militaire de l'URSS. est 


un ee DD MURS qu 
avec sous- 
reschent à Cas et dont 
missiles peuvent, quelques 
minutes, toucher New-York ou 


chzque jour plus avérée. Sa flotte 
cro désormais 


par ses 
problèmes intérieurs. L'éventuelle 
participation au pouvoir des 
communistes en Italle où en 
France ne t que diminuer le 
degré d'all de ces deux 
pays envers les Etats-Unis La 
plupart des membres européens 
de l'OTAN sont en crise écono- 
mique et morale onde ; rares 
sont les cas où le budget militaire 
et la comtativité des armées n'en 


Ce n'est tout : M Carter n'a 
pas hésité, pendant sa campagne 
électorale, à déclarer que son 
pays ne ferait en aucun cas la 
guerre pour In Yougoslavie. 









centre du monde antique. 


nomie. 


Réalisez vos rêves. 
Choisissez une croisière 
 Lauro. 


Faites une croisière en Méditerranée, découvrez les berceaux 
des grandes civilisations, visitez des lieux et villes célèbres, 
flânez dans les ruelles des ports baignés par cette Méditerranée 


Vous effectuerez cette croisière À bord de l'Achille Lauro 
ou de l'Angelina Lauro. Ce sont des navires qui savent recevoir : 
“piscines, cinéma, bars, salons, night-lub, animarions, gastro- 


Vos escales; Gênes, Naples, Alexandrie, Port-Saïd, Beyrouth, 
Haïfa, Istanbul, Le Pirée, Capri, Gênes, 


1 départ par semaine du 2 avril 


Derrarde: notre -. 
brochure à votre 7 















au 15 octobre 1977. 
Les prix pour 14 jours 
de 2820 Fà7740F. 
















CRETE 
présentant des Etats-Unis à 
FONU, a même été Jusqu'à dire 
que, tous comptes faits, l'inter- 
veation cubaine Angola était 
une chose. 


Retour à la guerre froide ? 


Faut-1l conclure que la 
guerre froide va reprendre, débou- 
chant inévitablement sur la mili- 
tarisation des deux .sociétés qui 
se font face? Ce n'est heureuse- 
ment ni sûr ni même probable. 
En matière d'armements, les 
Etats-Unis disposent d'une 
avance technique, dont ls mise 
au point du Cruise vient encore 
&e démontrer l'ampleur. Couper 
les ponts avec l'Occident serait 
vouer l'économie soviétique, qui a 
un besoin considérable de capi- 
taux et de technologie, à une 
stagnation dont la capacité mili- 
taire du pays et plus encore la 
docilité des populetions de sa 
sphère d'influence finiraient par 
faire les frais. Quant sux 
énormes investissements diploma- 
tiques consentis dans les pays du 
tiers-monde, ils n'ont pas empé- 
ché l'Indonésie, l'Egypte, le Ban- 
gladesh, la Syrie et, tout récem- 
ment, l'Inde, de prendre leurs 
distances vis-à-vis du Kremlin. 


hange 
à k2 consolidation patiente de La 
détente c’est la course à l'abime, 
et c'est bien pourquoi, depuis 
quinze ans maintenant, la détente 
en fin de compte a résisté à 
toutes les épreuves. Ni d'un côté 
ni de l'autre n'ont été prononcées 
les paroles définitives qui ren- 
draient impossible la reprise de 
contact prévue pour le mois de 
mai M Carter, qui avait eu des 
mots vifs gr déplorer le 
« manque smcérité » de ges 
vis-à-vis et les menacer d'une 
relance de la course aux arme- 
ments, a fait rapidement machine 
en arrière. 
Il n'y à pas de honte à com 
tirer Lt Le ne ee 
leçon. Le nouveau = 
dent doit comprendre, pour citer 
James Reston, qu'e ne s'em- 
parera pas de Moscou de la 
méme manière qu'il @ enlevé 
l'Iowa ou la Pennsylvanie lors 
des primaires ». Et Ü doit faire 


xl 
“ vie 
cd k 
Heag 
Hans 


uns et des autres et 
iques doivent y voir 
clairement leur intérêt Pour 
le président des Etets-Unis 
a besoin de gagner es confianee, 
à de ses intentions. Il 


Sir 
£ Ù 


er 
À 


5 
Q 


des ë ondateurs » Pour qui 
L& RE À était l'essence de la 
U réduit 





La visite du président Sadate aux États-Unis 


Les demandes égyptiennes d'aide militaire 
et économique auraient été favorablement 
accueillies à Washington 


On estime à Washington que la visite officielle du président 
Sadate aux Etats-Unis, qui s'est achevée mardi 5 avril, s'est 


soldée dans l'ensemble par un bilan positif. L'agence Tass, dans 
une dépêche datée de la capitale américaine, écrit pour sa part 
que le chef de l'Etat égyptien à, « dans la pratique, accepté les 


conditions américano-israéliennes pour un règiement du conflit 


du Proche-Orient ». 


Le gouvernement israélien s'inquiète du rapprochement entre 


Le Caire et Washingto 


Washington. — A l'issue de ses 
entretiens avec le président Sadate, 
M Carter s'est déclaré « par/ai- 
tement satisfait», ajoutant qu'il 
avait noué des lens d'amitié avec 
son interlocuteur égyptien. Il n'est 
pas encore établi sl le président 
Sadate éprouve le même senti- 
ment de satisfaction, bien que ses 
entretiens avec M. Brown, secré- 


Congrès semblent avoir été positifs, 


Les demandes égyptiennes en 
matière d'aide militaire et d'as- 
sistance économique auralent êté 
favorablement accueillies Ce: 
la Maison Blanche a soulign 
qu'aucun engagement n'avait été 
pris concernant les armes deman- 
dées par le présidenc Sadate, 
notamment les chasseurs F-5 et 
un certain nombre de blindés. 
Mais M Brown à promis d'étudier 
de plus près les hesoins égyptiens, 
et M Powell, un porte-parole de 
la Maison Blanche, n'a pes exclu 
que le président Carter donnerait 
une réponse positive à M. Sadate, 
M Powell a précisé que La décl- 
sion présidentielle serait détermi- 
née par trois critères : à savoir si 
les armes répondent bien 4 des 
nécessiiés défensives, si elles modi. 
fieraient l'équilibre mnilitaire et si 
elles affecteraient les perspectives 
d'un règ-ement au Proche-Orient. 
Or, dans l'optique présidentielle, 
les chasseurs P-6 ne peuvent riva- 
User avec les appareils plus Puis- 





© M. Robert Galley et Le lieu- 
Lenant-colonel Wadal Abdeïlkader 
Kamougue, ministre tchadien des 
affaires étrangères et de la co- 
opération, ont signé, mardi 5 avril, 
à Paris l'accord portant sur l'en- 
semble de la coopération franco- 
tchadienne pour l'année 1977. 
M Galley a précisé à cette occa- 
on que, dans le cadre de cet 
eco: la France financerait 
notamment l'installation au 
Tchad d'une station de télécom- 
mualcastons par satellite, la 
construction d'une route reliant 
Moundou et Dobe (100 kilomé- 
tres) dans le sud du pays, et 
l'aménagement d'une deuxième 
tranche de polders destinés à la 
culture du coton sur le lac Tchad. 


mn Le ministre des affaires 6 

M. Ygal Allon, a convoqué, le lundi 4 avril, le chargé d'affaires 
des Etats-Unis pour lui faire part de l'hostilité d'Israël à toute 
vente d'armes américaines à l'Egypte. 


De notre correspondant 
‘ sants et plus onnés déjà 
livrés ou Promis à Israël Bof, la 
e- 


livraison de F-5 à l' 
t-on, ne modifierait pas l'équilibre 
t pas les 


gorique et tif à IA requête 
de l'Egypte. 


Dans le domaine de l’aide éco- 
ilqué que le président Sednts 
continuerut de ' 


den avait indiqué qui t 
en 2 aurait 
besoin d'au moins un à 


actuellement fournie. D'autre 
Be Se se EDR 
l'étude hydrographique dans le 
pe de Suez en ne pee 
trafic meritime son: 
pétroliers _ … 
les denx chefs d'Etat ont 


marocains et soudanais parta- 
press son daquétude : en 
accrolssemen activités sovié- 
tiques en Afrique. 

En ce qui concerne la règlie- 
ment du conflit 


seztrémement prudent», plutôt 

nr, bte 
es chances d' 

règlement négocié. 2e 


HENRI PIERRE 

















(Suite de la première page.) 


Certains diplomates du 
département d'Etat ne cachent 
pas que la présence de ces « Lech- 
niciens » ne les inquiète pas moins 
que celle des quelque milliers de 
soldats cubains (parmi lesquels On 
trouve une forte proportion de 
Noirs) qui se srouvent encore en 


Angola. 

À plusieurs reprises, d'autre 
part, des rumeurs ont faft élat de 
la présence de soldats cubains au 
Mozambique, et même parmi les 
« gendarmes s katangals au Zaïre. 

Les propos « militants » du pre- 
mier secrétaire du PC. Cubain 
ne sont certes pas de nature à 
faciliter l2 iation délicate 
qui 2 commencé à New-York le 
24 mars. Pour la première fois 


depuis La rupture des relations 


diplomatiques entre les deux pays 
en 1960 «des contacts clandestins 
ont cependant eu lieu en 1975), 
des représentants de Cuba et des 
Etats-Unis se rencontrent offi- 
ciellement et publiquement (à 
New-York) pour régler la ques- 
tion de la délimitation des zones 
maritimes et des zones de pêche. 
De l'avis général, cette question 
des zones de pêche n'est qu'un 
prétexte, La rencontre marque 
surtout la volonté des deux par- 
ties de mettre fin à l'état de 
a guerre non déclarée » entre 
leurs pays. 

Qu'est-ce qui pousse done le 
dirigeant cubain à faire, une 
telle période, d'aussi Imprudentes 
déclarations à propos de régions, 
voire de continents entiers 
(l'Afrique) qui sont actuellement 
aussi s sensibles », tant à cause 
de l'incontestable percée sovié- 
tique que de l'offensive des natlo- 
nalistes africains contre les der- 
niers « bastions blancs » ? 

L'Union soviétique a-t-elle 
télécommandé l'expédition an- 
golaise ? Les Cubains s'en dé- 
fendent L'écrivain colombien 
défendent. L'écrivain colombien 
Gabriel Garcie-Marquez à «ré- 
vélé » que La décision enres qn 
Corps cpnere en EX 
avait prise au cours d'une 
réunion «longue et sereine» de 
la direction du P.C. cubain, le 
5 novembre 1975, et que l'Union 
soviétique n'avait él! 


P pli 
Sarcis-Marquez, qu reprend en 
a] 
fait la thèse cielle” cabaine 
(et soviétique) et les analyses de 
certains iplomates américains, 


tique de pénétration en BANQUE. 
le on en 

Le fait incontestable ns que 
es moyens de transpo 
l'armement étaient fournis par 
TURSS. 


Un inférêt marqué 
pour l'Afrique 


ss Aare constater, ne cas, 
a n'exporte plus «sas 
révolution dans son continent 
d'origine. L'aventure de «Che» 
Plus, l'état cubain, Œhaodé par 
us, cu par 
les échecs répétés de sa politique 
de soutien aux régimes progres- 
sistes ee one ture 
pas mis quelque espoir dans 
retour de Peron au pouvoir en 
Argentine et dans certaines expé- 
riences militaires nationalistes et 
«anti-impérialistes », notarnment 
au Pérou ?) continue-t-f] d'éprou- 
ver une sympathie pour le mou- 
vement sandiniste, qui poursuit la 
pee au Nicaragua, et pour 
"Armée de libération nationale 
(ELN), qui tente de le faire en 
SRE Lu gen 
L, j ts cubains 
ont pris l'habitude depuis des 
années de prendre compte 
d'abord leur intérêt, surtout éco- 
nomique, dans les affaires latino- 
américaines. L'enlèvement et la 
tion de diplomates cubains 
à Buenos-Aires 1976 n'a 
soulevé à La Havane la tempête 





d'indignation à laquelle on aurait 
pu s'attendre Il s'agissait t- 
étre de ne 


Argentine des quantités considé. 
rebles de wagons, de camions, de 
voitures, et d'autres objets manu. 
facturés, 2insi que de la viande 


moins, La Havane n’a pas renoncé 
à servir par les armes la révo. 
lution & l'étranger. De source 
américaine on indique que 
corps  expéüi! et le 
< techniciens » cubains rear$sen- 
teraient actuellement quinze à 
vingt mille personnes 

M. Andrew Young, le r és 
tant Te pesto & L'ONU, 
avançai y à deux mois, Le 
chiffre de treize mille, mais ne 
parlait vraisemblablement que des 
seuls milltaires. En février 1976, 
M. Fidel Castro, affirmait, dans 
un discours, que Cuba venait en 
aide à l'Algérie, à la Guinée, au 
Congo, à la "omalie, à la Guinée. 


Des dédommagements ? 


Après avoir été longtemps un 
phare et un symbole pour les 
mouvements de libération natlo- 
pale et 
lutionnaires dans le monde en- 
tier, Cuba semble aujourd'hui 
s'orienter vers le rôle plus mo- 
deste. moins glorieux mais, sem- 
ble-t-l, plus efficace, de réser- 
voir de mercenaires du camp 
socialiste, Les Cubains s’indignent 
d- cette comparaison. Mais leur 
pays n'a-t-il pas obtenu de 
FURSS. des ec dédo: 


mobilisés sont souvent des « ré- 
servistes » au 


irréprochable (bien Que Ph qe | 


de désertion ne soient rares), 
ls ont un niveau d'éducation 
relativement élevé et font cruelle- 
ment défaut à l'économie natio- 
nale. L'Union goviétique continue, 


d'autre PS à acheter le sucre 
cubain à 30 cents la livre, soit 


presque trois fois plus que le 
cours mondial. et fournit à j'le 
l'essentiel du pétrole et des équi- 
pements lourds dont elle a besoin. 

I est difficile de démêler dans 
ces accords La part du troc, des 
dures nécessités du marché inter- 
national et de la «solidarité s0- 
claliste ». Il est vraisemblable que 
l'URSS. qui soutient à bout de 
bras des ées 1" 


depuis anni 
cubaine, en raison essentiellement 
de l'interminable blocus voulu 
les Etats-Unis, entend bien 
remboursée, en monnaie politi- 
que, diplomatique et, pourquoi 
pas, militaire. 

Après avoir été accusés 
d'e aventurisme », de « sponta- 
néisme petit-bourgeois» par les 
pays Socialistes, URSS. en tête, 
au début des années 60, les dirl- 
geants cubains font aujourd'hui 
figure d'élèves Nr Certains 

e manqueront pes d' er 
que les Soviétiques Dont fai que 
se les rôles avec ce 
en Afrique en prévision 
affrontements à venir dans la 
corne orientale et dans le Sud 
Les tournées parallèles de 
MM. et Castro ne peu- 
vent que les conforter dans cette 
opinion. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


(1) Selon M Jim d, du 
Washington Post, les ubeins 
avaient, en 1976, des spécialistes des 
questions de sécurité en Algérie, des 
experts agricoles au Congo, des mé- 
caniciens (pour les taenks et les 
avions de fabrication soviétique) en 
Somalie et au Yémen du Sud, et 
des enseignants (spécialistes du 
marxisme) en Guini 





RECEVANT M. FIDEL CASTRO 


Il existe une base assez bonne 


*|pour la limitation des armements 


déclare M. Brejnev 


Moscou (AFP. Reuler). — 
arrivé lundi-à Moscou, venant de 
Berlin-Est après sa tournée en 
Afrique, M. Fidel Castro a eu 
mardi ras avril svec M. Brejnev un 
pre: ent qui s'est 
roulé, selon l'agence Tass, « dans 
une atmosphère d'amitié, de cor- 
didlité et de compréhension 
mutuelle totales. Au Cours d'un 
banquet offert au Kremlin en son 
honneur le même jour, le secré- 
tatre général du PC. cubain a 
dit notamment que ele prestige 
du camp socialiste, et plus parti 
culièrement de l'Union soviétique, 
grandit sans cesse auprès de {ous 
les peuples du tiers-mondes». Il 
s'en est pris à « l’étonnante hypo- 
crisie» avec laquelle les e {mpé- 
rialistes n parlent des drolts de 
l'homme cealors qu'il est clair 
D TT ue 

à ge 

ton de L'hOMmE». Pete 
Uparavant. M. Brejnev avait 
déclaré : « Parfois nos adver- 
saires… présentent Le tion 
+ st l'Asie, l'A e ei 
l'Amérique latine étaient de sim- 
ples Champs où pays socialistes et 


capitalistes — et en premier lieu 
l'Union soviétique et les Etats- 
Unis — donneraient libre cours à 
leur rivalité. Tout cela est jauz: 
les peuples de ces continents on 
cessé depuis longtemps d'être des 
sujets passifs de l'histoire.» 


A propos des relations sgviéto- 
américaines, le chef du P.C. sovié- 
tique a dit: 


« En toute objectivité, ü semble 
qu'il existe une base assez bonne. 
amdricano-soviétiques. pour des 
G AO , Tr 
décisions dans le sens ta Lmi- 
cetle buse dou dre renforcée € 

ASE 
élargie. À en juger par les ré- 
cenis contacis et entretiens, nos 
Purtennires, au lieu d'avencer, 8 


sens unique. Il importe que 
l'autre partie aussi — et non 
Pas nous seuls — acceple pleine- 
ment sa responsabilité pour frei- 
mer la course aux crmements et 
reCcherc! des solutions Gccep- 
tables de part et d'autre, actine- 
ment plulôt qu'en paroles.s 
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DIPLOMATIE 





La déclaration de M. Waldheim 


{Suite de la première page.) 


- Personnellement, j'utilise les 
moyens de ja « diplomatie tran- 
quille ». J'ai fait appel dès le pre- 
mer moment aux Pertes Concernées 
pour qu'elles recherchent une solu- 
tion négociée : à M. Kissinger. dont 
malheureusement Îles propositions 
n'étaient pes satisfaisantes, parce 
qu'elles n'étalent pas claires et ont 
ainsi donné lieu à des Interpré- 
tations diflérentes. Aux Anglais en- 
suite, qui voulalent donner un rôle 
important à un gouvernement bri- 
tannique pendant la période de tran- 
sition, ce que le chef du gouver- 
nement rodésien. M. Smith, n'a pas 
accepté. Ja continue néanmoins mes 
efforts, de même que les Américains 
en la personne de M. Young. Mal- 
hôureusement, les choses ne vont 
pes actuellement dans une direction 
satisfaisants. 

— Le Conseil de sécurité vous 
a chargé en 1975 d'une mission 
de bons offices dans le question 
de Chypre. Que pensez-vous de 
te situation à cet égard ? 

— J'espère toujours qu'il sera pos- 
sible de irouver une solution avant 
la fin de cette année. C'est déjà un 
progrès que, sur quatre points, les 
parties intéressées alent accepté de 
négocier. {| est positif que, pour la 
première Tols, des propositions 
concrètes alent été faites la semaine 
dernière à Vienne. L'une venalt des 
Chypriotes grecs sous la forme d'une 
carte allouant 20% du territoire de 
Chypre aux Chyprloies turcs ; l'auire 
venak de ces derniers et concernait 
la Constitution. 

» Il est négatif, en revanche, que 
proposillons alent été rejetées 
et qu'elles n'aient suscité de part 
et d'autre aucune contre-proposition. 
J'espère toutefois que les una et 
les autres présenteront prochaine- 
ment des contre-propositions claires, 
car les négociations vont conlinuer. 
La phase actuella se termine ce 
Jeudi 7 ail On se rencontrera à 
Nicosle après Pâques, fin evril ou 
au début de mai, pour des négo- 
clations techniques détalllées, qui 
prépareront une nouvelle réunion à 
Vienne. Je répète que je crois à la 
possiblé d'une solution avant la 
fin de l'année, mais pas avant : en 
outre, il va y avoir en Turquie des 
élections au mols de juin 

_— Les polémiques en cours 
entre lEst et l'Ouest sur les 
droits de lhomme ne vous 


PROCHE-ORIENT 


Israël 


Me FELICIA LANGER 
POURRA CONTINUER 
À DÉFENDRE DES ARABES 
DEVANT LES TRIBUNAUX 
MILITAIRES 


Tel-Aviv (AP.P.). — La décision 
selon lagaelle M° Felicia Langer ne 
pourra plus plaider devant des ti 
bunaux militaires israéliens (e le 
Monde » daté 3-4 avril) porte un!- 
quement sur les procëa où seront 
jagès des soldats israéliens, loûi- 
quait-on mardi 5 avril à Tel-Aviv. 
Elle pourra continuer à défendre 
des Arabes. 

L'avocate na toutefois décidé de 
faire appel devant la Cour suprême 
à Jérusalem de La restrietion qui ni 
m été imposée, « acte non démocra- 
tique » qu'elle considère comme 
une « vengeance politique ». 

Ex demandant à la commission 
« aë boc » de prendre Ia décision 
concernant M° Felicia Langer, le 
génèral Gur, chef d'état-major, avalt 
invoqué les contacts que celle-ci 
avait eus avec l'O.L.P. et les «ris 
ques pour ia sécurité d'Israël 











PLUSIEURS MALLIERS 
D'SRAËLIENS MAMFESTENT 
EN FAVEUR DE L'NTÉGRATION 
DE LA CISJORDAME 


Tel-Aviv (A F.P. Reuter). — 
Yingt mile militants du Gush 
Emounim (Blou de la foi) — qua- 
rante mille selon les organisateurs — 
ont participé le mardi 5 avril à une 
« marche de ia décennie » en Cis- 
gordanie et assisté à La pose symbo- 
ligue de la première plerte d'un 
nouveau village que cette Organi- 
sation se propose de créer eu Cis- 
Jordanie. 

D'importantes [forces de l'ordre 
ont accompagné les marcheurs, dont 
l'itinéraire eouvrait une dizaine de 
kilomètres, afin d’empécher toute 
tentative de « colonisation sauvage ». 

Le gouvernement israëlien n'a Pas 
autorisé, eftet, lz création en 
Cisjordanie du nouveau village que 
se propose d'y construire le Gush 
Emounim, mouvement religieux qui 
considère la Cisjordanie comme p°r- 
tie mtégrante du patrimoine bibliqur 
a'lrraël et prône l'implantation Ilore 


‘ dans cette région. 


Aa moment où pe 
marche des partisans de ce mot 
ment, des ri itants du parti Shelf 
rendaient visite aux notables et AUX 
maires de Cisjordanie pOur les 2550” 
rer du a désir de paix de la majorité 
des Israéliens 0. 


paraissent-olles pas de nature à 
compromeltre le succès de {a pro- 
chaine conférence de Belgrade ? 

— Je crols. au contraire, que 
cale conférence sere très impor 
tant. Elle sera une excellente occa- 
sion de discuter tous les aspects 
des accords d'Helsinki et d'aboutir 
à une meilleure interprétation de ces 
textes. Actuellement les  intrepré- 
tations eont différentes éelon les 
Pays signataires. Belgrade permettra 
de mettre fin à ces divergences. 

— Que peut-on attendre de a 
prochaine reprise du dialogue 
Nord-Sud à Paris, alors que les 
pays industrialisés viennent une 
nouvelle lois de rejeter, à 
Genève, dans une négociation 
sous l'égide de la CNUCED, les 
deux revendications principales 
des pays en vols de dévelop- 
pement : lallègement de leurs 
dettas ef la stabilisation des 
cours des matières premières 
qu'ils exportent ? 

— 1 n'y aura pas de stabillté 
dans ls monde aussi longtemps qu'il 
n'y aura pes de Ssolulon au pro 
bième des relations entre pays indus- 
triallsés et pays en vole de dévelop- 
pement. Le monde 2 changé. I! exige 
aujourd'hul une coopération étroite 
et équitable de tous jes pays. C'est 
pourquol f'allache une Imporence 
primordiale au dialogue Nord-Sud, 
H y va de la palx économique, de 
le pelx sociale internationale. 

+ Sans doute, Jusqu'à présent, les 
négociations Nord-Sud ont en géné- 
ral échoué Mals cela va changer. 
H y a des signes encourageants : 
le fait notamment que le « sommet » 
des pays industrialisés à Londres ait 
mis spécialement à son ordre du 
Jour la question Nord-Sud, alors qu'à 
l'origine !! ne devait s'occuper que 
des relations économiques entre ses 
membres. Ces demlers ont donc 
compris que l'avenir dépend de la 
solution de ce problème. 

» En demier lieu, l'attitude améri- 
caine & changé. Lorsque j'ai parié 
avec le président Jimmy Cartèr et 
MM. Vance et Blumenthal (respec- 
tivement secréfaire d'Etat et secré- 
taire au Trésor), lors de ma visite 
à Washington et lorsque le prési 
dent Carter est venu à New-York, 
tous m'ont assuré qu'ils attachaient 
une très grande imporiancs au dla- 
logue Nord-Sud et que les Etals- 
Unis étaient prêts à contribuer à 
son succès, notamment en acceptant 
la création d'un fonds commun pour 
le financement de stocks réguiateurs 
de matières premières M. Correa, 
secrétaire général de la Conférences 
des Nations unles pour ls commerces 
et Je développement, m'a confirmé 
qu'à Genève, récemment, les Amé- 
ricains avaient accepté de négocier 
eur ce problème. Mais Ils refusent 
encore d'accepter formellement ls 
principe de ce fonds commun, appa- 
remment parce qu'ils n'ont pes eu 
assez de temps jusqu'à présent pour 
en étudier toutes les implications. 

* En définitive, j'en suis persuadé, 
M y a une Chance que les pays In- 
dustriaHsés fassent à Londres un 
pas en avent sur la double question 
des matières premières et de l'endet- 
tement Sl, par malheur, aucun accord 
n'intervenait entre le Nord et le Sud 
avant la prochaine Assemblée géné- 
raie, on courrait le risque d'une 
confrontation très grave. » 


Propos recueillis por 
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République populaire du Congo 





Le nouveau chef de l’État doit prêter serment de fidélité 
au marxisme-léninisme 


Le colonel Joachim Yhombi-Opango. chef de 
FEtat du Congo. a rendu public. mardi 5 avril 
à Brazzaville, un « acte fondamental - stipu- 
lant notamment : « La Constitution du Congo 


Brazzaville. — Les nouveaux 
congolais semblent 
préférer la continuité au chan- 


posent e 
légitimes du chef de l'Etat dis- 
pan PI à 


s'opère au 
bénéflce de l'armée, et = 
ment de ses cadres « nordistes », 


permanence 
options définies par le pré- 
sident Ngouabi. 

Outre le commandant Louis 
Sylvain Goma. ancien et nouveau 
premier ministre, six ministres de 
l'ancienne équipe figurent dans 
le nouveau qui 


la responsabilité n 
avait conduit à démissionner 


De notre envoyé spécial 


après la déclaration du 12 décem- 
bre 1975, autocritique collective qu! 
constatait le « blocage du pro- 


d& 
qu'alors directeur de cabinet du 
président Neouabi, mérite d'être 
relevée. M. Okanza, qui passe 
un marxiste orthodoxe souci 
de voir son pays réaliser on véri- 
préconisé par le peste ia cela 
par le 
tion d’offices nationaux de distri- 
bution, afin d'entamer Îa posi- 
ion dominante qu'occupent cer- 
Dmnociores commerciales 
La seconde caractéristique de 
ce remaniement réside dans 
l'emprise acerue des militaires 
sur les organes du pouvoir. Sept 
officiers appartiennent désormais 
au gouvernement. I s'agit des 
commandents, Louis-Sylvein 
Goma (premier ministre), 


ports), des capitaines Françolis- 
Xavier Katali (intérieur), Cêles- 
tin Goma Foutou (information) 
et Mitsoutsa (santé et affaires 
Fone eu mage tanpe. partis É 
ont, en ps, u 

militeire du Parti congo- 


comité 
lais du travall On assiste donc à 





LA SITUATION AU ZAIRE 





Le Zambie ne semble pus redouter 
une importante extension des combats 


De notre envoyé spécial 


— En dépit de leur 
jes combais du ERAUR 
2e suscitent vive inquié- 
fus en Zambie, La Crontière 28e 
et la ville de Muishasha, tombée 
le.26 mars aux mains des enva- 
hisseurs, se trouve seulement 
une cinquantaine de kilomètres 
des sources 


æ 


wezi un succès plus politique que 
expliquereit la 


JEAN SCHWOEBEL militaire, ce qui 








6 Rhone Alpes Hnas 





















lenteur des 0 ons qui se 
déroulent di une semaine à 
l'ouest de cette ville d'où le cuivre 
du Shaba est acheminé par voie 
ferrée en direction de Lul : 
plus à l'est 


passée pratiquement 
La faible qualité et les 
mes de ravitaillement de l'armée 
ont grandement facilité 
darmes 


zaïroise 
la tâche des anciens « gen! 
Eatangais 


», qui sont peu nom- 
breux mais t, en revan- 
che, très bien «La 
préparation 


psychologique du ter- 
rain par les rebelles a été déter- 
minante», souligne-t-on ici de 
source diplomatique. 

On fait également remarquer 
que Finsurrection n'a jamais fait 
référence au Shaba depuis Je 
débat des combats, voilà près 
d'un mois, sur la frontière ango- 
laise. Ce qui semblerait exclure 
qu'une sécession de l'ancien Ka- 
tanga en soit l'objectif. 

JÉAN-CLAUDE POMONTI 





promulguée en jnin 1973 est pratiquement 
abrogée.» D'autre part, le commandant Goma. 
premier ministre, a annoncé la formation d'un 
nouveau ponvernement de dix-sept membres, 
dont sept officiers. 


tne véritable « mülitarisation » 
de la révolution congolaise. 

La muse en place des nouvelles 
institutions affecte au premier 
cher la cons itution du 24 juin 

, qui, reste, n'a pas été 
appliquée sprès 18 mort du pré- 
sident Ngouabl (elle prévoyait 
le transfert provisoire au pouvoir 
au président de l'Assemblée na- 
tionale). Si fes chapitres ayant 
trait aux grands principes sont 
préserves, en revanche, plusieurs 
dizaines d'articles concernant 
l'organisation des pouvoirs sont 
suspendus et remplacés par un 
« acte fondamental >», dont la 
promulgetion entraîne la dispari- 
tion pure et simple d'une Assem- 
blée nationale au rôle fort mo- 
deste. Quant aux divers consells 
locaux, au seln desquels s’ex- 
prime une certaine représenta- 
tion populaire, leur fonctionne- 
ment sera fixé par ordonnance. 


Tout dans le nouvelle organi- 
sation des pouvoirs accentue Ja 
prééminence du colonel Yhombi- 
Opango, chef de l'Etat, président 
du comité militaire et chef 
suprèéme des forces armées. Il est 
le « garant de le continuité a 


y 
; 
Ë 


Le nouveau ident congolais 
n'a guère perdu de temps. Pour 
la première fois depuis la dispa- 
rition de son écesseur, la 

ix de la révolution» à dif- 
mardi, une biographie élo- 
gieuse du «camüradex Yhombi- 
Opango. Sa nomination comme 
attaché militaire à 
présentée 


sur les ondes nationales, d'être 
voué aux gémonies.. On le quali- 
file le plus souvent de «sinistre 
et sanguinaire ». En contrepoint, 
la mémoire du commandant 
Ngouabi =st l'objet d'une dévotion 
sans bornes, Les commentai 

vantent son «génie bienfaiteur » 
et lui promettent une « gloire 
éternelle au Panthéon des héros 


Mondlane». Dans les rues de 
Brazzs son portrait est omni- 
présent, parfois barré d'un crèpe 


tandis que Fniernatonal 
£ le onvre 
et clôt désormais chaque bulletin 
d'information 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


[Né en 1941 pres de Pointe-Noire, 
dans l'ethnie Vi, le commandent 
Gome est un ancien élèva de Saint- 
où !1 éntra en 1961. Secrétaire 

ministre 


18 décem 2975, D est nommé pre- 
mier ministre et reçoit pour mission 
de € redresser la situation éco: 
muique, financière et sociale ». Ges- 
tionnaire com t, passant pour 
dénué d'embitions personnelles, 11 


avait refusé une première fois en 
1973 le poste de chef du gouvar- 
nement] 


Découvrez l'autre catalogue: celui des choses qui comptent 
vraiment dans voire vie. 


Le nouveau catalogue Manufrance 
vient de paraître: 


33.000 fois utile. 33.000 choses indispen- 

sables et solides pour équiper sa maison et meubler ses 
ïsirs… . 33.000 choses dont toute la famille a besoin 

chaque jour. 

Voilà ce qui fait la différence et l'intérêt du Catalogue 

Monufrance. Découvrez-le dès aujourd'hui! 

En vente 12 francs, chez tous les marchands de 

. journaux, dans tous les magasins Manufrance de Paris 

et de Provincæ, ou en écrivant à Manufrance, 

Service Publiäté, 42033 Saint-Etienne Cédex, 

à l'aide du bon joint, 

Ce qui est fait pour durer 

s'achète par catalogue à Manufrance. 
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lettre GCP Lyon B à défaut TIMBRES-POSTE, 


Namibie 


GNO ÉTATS OCCIDENTAUX 
PRESSENT M. VORSTER 
DE HATER LA DÉCOLONISATION 


{De notre correspondænte.) 
Johannesburg — Les ambassauenrs 
américain, canadien, français, anglals 
et alemnn@ devaient être reçus, 
Jeudi 7 avril, par M. John Vorster, 
premier ministre sud-africain, et 
lul remettre une lettre pressent 
le gouvernement de Pretoria de 

trouver nne solution en Namibie. 
Les cinq pays oceldentaux Geman- 
deut que des élections nationales 
soient organisées sans considéra- 
tion ethnique avant l'accession 
€u territoire à f’indépendance, avec 
la participation du mouvement 02- 
tionaliste de la SWAPO et sous 18 
supervision de l'ONU. fs rèclame- 
ralent également, dans leur lettre, Le 





retrait des troupes sud-afticaines 
actuellement en opération contre 
les guérilieros nationalistes dans le 
nord du paÿs Autant de points que 
ia conférence constitutionnelle orga- 
nisée à Windhoek par le gouverne- 
ment sud-africain se refuse à nc 
cepter. 

En ce qui concerue le retrait des 
troupes sud-afticaines, la réponse 
pent être donnée par M P.W Bothe 
ministre de la défense, qui. accom- 
pagné des principaux chefs mill« 
taires d'Afrique du Sud, n visité 
mardi le nord de la Namibie ON a 
indiqué, au cours d'une conférence 
de presse, que les délègués à la 
conférence de Windhoek avaient 
demandé, une fois de plus, le main- 
tien de l’armée en Namible. — C. C 





République 
Sud-Africaine 


LE MOZAMBIQUE 
A COMMENCÉ A FOURNIR 
DU COURANT ÉLECTRIQUE 
A PRETOPIA 


Johannesburg (AF-P.), — L'Afrt- 
Que du Sud a commencé, le 26 mars, 
& recevoñr l'électricité pro- 
duite par le complexe bydro-électri- 
que géant de Cabora-Bassa, situé 
dans Ia vallée du Zambère, au 
Mozambique, annonce à Johannes- 
bug un  communigné commun 
de ln Régie sud-africaine de l'élec- 
tricité (ESCOM), du consortimm 
international qui a constrait le 
complere Zambo, et de la compagnie 
Hidrolectrica de Cabora-Bassa. 

Le barrage de Cabora-Bassa était 
Jane des principales cibles des gut- 
villeros du Front de libération du 
Morambique (Frellmo) à l’époque 
coloniale portugaise. Construit par 
up consortium coraprenant des 
sociétés francaises, allemandes, por- 
tugaises et sud-africaines, il a été 
conçu essentiellement pour appro- 
visionner is principale région indns- 
trielle d'Afrique dn Sud autour de 
Johannesburg et de Pretorin La 
construction de ce complexe, qui 
est le pins important d'Afrique, n 





coûté environ 2500 millions de 
trancs français. 
après l'indépendance, les ditdi- 


teants de Maputo ont adopté nne 
attitude pragmatique, les denx éco- 
vomies étant trop liées pour qu'une 
xapture brutale soit possible. 

Ainsi, les industriels sud-africains 
sont toujours encouragés à exporter 
par le port de Maputo, tandis que 
blus de soixante mille Moxambj- 
cains continuent de travailler dans 
les mines du pays de le apartheld », 
rapportant à leur pays nne quantité 
importante » devises 
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Tuni Grande-Bretagné Turquie 
Fachod < Dossiers de F'écran > DE PRISONNIERS Slontt DES HECTIONS ANTÉCIPÉES 
achoda aux € Dossiei ne A LBE Remous, aux Communes, autour de l'élection AURONT EU LE 5 NM 


‘De notre correspondant.) 
Ankara. — L'Assemblée natio- 


du Parlement européen 


(De notre correspondant.) 


Un grand problème esquivé 





Tunis — Les autorités toni- a blé 

Le été fils d'his siennes byenn rocédé, nale turque # déci mardi 

ton au sixième of Enrnier Res " : ke ÉTAT Au post fron- De notre correspondant de es rene ne 
« L'Afrique est un enjeu », tlère de Ras-Jedir, l'échange . se paront, fre de 


épisode de Fachoda. feuilleton 
coproduft par Antenne 2 ef la 
télévision sénégalaise, fes rès- 
! ponsables des « Dossiers de 
ï l'écran - souhañaient organiser, 
mæerdi soir 5 evril, un débat 
exclusivement consacré à l'évo- 
: utlon actuelle du continent afri- 
Cain Les événements d'Angola 
et du Zaira, du Congo et du 
si Tchad inchalent, en effet, à 
: d'utiles réflexions sur l'actualité 
Immédiate. 

L'extracrdinaire odyssés de la 
mission Congo-Nil fut aussi mal 
traltée qu'elle l'avait été lore des 
Cinq épisodes précédents. En 
effet, rlen ne ressemble moins à 
l'historlee elrupeuse présentée 
aux téléspectateurs frençals que 
l'épopée du capitaine Marchand 
et de ses hommes Les Mémoires 
de Mengin ou de Baratler, qu! 
participèrant à cafte expédition, 
montrem blen que l'aventure, 
commencée en 1898 à Brazzaville 
at terminée le T0 juillet 1898 dans 
le bassin du Ni blanc, ignoreñt 
ce climar de miévrerle. La seule 
performance des réalisateurs 
aura été de décevoir, pour des 
ralgons tondamentelement oppo- 
sées, Africains et Européens. 


Sans la présence de M. Josèph 


Ki-Zerbo, président de l'Asso- : 


cation des historiens sfricains, 
le débat eût vrelsembiabiement 
sombré dans un ecadémisme 
stérile Parmi les ‘linombrables 
problèmes soulevés par lhisto- 
rien voltaïque figure celul des 
trontières africaines, « question 
explosive. qui ne sera résolue 
F: que par un dépassement du 

cadre hérité de la colonisation », 

A propos des langues, M KI 

Zerbo fait remarquer que « sul- 


van les Etats, seuls 5 à 15 eo. 


des Africains parlent des langues 
européennes introduites à l'épo- 
que coloniale ». À un téléspocts- 
Ù teur qui lu) demande s'il aurait pu 
; être historien si son pays n'avait 


pes connu {a colonisation, il 


’ répond sans détour : « Si je 
Ë n'avais pas été historien, peut- 





- monde ? » 


poursuit M  Ki-Zerbo HN de- 
mende : « Qui va dominer 
l'Afrique pour meux dominer le 
Puis, sprès avoir 
insisté sur le fait que « le pro- 
blème sud-africain est actuelle- 
ment lé plus Important de tous 
ceux qui se posent en Afrique », 
H perle des responsabilités de 


: l'Occident qui prête maimionte 


au gouvernement de Pretorle. 
M Ibrahima Baba Kake, du 


Centre de recherches airicaines * 


de a Sorbonne, résume le point 
de vue d'une majorité d'Air: 
cains en critiquant sévèrament le 
eullleton qui présente depuis six 
semaines sur les écrans français 
ce qu'il appelfls « l'Afrique de 
Tarzan ». !! rappella qua de 
grends Etats airicains ont existé 
avant Finstallaion des Euro- 
péens sur le continent noir et 
que, au quatorzième siècle, lors- 
que l'empire du Mall se trouvait à 
son apogée, la guerre de Com 
Ans dévastait l'Europe A Jo- 
seph Pesteur, menaur de jeu, 
qui l'inerpelle sur le maréchal 
lmi Amin Dada, M. Kake rétor- 
que : «Les Africains ne se sen- 
tem pas responsables. A-t-on 
tenu les Européens responsablea 
da l'existence de Hitler ? ._» 

M. André Gulllabert, ambas- 
sadeur du Sénégal en France, 
évoque « le rôle des grandes 
Puissancss qui cherchent à re- 
conquérir l'Afrique », ef reprend 
les Idées du président Senghor 
sur la pénétratlon soviéto- 
cubaine en Afrique noirs. 

Entin, le délégué permenent 
du Souden à l'UNESCO, dénon- 
çant jes « mystifications » du 
feuilleton, ramène le débat aux 
rives du Ni, où l'on vient de 
voir cent cinquante tirallieurs 
sénégalais déliler aux accems 
martiaux de la Marche lorraine. 
La question essentielle a été en 
grande partie esquivée : l'Air 
que rlsque--slla ou non de tom- 
ber sous la domination de nou- 
veaux colonisateurs ? 


PHILIPPE DECRAENE. 





(Horaires du 3 au 23 avril] 


New York 


Sans escale, 


des derniers a otages » qu'elles 
détenaient. 


La Libye a Mbéré cinq militaires 
tunisiens enlevés vaici un an, alors 
qu'ils effectuzient une patrouille 
le long de la frontière, et la Tuni- 
sie a relëché M Mohamed Al 
Nayel condamné le 28 avril 1976 


à la de mort par la Cour 

Boklé d'assiner Le Premier 
" ler 

Enitistre, M Hedi Nouira 


Après cet échange, le seul 
point noir — mais d'importance 
— qui cevenre dans les ons 
tuniso-libyennes concerne 
limitation du plateau continental 
dans le golfe de Gabès (le 
Monde des 23 ie cer 
mardi encore, 
l'intérieur, M Tahar Belkhodja, a 
réaffirmé que la Tunisie considère 
ce problème — dont La Libye se 
refuse à discuter — comme « vi- 
qu'elle reste attachée « à 
ses droifs », bien que toujours 
prête à négocier. et qu'elle fera 


tout, « ’à la dernière lirnite. 
Pour des complications dan- 
gereuses » 


L'appel aux bons offices de 
« pays .frères el amis » pour 
régler le différend n ge 00 penis 
par le ministre de Eur, 
L visite doit faire Incessam- 

1e chef de la diplo- 
matie tunisienne, M Habib 
Chatty, pourrait s'inscrire dans 
cette démarche. 


AL Chatte doit 
également se rendre à Rabat. 
(Intérim) 





_ À travers le monde 





Angola 
e L'ANGOLA a signé un accord 


tion avec l'Union . 


- soviétique dans ls domaine de 
F i Ÿ rmande, le tninlits 
a 

angolais des pêches, à son re- 
tour de Moscou L'accord signé 
à Moscou prévoit une large as- 
sistance soviétique à lAngola, 
dont lindustrle de la pêche 


Le premier 747 de la journée, Départ: 12 h 15 - Arrivée:13 h 10 


Boston 


sans escale. . 


Le seul vol quotidien sans escale. Départ:14 h 45-Arrivée:15 k 40 


Chicago 
sans escale, 


Londres. — Le problème des 
élections directes au Parlement 
européen a suscité, mardi 5 avril, 
de profonds remous parmi les 
députés conservateurs aussi bien 
que travalilistes, Le premier mi- 
nistre, M James Callaghan au 
cours d'une réunion privée du 
Labour aux Communes, a 
demandé aux anti-Européens de 
faire preuve de raison et de 
bonne volonté dans les discus- 
sions du projet de loi qui com- 
menceront à La rentrée parle- 
mentaire de Pâques Dans une 
atmosphère houleuse M Calla- 
ghan s'est exclamé : «a fl est 
temps que ce parti devienne 
adulte ! » Le ministre de l'inté- 
tieur, M Mer! Rees, a agité la 
menace d'un tement du parti 
sar le problème du Parlement 

Les cons eur cé de leur 

exprimé leurs divergences 
sur le système électoral Solxante- 
dix députés taries ont déposé une 
motion 


Britanniques le système majori- 
taire à un tour, actuellement uti- 
lisé pour les législatives Mais 
l'ancien premier ministre 
M Edward Heath, exprimait peu 
après £a préférence pour la 
représentation proportionnelle, 
Dans le Livre blanc sur les 
élections au Parlement européen, 
publié le 1* avril, je gouverne- 
ment se contente d'énoncer les 
différents systèmes possibles, sans 


Latrique du Sud — a été 
compil désorganisée par 


te 
la guerre — (AF.P.) 


Argentine 


@ LES FORCES DE SECURITE 
ont tué, mardi 5 avril cinq 
au Cours d'une 

d'une 


Espagne 
® LA COUR SUPREME ESPA- 
crée ticompéiente, mardi 
€ compétent 
5 avril, sur la Question de ls 
1 de l'Organisation 
olutionnaire des travailleurs 
(O.RT., maoïste), du Mouve- 
ment communiste (maoïste), 
de la Ligue communiste révo- 
lutionnaire (trotskiste) et de 
YAssociation démocratique de 
la femme. La Cour suprème 
renvoie: donc La décision au 
Re eg ent corne se Fa 
pour le parti com- 
muniste, — (AF.P.) 


Gabon 


@ LE PRESIDENT BONGO a 
demandé aux Nations unies 
d'envoyer une nouvelle mis- 
sion au Gabon pour vérifier les 
conclusions d'une précédente 
enquête effectuée par le 
Conseil de sécurité sur l'agres- 
sion menée contre le Bénin 
par des mercenaires en janvier 
dernier. Dans sa leître à 
M Kurt Waldhelm, secrétaire 
général de l'ONU, le président 

o se déclare convaincu 
que cette « sinistre et regret- 
table affaire » a été montée de 


préetser sa position 

la représentation proportionnelle 
aurait. à ses yeux, plusieurs avan- 
tages : elle serait conforme aux 
exigences des libéraux qui font 
des élections à la proportionnelle 
au Parlement européen, l'une des 
condittons de leur « pacte » avec 
les travailistes; les conserva- 
teurs seraient favorisés par le 
système majoritaire à un tour: 
enfin. la date de mai-juin 1978 
prévue pour ces premières élec- 
tions européen nes, pourrait ainst 

e. 
pee (Intérim) 


@ M. Michel. Debré, député 
RPR de la Réunion, demande 
dans une question écrite, au pre- 
mier ministre si < compile lenu 
de l'importance du débat sur le 
projet d'élection de l'Assemblée 
multinationale européenne üu 
suffrage universel, & ne lui paraît 
pas nécessaire d'établir sans tar- 
der des règles qui assurent à la 
radio et à la télévision une équi- 
table répartition des heures d'in- 
formation ef de propagande en 
faveur des différentes tendances, 
en évitant de donner à aucune 
d'entre elles une situation privi- 
légiée ». Dans l'affirmative, 
M Debré demande à M Barre 
< si n'estime pas utile, compte 
tenu de l'orientation unüatérale 
de certaines informations et émis- 
sions, qu'une commission impar- 
tiale soit désignée de 


Mauritanie 
SUP ent 
© LE PRESIDENT MOKETAR 


1 et 
Rhodésie 
CR ES ER. 
@ TROIS  NATIONALISTES 
AFRI ont été condam- 
nés à mort, mardi 5 avril. à 
Salisbury, pour détention 
ee 
ca Ïs 
Bainos  KRasimbe, dix » neuf 
ans, et Milton Madeyanike, 
vingt et un ans, qui avaient 
plaidé coupable devant Ia 
Cour. D'autre part, on apprend 
que deux ho: 


missi 

mètres à l'est de Salisbury. 
Une religieuse blanche travai- 
lant dans la même mission que 
les amessine éaient pau de 
les assassins n'étaient pas 
nationalistes précisant 
qu'ils portaient des uniformes 
semblables à ceux des forces 
de sécurité — AFP. AP.) 


Vietnam 


© TRENTE-QUATRE REFUGIES 
VIETNAMIENS dérivant sur 
une embarcation au large du 
Vietnam ont été secourus par 


































expireit normalement octobre). 
Les deux grandes formations poli- 
tiques, le Parti de la justice 
(PJ) dirigé par M Demirel 
premier ministre, et le Parti répu- 
blicain du peuple (P.R.P.), prin- 
cipal groupe d'opposition animé 
par M Ecevit, s'étalent mis d'ac- 
cord sur ce sujet En revanche, 
le Paca du salut national, membre 
le 


selon lequel la décision d'avancer 
la date des élections ne peut être 
prise qu'avec l'accord de tous lea 
partis ayant un pos à la 
Chambre basse (dix députés au 
moins}. Les dé du Parti de 
la justice et du Parti républi- 
cain du peuple ont tourné l'obsta- 
cle en votant une du 
réglement de l'Assemblée, . 
En avançant la date des élec- 
tions, M Demire] applique une 
stratégie qu'il avait arrêtée 
novembre dernier, et qui iui per- 
mettrait d'absorber progressive- 
ment les autres partis de droite 
Jusqu'à une date récente, le parti 
républicain, lui, préférait aîten- 
dre l'échéance normale : 1} pensait 
que l'aggravation prévisible de la 
crise d'ici le mois d'octobre joue- 
rait en sa faveur. Mais les désor- 
dres dans les universités et dans 
la rue l'ont amené à réviser sa 
position. Le gouvernement Demi- 
rel est incapable d'endiguer 
l'anarchie, Ii lui paraît donc tm- 
possible d'attendre davantage. 
Dans l'immédiat, une question 
se pose : l'équipe actuelle restera- 
t-elle au pouvoir jusqu'aux élec- 


censure déposée par le parti dé- 
mocratique — nie formetion de 
droite qui n'appartient pas à 
la coalition gouvernementale. Le 
parti républicain votera La motion. 
fera le Parti du salut natio- 


ARTUN UNSAL. 





de AMÉRIQUES . 


Cuba 


Ancien président 
de la République 


M. CARLOS PRIO SOCARRAS 
A MIS FN À SES JOURS 


Miami-Beach (Floride) fA.F.P. 
A.P.J. — M Carlos Prio 
qui fut président de Cuba de 
1948 à 1952, s’est suicidé mardi 5 
avril en se tirant une balle de 
revolver dans la poitrine, Indique 
la police de Miami-Beach. M. Prio 
Socarras à été trouvé agonisant 
dans le garage de sa maison par 
des policiers qui avaient répondu 


& un appel de voisins. Il est mort 
à l'hôpital où i] avait été trans- 


EN6 le 14 avril 1903, M_ Prio Socar- 
membre du Sénat cubain de 


par 

éral Fulgenclo Batista (lui-même 
chassé du pouvoir par la victoire dos 
forces révolutionnaires de M Fidel 
Exilé en Plorids, 


toutes pièces pour discréditer T | Et rio Socen-du 
. le Gabon dans le but de ee parle due ie POnRs ét trans” | de Po Éocam QU Pomédals an 
La seul vol quotidien sans escale, Départ: 14 h 45 - Arrivée:19 h 15 Ebenie Quel réanion &  kaichi à annoncé mercredi] fAa0e notmunent quelques svene 
e. en juillet, du pro- 6 avri le japonais , Le 
Washington Eee ox LPLRPEURR DRE ES 
sans escale. . 
Le seul vol quotidien sans escale. Départ: 12 h 55 - Arrivée:14 h 50 Italie 
LE SECRÉTAIRE DE LA 


Los eles . 
san Francisco 


Boeing 747. Le seul val direct quotidien via le Pôle, 
Départ:12 h 40 - Arrivée Los Angeles :16 h 15 
: Arrivée San Francisco :18 h 53 8 


FEDERATION DE NAPLES 
DU PARTI SOCIALISTE [TA- 
LIEN M Guido de Martino, 
a été enlevé mardi soir 5 avril 
& proximité de com domicile 
alors qu'il revenait d'une réu- 
aion politique Agé de trente- 
quatre ans. M de Martino est 
le fils de l'ancien secrétaire 
général du parti soctaliste Îta- 
lien, M Francesco de Mar- 
tino, qui fut vice-président du 
de À 1972 


conseil 1970 _ 
(AFP. AP. Reuter.) 
Kenya 


@ DE NOMBREUSES  VIO- 
LENCES ont marqué, au cours 
des derniers jours, La véritable 
guérilla à laquelle se livrent, 
sur le lac Victoria. les contre- 
bandiers qui tentent de faire 
paséer au Kenya le café d'Ou- 
ganda et les forces de sécurité 
cugandalses, Le quotidien de 
Nairobi Nation, citant des 
sources dignes de fol, affirme 
que plusteurs hommes suspec- 
tés de contrebande ont été 
arrosés d'essence et brûlés vifs 
par des soldats ougandais qui 
les pourchessaient, — (AFP. 
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Pékin va fournir au Japon 
des quanlités considérables 
de pétrole et de charbon 


De notre correspondant 


Pékin, — Chinois et Japonais 
se sont entendus, pour la pre- 
mière fois, sur le principe d'un 
accord à long terme prévoyant 
notamment la livraison par la 
Chine d'importantes quantités 
de pétrole et de charbon au 
Japon. Ge n dernier fournira en 
échange de l'acier, des engrais 
chimiques, divers équipements et 
des installations industrielles 
complètes. 


ll ne s’agit encore que dm 
accord de principe. conein lors 
de le visite que vient de faire 
à Pékin une di légation du patro- 
na 


Depuis des années, je Japon sou- 
haltait obtenir de la Chine des 
engagements commerciaux à long 
terme en matière de pétrole, 
mais Pekin s'y était jusqu'à pré- 
sent refusé, De nouvelles négo- 
ciations vont avoir lieu pour dé- 
terminer les modalités de l'accord 
qui couvrira une période de cinq 
à dix ans Ia guestion du prix 

auquel sera vendu le pétrole Fi 
nois est la plus délicate à régler. 
Les Japonais demandent la 
Ghips de tenir compte du coût 

installations 


finer un brut très dithérent de 
celui qui est importé du Proche- 





Selon le ministre de l'intérieur 


34630 PERSONNES AU TOTAL 
AVAIENT ÉTÉ NGARCÉRÉES 
EN VERTU DE L'ÉTAT D'URGENCE 


qNen Dem L ARE. AP. Rod. 
nombre ds personnes arré 
et incarcérées à un moment ou à 
un autre en vertu de l'état d'ur- 
gene. du 25 juin 1975 au 20 mars 

1976 (date de la none de 
l" ition aux élections 
latives), s'est élevé à set a 
déclaré, merdi 5 

Charan S 

nistre de l'intérieur. Il ne s'agis- 

salé pas seulement de détedus 


pohegnes ss parmi les personnes 
on des me- 

Eures d'esvephon, À avait -aussi 
des auteurs de délits économi- 
S Le ouverpement de 

e Gan t toujours re- 


fus d'indiquer le nombre exact 
des SENTE ; a PR nsOn avait 
Nu moment de Sections, à prt- 

beaucou 


cisé ML Charan Singh, 
de détenus politiques avalent déjà 
été libérés, mais le Done = 


encore 
vertu de l'acte sur le raintien 
de FR sécurité in! intérieure était 


A Ja fin du mois de mars, 

arrêtées à l'épo- 
Gandhi était au 
pouvoir se à trouvaient toujours en 
prison Parmi elles il y avait 
645 « nazalites » (extrèmistes 
pro-chinols). Le gouvernement 
fédéral a demandé aux gouverne- 
ments des Etats de l'Union de 
libérer tous les détenus à l'excep- 
ton de ceux impliqués dans des 
affaires sepionnage et des per- 


tisans d'une ution par la 
violence, a indiqué le ministre 
de l'intérieur. 


Ro des sources japonaises, 
Pékin aurait réservé la « sur- 
prise » de cet accord à M. Doko, 
qui n'espérait pes franchir un pas 
ass! important dans les relations 
commerciales entre les deux 
pays Du côté chinois tout Indique 
que ce geste correspond RE 


Reçu 
M Huz Kuo-feng, le 
du Keïdanren a êté trai 
des honneurs proches.de ce1x ré- 
servés à un chef de ement. 
Quelques jours plus tôt, une autre 
délégation nippone avait été in- 
formée ée que le ministre ja 


SÈTeS, Ha- 

DR verne le blenvenu à 

pour faire sortir de l'im- 
passe la négociation sur un tralté 

Fe pa paix et d'amitié entre les deux 


pays. 
Au moment où Tokyo é 


éprouve 
de sérieuses difficultés re s'en- 


p 
vertures de la diplomatie chinolse 
s'inscrivent dans un jeu qui 
dépasse le cadre des relations 
strictement bliatérales. Elles re- 
tiennent d'autant plus rétention 
qu'elles constituent la première 
initfative notable des nouveaux 
dirigeants de Pékin sur le plan 
rs depuls l'erivée au 
voir de M. Hus oc ne 

F'ofrre de livraisons de quanti 
accrues de pétrole (1) démontre 
en outre que si la Chine a connu 
en 1976 une année mauvaise sur 
le pes énergétique _ EL Japo- 
nais auraient appris que la pro- 
duetion charbonnière 2 souffert 
d'un déficit de 25 millions de 
tonnes — elle s'estime en mesure 
de pourvoir prochainement à Ja 
Tois à ses besoins intérieurs crois- 
sants et à l'augmentation de ses 
exportations, — A. J. 

(1) Les exportstions de pétrole 


chinois vers le Japon avaient atteint 
maximum de 8 millions de tonnes 











 L'ANCEN ROI 
SAVANG VATHANA 
AURAIT ÉTÉ LIBÉRÉ 
PAR DES REBELLES 


Bangkok (U-P.J. Reuter, AF.P.). 
— Selon des journaux de Bangkok, 
l'ancien roi du Laos, Si Savang 
Vathana, arrêté le 14 mars sur Ordre 
Ses autorités de Vientiane et trans- 
‘férS dans nn «centre de réfônes- 
tions dans le nord-ouest du pays, 
à proximité de la frontière viet- 
namiepne, æ été libéré par on 
commando de rebellés, et fait route 
actuellement vers la Thaïlande avec 
son fils, également Ifbéré, sous l'es- 
corte de « Gens bataillons » de 
maquis. 

Cette information 2 également été 
donnée par La radio thaïlandaise, 
qui, se référant & des propos de 
M. Sunthorm Sarathoon, s0us-Secré- 
taire d'Etat à l’intérieur, à précisé 
que l'ancien souverain pourrait 
bénéficier du droit d'asile en Thaï- 
lande sl le déstrait. 

















Chine 





LA RÉVOLUTION EN SUSPENS 


HI. — Les dures réalités 
De notre correspondant ALAIN JACOB 


mené nne de bas 
cule (« le Monde » des 5 et 
6 avrill. Aujourd'hui, le 


Certes pas. Démesure d'un culte 
posthume de la personnalité aux 
dépens des souffrances du 
peuple ? Non plus, car ce colie est 
populaire, et l’idée de rapprocher 
la construction du mausolée de 
Tien-An-Men et celle des abris 
parätrait presque irrévérencieuse. 
Simplement, ce qui ent : impen- 
sable en Occident, est naturel 
Chine. Chacun compte sur ses 
propres forces. même lorsque 
celles-ci paraissent dérisoires, 
l'Etat veillant seulement — mais 
avec une remarquable € efficacité — 
lons minimales 


Lu 
déjà, lorsqu'après la pri 
mière secousse du 28 juillet tlnte 
une population se retrouva dans 
le rue sous un bric-à-brac de 
toiles plus où moins imperméables 
et ouvertes à tous les vents, Cha- 
cun reçut une dose de médica- 
mens préventifs, destinés à écar- 

bronchites, infections et 
Foubies gastriques divers. 


Le vrei contraste, au fond, est 
là : entre la santé évidente d'une 
population de plus de buit cents 
millions d'eapiants, et es 
frugalité où elle vit dans son 
écrasante majorité. Se Donna 

les ent 
gucun mystère. Le vice-premier 
ministre, M Li Hsien-nien, admet 
volontiers que de ap ee 
ports sont encore par 
charrettes — souvent des char 


pas à dire 
visiteur français (1) que si les 
Chinois ne mouraient plus de 
faim comme avant la libération, 
ils se nourrissalent encore asser 
mal, et n'étaient dans l'ensemble 
pas très bien vêtus (2). 


1976 : une. année « extraordinaire » 


bine quotidienne n'est pas 

“O0 PIE ps ulement 
cœle dés artificiels et 
des essais nucléaires. La dure 


réalité que l'on connaît bien à 
dt SL ane ds 
l'économie 

ration du niveau de vie se heur- 
tent à de o 
passagers ou de 

L'année 1976 a été = 


qui 

grenier à blé du pays. Plus au 

sud, un froid tardif excep- 

tionnel 2 affecté les rizières. SI 
mauvaise 


Grande routière, la Ford Granada transporte confortablement 5 personnes. 


Les sièges bien dessinés sont moelleux et enveloppants. Le silence est 
reposant et les finitions luxueuses. La suspension à 4 roues indépendantes 


ER 


procure une tenue de route exceptionnelle.e || existe 4 modèles: 

Granada, Luxe, GL et Ghia.e Moteurs à 4 cylindres:10 CV et 11 CV: 

e 6 cylindres:13 CV, 15 CV et17 CV. Faïtes un essai chez un des 

610 concessionnaires, agents et points 
de vente Ford en France. 
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Pa 


touchée per un ralentissement, 
sensible de la croissance, Les 
chiffres 0 S dun dau de 1 8 mais 
on parlait d'un taux de pour 
les mois 1976 
avant le séième qui 
a dévasté les ne et les _usines 


Shan) eu lieu de 10 % en 1 
Les difficultés les plus graves se 
situent a 


secteurs 


e des retards 
mois dans les Hvraisons génie 
pements d'une province à l'aut 
A ces difficultés matérieles s'en 
outent d'autres, de nature poli- 
et humaine La nouvellk 
direction chinoise hérite d'un 
social qui, s'il a admis sans 
uité, et sans conne avec 
Étstaction dans majorité, 
l'sminerion des idéologues 
qe pendant Je -  Pévoludon 
a .révolution 
culturelle, et depuis, l'habitude 
d'un langage, d'un mode de 
Be peuvent changer U Jour au 
ne ven 
lendemain. Pour prendre un 
exemple concret, comment Ccon- 
vaincre les ouvriers qe les règle- 


ments leur jusere issu ce 
s'éloigner de 

hier dénoncés comme a opprese 
sifs », relèvent en en fait 


« rationnelle » du 
travail à l'usine? Et Théritage 
de la révolution culturelle n'est 
pes seul en cause, les maux dont 


aussi privés, 


pour connaître les dengers d'une 
mise au pas autoritaire des cam- 
pagnes. Les rappels fréquents dés 
becs de la collectivisation ru- 
rale URSS suffiraient à 
convainere de leur valonté de 
prudence en ce domaine. 


Vétérans et jeunes cadres 


faut travailler avec les hom- 


_ 


J 
teurs positifs > e conduit à éviter, 
pour le moment au moins, de 


cher les trous ». ge qui veut dire, 
en pratique, que le nouveau prési 
dent du parti « bérite à de deux 


— D'une part, les vétérans bon 
mes dans la soixantaine et au- 
delë, qui ont souvent souffert, de 
la révol culturelle et voient 
sec une évidente satisfaction le 

une 


trateurs capables, respectés. Mais 
les souvenirs- qu'ils conservent du 
des années de la guerre 

civile et de la misère sans fond où 
vivait le peuple chinois, les 
conduesne à uue attitude d'esprit 
due Chez leurs compa- 

Figes la même génération : 
la situation est 
meilleure qu'elle n'était id y a 
moins de trente ans que « ce n’est 
déjà PS si mal »: sens doute 
faut-il encore l'améliorer, mais 
Ca vraiment poeers de tant 


See? à ? Le fe, après tout, n'est 
pas à la maison! Ajoutons que 
cette inclination à mesurer ses 
efforts s'allie tout naturellement 
avec une tendance à l'inertie 
ogrespondant à l'âge des intéres- 
— D'autre part, de < jeunes 


tellement 


caûres >— ou relativement Jeunes 
— qui, pour la plupart, ont accédé 
à des postes de responsabilité À la 
faveur du de la 


‘grand 
révolution culturelle et qui, sans 
être forcément des Partisans de la 
+ bande des quatre », ont 
dix ans 


propagande — sinon d'une idéolo- 
gie — eujound'hui condamnée. 
Leur mode de pensée s'est formé 
sous l'égide de ts mainte- 
nant déchus, et le mouvement 
d'étude « à l'envers » qu'on leur 
impose aujourd'hui a de quoi leur 
Gierqu iqueique assurance : appren- 

\s bourgeoisie n'existe pas 
< L'LARÉ QUE Casse » RU Sein du 
FL que l'édification du socla- 


disme exige celle — 


. d'une < buse matérielle » écong- 


mique, que 
« normes >» dans l'industrie ne 
relève pas d'une « tendance 
ere » SE as 

< rationnelle > en! 

etc. ; autant de ir 
lsauees à j leur faut opérer un 
virage à 180 degrés. Les problèmes 
de Fcbtare qui apparaissent 
Te Eu étrangères 
a en jangues é 

— témoignent à leur manière que 


l'opération ‘ne va pas sans quél- 


ques difficultés. 

L'insistance du pouvoir à exécu- 
ter une « rectification » dans l'en- 
semble du personnel d'encadre- 
ment montre assez que ces diverses 
difficultés se posent du haut en 
bas de l'appareil du parti eb de 
l'Etat, Fin février, le premler 
secrétaire du comité provincial du 
parti au Kiangsi se plaigneit 
ouvertement que « 8 
masses demeure bas », qu'il existe 
encore « des. gens qui prennent le 
même chemin que la «bande des 
.quatre » et qu'a une lutte aiguë et 

compleze se poursuive dans Cer- 
taines unités ». Ailleurs, on déplore 
une tendance à juger qu'on a 
«assez critiquée» et à retrouver 
le confort d’une tranquille routine. 


Une «base sociale» de là œbande des quatre »? 


Jusqu'où vont.les clivages ? Evi- 
dents en province — où les meb- 
tings de «lutte » témoignent d'on 
durcissement depuis le RIDE, 
— ils atteignent très 
blemient le comité central du parti. 
Cet organisme, qui comptait trois 
cent dix-neuf membres & su 
pléants à l'issue du xs 
reflète inévitablement latmo- 

re ae tes e au prévala à le 


où M Wang 
Rongwen D ARSIT Heure fe de _.. 
me personnage SE Rite 
trente - huit ans. Sans doute les 
esprits ont-ils eu le temps d'évo- 
De Pas tous cependant, ou pas 
Ur ne pas préter anogre 
Shui critique. Sans parler des 
SR eee AR ut 
UXx « Agents » on 
Bpprend à l'occasion que de hauts 
personnages sont localement mis 
en cause. Ainsi, à Wuhan (Hupeh), 
deux membres du Ro Es 
MM Hsia Pang-yin et Tong Min 
hui, sont-ils vivement criti 
S'quune Donne moitié de 
qu 
ur SR ie art 


PAPE SOU vincial 

Personne, jusqu'à t, ne 
s'est IL à une 
analyse un sérieuse du 


phénomène BujOurd'EuI dénommé 
«bande des quatre». On recon- 
naïtra 4 M Yao Wen-yuan le 
d'expliquer ve que POura ÉtrE 
ce q 

«la base sociale de la clique anti- 
parti de Lin Piao » (3). Ce travail 

à faire en ce qui Concerne 
Be Chiang gun ei tr 
Sétusile, qui tend Êt faire suppor- 


ter À quatre. individus mal inten-. 
tionnés 


Ér e Ds a 
e ue æ 
feure” n'a éridemmuent rien à voir 
avec une analyse : 


genre 
de soutien dont leurs adversaires 
pouvaient bénéficier dans le pays. 

On conçüit dans ces 
conditions, M. Hua Kuo-feng ne 
soit pes de convoquer le 
parlement du parti. L'unité, qu'il 
donne comme mot d'ordre au 


Prochain article : 
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A L'ASSEMBL 


Le statut des auxiliaires maternelles : 


la majorité dénonce <le danger de collectivisme > 


Mardi 5 avril à 16 heures, 
M. Edgar Faure prononce les Élo- 
A funébres d'Albert Bignon, 

léputé de la Charente-Maritime, 
a d'Hervé Laudrin, député du 

rbiban, décédés pendant l'in- 
Fercmssion. M. Christian Ponce- 
let, secrétaire d'Etat chargé des 
relations avec le Parlement, asso- 
cie le gouvernement à ces hom- 
ages . 

M Hrocert RL) ayant 
remplacé M Edgar Faure & la 
présidence, les séputés proie 
prennent la discussion da pro 
de loi relatif aux assistantes 
ternelles, texte adopté le 22 avi 
1976, en premiere lecture, par 
Sénat. pa agrément sera Por 

de toutes les person- 
nes qui aësurent la garde d'en- 
fants A domicile, quelles qu'en 
soient les modalités. 


Rapporteur de-la commission. 


des affaires culturelles, familiales 
et sociales, Mme FRITSCH (réf.) 
de lérolutin sciniorique € éco" 
ur 
ormique de notre éLé Hndns 
trielle et urbaine, le problème du 
placement journalier des jeunes 
enjants (H Frs environ neuf 
cent mille enfants de moins de 
trois ans) se pose d'une Juçon 
con plus pPressante que’ Le 
hénomÈne ‘ la & garde clan- 
estine » se développe. 

» La nécessité d'un Gértinie 
su di nn are“ 
8 ants en 
s'impose donc d'une manière in- 
discutable. I1 doit permettre de 
donner à ces personnes un mini- 
mu de garanties en matière. de 


. revenu et d'emploi. Tel est l'objet 


du texte en discussion. » 
Dans d générale, 


MO EOURSON (RE Janet 


attire l'attention sur les « In- 

convénients d'une ‘législation 

trop stricte », et souhaite que 

1an ABUS pas « une sorte 
le qui tirerait le pro- 


jé du En cote collectiviste cher ue 
du programme com- 
nt a Mme MOREAU (PC, 


Paris) estime que « l'Etat et les 
leurs 
Jina: 


responsabilités s. 

Ele se déclare favorable à «une 

entière nee de shot 
rents 2, craint qu'avec ce 

L projet « la garde c 

ne persiste, voire ne S'accroisse ». 

Pour RE WEBER 


(app. 
RIi, Meurthe-et-Moselle), « eds 
Jamilles, constamment agressées. 


visme » niés par ce texte, 
M BESSON æS. sAvoie) observe 
que « l'nguf sance des crèches 
contraint mères à s'accom- 
me de Polutione de fortune». 

sa déception vis-à-vis 
He « qui ne cnese nul 
lement à élaborer la hécessaire 
politique de la petite enfance: ». 
Il regrette le rejet d'un amen- 


au régime général dela Sécurité 
sociale dans les mêmes conditions 
que les mare de droit privé. 
Il réserve la position fingle de 
son groupe sur un, texte « qui 
comporte encore de trop graves 
lacunes ». M HAMEL (RL, 
Rhône) se demande si « fenjer 
parlementaire n'esi pas pavé des 
donnes intentions gouvernemen- 
tales. On part d'idées fustes, pré. 
cise-t-il mais on aboutit ü un 
de. soulever bien 
des dijjiculiès, » Aussi s 
t-il une période probatoire d'ap- 
plication de la loi, période au 
terme de laquelle le texte revien- 
drait devant l'Assemblée . 
Mme VELL ministre de la 
santé et de ln Sécurité sociale, 


” situe ce texte dans le cadre d'une 


politique d'ensemble concernant 
la garde et l'éducation des 
enfants, «élément essentiel d'une 
politique familiale moderne ». Elle 
déclare notamment : 

«x Le gourernement souhaite 
développer une politique fondée 
sur La liberté de choix des familles, 
ce qui poime d'équiibrer us 
gamme des pemnents ei 
modalités de prise en charg 
financière. Le principe de Hibesté 


de choir et d'écuiire entre les 
de garde doi 


er le développement 
Lors Jjamiliales, plutôt qu'un 
éoutien indirect par !' 
gere de spi tions le 1) 
eurs d'équi ul 
Nous devons également mue 


existants. (… 
»Le lement, qui entend 
favoriser le d des 
'hes, s'oppose vi, t à 


Français.» 

-Dans la discussion des articles, 
l'Assemblée adopte un amende- 
ment de le commission substi- 
tuant à la dénomination d’« assis- 
tante maternelle» celle d'e auxi- 
laire maternelle ». M. Hamel sou- 
haite que l'on n'exclut pas la pos- 
siblité pour les hommes de rem- 
plir ceite ‘fonction. Suggestion 
retenue par Mme VelL Un CEE 
dement de M. Besson précise q 
l'expérience antérieure de Taux 
lisire maternelle sera prise € 
considération pour l'octroi de 
l'agrément. Mme Moreau propose 
ensuite que l'auxilialre ne puisse 
être employée que par des per- 
sannes Morales. de Péroit ble 
ou. de drait privé. Elle afflrme 
qu'ainsi le libre P'choIx des parents 
serait respecté et qu'il ne s'agit 
nullement d'inciter au placement 
collectif. M Besson pro! de 
son côté que, pour la di de sa 
mission, l'auxilisire pulsse être 
rattachée à un isme em- 
ployeur. M DE U (RI, 
Indre-et-Lolre) dénonce « Les 
dangers d'un dérapage vers l'inté- 
gen gr dou sysème Ces 

le » a suppressi 
de toute entente di directe entre une 
famille et une auxiliaire, opinion. 
partagée par Mme Veil, au s'op- 
pose « formellement » à l'amen- 
dement .de Les Moreau ainsi 
araux x proposi ons de M. Besson. 

me “levée à 18 h 55, 

en api des protestations des 
députés communistes qui enten- 
daient voir l'Assemblée se pro- 
noncer sur ce point. M. Éroeard 
indioue ‘qu'il est saisi d'une de- 
mande de scrutin public et qu'en 
levant la séance Il ne fait qu" a 
pliquer les décisions de [a confé- 
rence des idents de suspendre 
la séance À 19 heures. 


PATRICK FRANCES. 


L'ORDRE DU JOUR 


Réunie mardi 5 avril an 
Palais-Bourbon, la séance des 
présidents a établl comme suit 
l'ordre du jour des séances que 
l'assemblée tiendra jusqu’au 
L5 avril : 

MEBCREDI 6 AVRIL, après- 
midi, après les questions au 
souvernement, eb soir : suite de 
la äiscussion du projet sur les 
assistantes maternelles ; 


JEUDI 7, après-midi : projet 
sur La résiliation du contrat 


d'ensagement rarltime ; 

VENDREDI 8, matin : 
tions orales sans débat ; 

MARDI L2. après-midi et soir : 
projet sur la retraite des marins 
d'outre-mer et suite du projet 
modifiant le ce minier ; 

MERCREDI 13, après-midi et 
soir : question au gouverne- 
ment, projet sur l'exploration 
du plateau continental ; 

JEUDI 14, après-midi et soir : 
projet sur la pollution par les 
hydrocarbures, projet sur les 
forêts de la Réanion ; 

VENDREDI 15, matin 
tions orales sans débat. 


ques- 


: ques- 








de Michel Debré 


Face aux incertitudes économiques, aux tensions so- 
ciales, aux hésitations de certains responsables, Michel Debré 
vous propose chaque mois, à la lumière de son expérience, ses 
réflexions sur les événements et sur les choix qui engagent 


Pavenir de notre pays. 


<Une forme nouvelle d'un combat nécessaire...» MD. 


Abonnements (11 numéros) sur 


simple demande à sdresser à : Ja 


a Michel Debré 5, rue de l'Université - 75007 Paris. 
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ÉE 
Le renouvellement des bureaux des commissions 


| 
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Les six commissions perma- 
nentes de l'Assemblée nationale 
ont mardi matin 5 avril, 
au renouvellement de leur bu- 
reau, Les députés de l'opposition 
n'oné pas participé au vole en 
raison du refus Opposé par ceux 
de la majorité à leur demande 
d'instaurer : une- représentation 
s'eureaes des des “Sroupes dans 

bureaux des commissions per- 


@ Affaires culturelles, fami- 
liales et sociales : 


Président : M. Henry Berger 
RPR Côte-d'Or). 
: MM Jean 


Brane (réf. Aveyron), René 
Caille (RP.R, Rhône), Antoine 
Gissinger (RP.R, Haut-Rhin}, 
Louis Joanne (RL. Charente- 
Maritime). 

Secrétaires : MM Marcel Bé- 
raud (RPR, Pas-de-Calais), 
Alexandre Bolo (RP.K, Loire- 
Atlantique), Jean Delaneau (RL, 
Indre -et- Loire), Pierre - Roger 
Geussin (réf, Loire). 


@ Affaires étrangères : 
Président : M. Maurice Couve 
de Murville (RPR. Paris). 
Vice-pr : MM Xavier 
Deniau (app. RPR, Lairet), 
René Fell (RI, Jurs. Jean Seit- 


déric-Dupont (app. RL, Parts), 

Claude-Gérard Marcus (RPR, 
Paris), Claude Roux (RPR, Pa- 
ris). u 


© Défense nationale et forces 
armées : 


Président : M 
Dronne {réf., Sarthe). 
résidents : 


Roger Crespin (RPR, Marne). 
Secrétaires : MM. Yves de Ker- 


bert Valbrun (RP.R.. Nord). 


LE GOUVERNEMENT 
PRÉSENTE SON PROGRAMME 
LE 26 A 


Au cours d'une conférence de 
presse tenue mardi 5 avril au 
Palais - Bourbon, M Christian 
Poncelet, secrétaire d'Etat chargé 
des relations avec le Parlement, 
& annoncé que € la déclaration de 
politique générale du premier 
ministre portant programme d'ac- 
tion pour les onze prochains mois 
dans Les domaines économique, 
financier et social », interviendrait 
le mardi 26 avril Cette déclara- 
tion sera suivie d’un débat et d'un 
vote. Elle sera ensuite soumise, 
par M Barre, à l'approbation du 
Sénat. Ce débat, qui avait été 
annoncé pour la mi-avril, a ia 
retardé en ralson du voyage q 
M. Giscard .d'Estaing doit ete 
tuer à Dakar, où il présidera, les 
21 et 22 avril, le sommet franco- 


ficative pour 1977. M. 
également indiqué ‘qu 
blée se prononésralts | le jeudi 2 
avril, sans débat, sur la publica- 
tion éventuelle du rapport de la 
commission d'enquête sur l'utili- 
sation des fonds publics alloués 
aux entreprises publiques ou pri- 
vées de construction aéronau- 
tique. 

Répondant aux questions des 
journalistes, M, Poncelet a estimé 
que la session de printemps serait 
< animée > et que son bilan de- 
vrait être « particulièrement po- 
sitif ». U à indiqué que, en Aépie 
d'un ordre du Jour chargé, le gou- 
vernement laisserait venir en dis- 
cussion des textes d'origine parle- 
mentaire. 


© M. Robert Ballanger, TS 
dent du groupe communiste de 
l’Assemblée nationale, demande, 
dans une lettre ouverte au pre- 
mier ministre, « de faire inscrire 
è Paré du our, en présente 
session Le er _ 
tant le numéro 1056 056, en vas Le 
faire vraiment du 8 moi une jour- 
pée ! fériée à légal du 11 novem- 









est l'un 


Gastronomie à l'Auberge du XVI 
“Les Filets de St-Pierre” 


L'Auberge du VIT 

des 700 restaurants parisiens 
qui acceptent 

la Carte Americañ Express 

8, rue Caulaincourt - Paris 182 


NATIONALE 


@ Finances, économie générale 
et Plan 
Président : M j Fernand Icart 
ee : M Mau- 


général : 
GTR Cher). 
rice Papon 


LÉ 
Montagne (réf. #ure), Pierre Ri- 
bes (RP.R.. Yvelines). Louls Sallé 


RE. Loiret). 

"RE nd, bite 
Los 

Core as Vof 1 «a h 
aires o a n (appar. 

RPR. Indre-et-Loire 
@ Lois se légis- 
lation et administration gé- 

nérale de la République : 

Président : M Jean Foyer 
CPR. Maine-et-Loire). 


Vice - présidents : NOM 
Gerbet (RL. Aureet Loir), Mare 


Lauriol (RPR. Yvelines). Jac- 
ques Piot (RPR.. Yonne). 

Secrétai : MM Henri Bau- 
douin (RJ. Manche), Georges 
Donnez (réf. Nord), Xavier Hu- 
paul (non- it. Loire-Atlanti- 
que). 


© Production et échanges : 
Président : M Jacques Fou- 
chier (: RL, Deux Sevres). 


Secrétaires : MM Gaston Gi- 
rard (app. RPR Loiret). an 
Martin 


(réf,  Seine-Mari! 
Mathieu (R.L, be On 
Pierre Weisenhorn (RER. Haut- 
La commission spéciale chargée 
de vérifier et d'apurer les comptes 
de l'Assemblée nationale, réunie 
sous la de 


Le B.P.R. propose une série de mesures 
pour améliorer la politique de l'emploi 


Les membres du bureau et du 
groupe R.P.R. de l'Assemblée 
nationale se sont réunis mardi 
5 avril M. Claude Labbé, prési- 
dent du groupe, a rendu compte 
de ces deux rencontres en indi- 
quant qu elles RE : donné lieu 
à un large dél et pour la pre- 
mière à un < tour de table 2. Ia 
indiqué que ses collègues souhai- 
tent que c l'union de La majorité 
se fasse très clatrement et sans 
aucune rarcune », ajoutant que 
< sans unilé, la majorité ne pour- 
Trait l'emporter, et qu'aucune 
formation politique ne pouvait à 
elle seule espérer gagner ». 

Estimant qu'ils n'avaient pas à 
faire de commentaire sur la com 
position du gouvernement < puis- 
que les ministres y siègent à titre 
Personnel et ne représentent pas 
leurs partis respectifs », les deb 
tés RPER se sont gardés, selon 
M. Labbé, « d'adopter une atti- 
tude dure à l'égard du gouverne- 
ment, pas plus qu'ils ne pouvaient 
décider de le soutenir les yeux 
fermés. » En ce qui concerne le 
« prograrume d'action » du gou- 
vernement que M. Raymond Barre 

le 26 avril à l’Assem- 
blée nationale, les députés R.P.R. 
itent qu'il soit « un ensemble 
cohérent de propositions > dont 
l'élaboration tlenne compte de 
« leurs réfletions », et s'effectue 
deal ONCE IAtION 8. M Labbé 
à ce propos: « Nous 
n'entendons pus Que ce ProgTam- 
me sorte d'un chapeau et qu’on 
ne place devant le fait accom- 
pli » 

Les parlementaires gaullistes 
ont également évoqué les ques- 
tions relatives à l'emploi, et 
notamment les cas du groupe lai- 
nier Schlumpf et de la sidérurgie 
lorraine. A ce sujet, ils ont de- 
mandé que le gouvernement soit 
« très ezigeunt à l'égard d'entre- 
prises qui bénéjicient d'une aide 
d'Etat afin qu'elles tiennent 
compte du sort des travailleurs ». 

acques Chirac, qui parti- 
cipait à ces deux réunions, a 


insisté sur une série d'initiatives 
prises dans le cadre du mouve- 
ment L'ancien premier ministre 
a annoncé un renforcement de 
l'organisation du R.P.R.. un effort 





Questions très diverses au Sénat 


Répondant ensuite à M. CLU- 
(Un. centr. Allier). le mi- 
a souligné qe la création 
de lacs collinaires, qui permettent 
je nocosge de l'Eau. euire dans la 
cal travaux dont la 
on end des préfets régio- 


Les pensions alimentaires 


Mme LAGATU (PC, Paris) 
dent au garde des sceaux 
permettre 


d'une clause de variation, soit 
d'em*'ée. soit dans une Instance 
révision. Quant à a: création 
d'un fonds le garde des sceaux 
estime que le système actuel du 
recouvrement public en cas de 


Téléx 


POUR VOS ICX 
Vous nous téléphonez vos messages. Nous ls 
Lélsxons. Vos nous répondent par 
Vélax : sous vous téléphanens. 








88, Avenue Daurnesni, 75012 PARIS 












Tél. 387.64.78. Fermé le Dimanche. 


défaillance est d'api poaoe de 
récente pour que 
nitivement de son Snéte 


M LAUCOURNET (P.8, 
Ta D odéPloralt la mau- 
de la loi de 

nent LR destinée à amé- 
Morer la protection des entreprises 
de sous-traitance. M. RUFE- 


ementaires d'appli- 
cation ont été pris. « Dans les 
contrats de ue privé, les ce 
lers peuvent s'appuyer sur l'ar- 
ticle 15 de in loi. Certes, 1 s'agit 
de rompre avec des pratiques 
invétérées ; mats la loi est là, et 
c'est aux intéressés qu'i appar- 
gent d'en revendiquer l'appiica- 
1071. n 


Au début de la séance, M. ALAIN 
POHER avait prononcé l'éloge 
funèbre de MM. Ernest Reptin, 
sénateur (indépendant) de la 
Somme, et Oopa Tetuaapua. séne- 
teur de Polynésie (Union cen- 
triste), récemment décédés. 


pour « améliorer l'image de 
murque » du mouvement — no- 
temment par des propositions de 
ra oe ss br es de 
ématiques sur ous Les nr0- 
Dmes R'actuatité 2. de en 
premier ministre à 
pour une grande part, la Prés 
ration des élections Tégislatives se 
fera sous la direction de M Yves 
Guëne (assisté de M Toubon). 

M Labbé a nos que son 
groupe tiendra, dans une quin- 
Eve à le question de lens 
crée & qu M 
au suffrage universel de l'Assem. 
blée européenne. 

Réuni à huis clos, mardi soir, 
sous la présidence & M. 
le conseil politique du RPR, 2 
procédé à un examen de la situa- 
tlon politique et de problèmes de 
Femplot. Le de Paris g 
interrogé les par artictpants 
ratfee que ait préndre le 
RER ace aux initiatives ë 
gcuvernement. Aucune décision 
n'a été arrêtée au cours de celte 
séance. Une prochafne réunion, 
qui se tiendra le 19 avril, arrêtera 
une position avant Ia présenta. 
tion du plan d'action du gouver- 
nement. 

Après avoir examiné un rap- 
port sur l'emploi des jeunes, dn 
secrétaire du mouvement, M. Jé- 
rôme Monod, le conseil politique a 
approuvé un ensemble de ta 
mesures destinées à 
politique de l'emploi dont Fame 
lioration doit « constituer 
priorité absolue de la POlfiquE 
économique ». 

Le conseil politique du RPR 
propose notamment que « soient 
regroupés Qu niveau 
l'ensemble des compétences et des 
moyens qui sont actuellement dis- 
persés entre diverses administre- 
tions ou organismes qui traitent 
des problèmes de l'emploi ». L'ins- 
tance régionale qui serait ainsi 
créée «aurait vocation à ajuster 
les offres et les demandes d'em- 
plot, ainsi qu'à coordonner l'orien- 
tation. et la Jormation profession- 
nelles n. 

Le R-PR. souhaite également 
ge «pendant la première année 

travail, l'Elal prenne à a 
charge les cotis 
patronales afférentes à renal 
de tout ieune âgé de setze à vingt 
ans ». 

A plus long terme, à estimé le 
consefl politique, « l'action doit 
être conduite dans trois direc- 


» — Déjinir une planification 
démocratique qui identifie les sec- 
teurs économiques créateurs d'em- 
ploi et prévoir les moyens néces- 
saires à leur développement ; : 

> — Transformer le système 
éducatif, dont l'une des missions 
prioritaires doit devenir l'insertion 
des cJenes e dans ia le active; 

ettre au point les Mob 
LR srmeant d'instiluer un 
le droit au premier emploi 

en y les jeunes. » 

Le RE. indique que ces 
mesures feront l'objet de propo- 
sitions de loi. 


@ M. Giscard d'Estaing a reçu 
mardi 5 avril M Bernard” Ctapier, 
gouverneur de la Banque de 
France, venu déposer le compte 
rendu annuel des opérations de 
la Banque de France l'exer- 
cice 1976. Le président de la Ré- 
publique a reçu aussi, en fin de 
matinée, Mme Françoise Giroud, 
secrétaire d'Etat à la culture dans 
le précédent gouvernement. 
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M. Barre aux préfets : six mois 
de programme commun 
ruineraient vingt ans d'efforts 


M Raymond Barre s'est adressé 
mardi 5 avrii au ministère de 
l'intérieur aux préfets de régions 
et de départements de là métro- 
pole. La séance de travail, qui 
avait pour cadre la salle de 
conférence du ministère de l'in- 
térieur, & eté ouverte à 15 h. 15. 
Le premier ministre était entouré 
de Ame Simone Veil, ministre de 
la sante, MM. Christian Bonnet, 
ministre de l'intérieur, Christian 
Beulac. minisère du travail 
Marc Becam. secrétaire d'Etat 
£ux collectivités locales et Olivier 
Stirn, secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM. 


Après avoir rendu hommage à 
Yaction de M. Ponjatowski, ex- 
ministre de l'intérieur, le premier 
ministre à déclaré : « /l nous 
jaut gagner les élcetions sens 
tomber dans Ia démagogie qui 
perdraft le pays. Notre bul n'est 
pes de maïnienir en plart une 
équipe el une majorité qui 
exercent !es responsabilités dépuls 
vingi ans, mais d'ériter l'eppli- 
calon du programme commun 
présenté par l'opposilion qui, en 
SI mois, Tuinerüii vingi ans 
d'ejjoris. C'est un enjeu irès 
grave qu'il jaut faire comprendre 
cux Français. Le choiz est entre 
une solution dangereuse ct une 
solution raisonnable et conjorme 
aux intérèts Œu DANS, » 

M. Barre a confirmé qu'en 
matière de prix {1 était décidé à 
pratiquer une politique de vé- 
rité tenant compte de la hausse 





. M. GISCARD D'ESTAING 

7 POURRAIT SE RENDRE 
EN POLYHÉSIE 

À LA AN DE L'ANNÉE - 


M. Valéry Giscard d'Estaing 
pourrait se rendre en visite offi- 
cielle dans le territoire françals 
d'outre-mer de la Polynésie à la 
fin de l'année. Cette indication à 
été donnée mardi 5 avril, à son 
arrivée à Papeete, par M. Gaston 
Flossse (RP), président de 
l'Assemblée territoriale dissoute 
le 81 mars. 

Le chef de file de la majorité 

en Polynésie a aussi indiqué que 
le gouvernement envisage de créer 
une ème circonscription 
électorale. Le territoire en cons- 
titue actuellement une seule dont 
le député est M Francis Sauford, 
autonomiste. 
La raison officielle d'une telle: 
mesure serait la croissance démo- 
grapniqne enregistrée dans les 
are de la Polynésie fran- 
gaie. A ce titre, le projet est 
avorablement accueilli par l'en- 
semble des wiljeux politiques 
locaux, Des raisons politiques peu- 
vent aussi avoir été prises en 
considération : il s ait, pour 
le gouvernement, de faire en sorte 
qu'au moins un député du terri- 
toire ne soit pes autonomiste, 
D'où la difficulté que présentera, 
vraisemblablement, le découpage 
des deux circonscriptions et leur 
équilibrage. Les deux hypothèses 
sont les suivantes : soit faire une 
circonscription de Tahiti et de 
Moorea, l'ile volsine, l'autre cir- 
conscription étant constituée par 
Jes archipels ; soit diviser l'ile de 
Tahiti, elle-même. La première 
solution serait peut-être plus 
favorable à la majorité dens la 
mesure où elle permettrait de 
faire une circonscription avec des 
régions où les suffrages autono- 
mi sont moins nombreux, 
comme les îles Marquises, par 
exemple. En revanche Jes néces- 
sités de l'équilibre jouent plutôt 
en faveur du partage de Tahiti : 
c'est dans cette 1e et sa voisine 
Moorea que sont inscrits environ 
les deux tiers des électeurs du 
territoire. 


QUAND UN SOCIALISTE 
ET UN GAULLISTE 
SONT D'ACCORD 


Premier ouvrage d'une nouvelle 
collection, « Face à face », qui 
entend aborder les principaux 
thèmes de réflexion qui préoccu- 
pent les Français, Réjormer la 
démacratie ? propose un débat 
entre MM André Chandernagor, 
député socialiste de la Creuse, 
président du conseil régional du 
Limousin, et Alexandre Sangui- 
netti, anclen ministre, ancien 
député, ancien secrétaire général 
de l'UDR. 

Face à face sorner uen 
ui «Oppose », à Propos du fonc- 
Sonnement ce la démocratie 
française, un baroudeur gaulltste 
à un gestionnaire socialiste. Sin- 
gulier, cer ces deux « adversaires » 
politiques se retrouvent presque 
constamment côte à côte pour 
instruire successivement, dans un 
réquisitoire à deux volx, le procès 
des institutions de l8 V° Républi- 
que, de l'administration, du mode 
de scrutin, du :umul des mandats 
et du travail parlementaire. 

De cette radiographie des maux 
français, réalisée per deux praii- 
ciens de la politique, on retire 
l'impression d'une société fran- 
caise plus bloquée que jamais. 
Reste que ce dialogue, incisif, 
didactique et concret, d'où se 
dégage une réelle confraternité, 
laisse espérer qu'il ne s'agit pas 
à, d'un mal incurable — P. Fr. 

+ Réjormer la démocratie ?, par 


Chandernapor ét Alexanüre 
A inst Editions Balland. 148 p. 
sr. 








considérable du coût des matières 
premières importèes et du relève 
ment devenu nécessaire de cer- 
tains tarifs publics. 

Le premier ministre à évoqué 
le Chémare, « problème majeur. 
en perticulier lorsqu'il touche les 
jeunes. Le gouvernement, n-t-Il 
ajouté, prendra à ce sujet un 
certain nombre de mesures à 
Toccusion de la présentation pro- 
chaine du programme d'action 
gourernementole devant Le Par- 
lement ». 

Pour sa part, M Christian 
Bonnet, qu) s'adressajt aux pré- 
fets pour la première fois en 
qualité de ministre de l'intérieur, 
a indiqué que ses upations 
principales seralent « IG sécurité 


. publique, les collectivités locales 


et les échéances électorales ». 


« Notre objectij, a-t-il précisé. 
doit ètre de rassembler les jorces 
vives de la majorité là où elles 
se sont dispersées. f..) AUCUn 
mol, aucun geste, aucune attitude 
dc ma parl, ne seront de nalure 
à entreleni des querelles dé- 
passées. » 


Mme Simone Veil et M. Chris- 
tlan Beullac ont insisté, l'un sur 
la nécessité de « limfler ln crois- 
sance des dépenses hospitalières 
gur risque de metire en péril 
l'équilibre de le Sécurité sociale », 
l'autre sur « la volonté du gou- 
uernement de poursuivre la poli- 
tique contractuelle dans les 
limites compalibles avec l'effort 
de redressement économique ». 








(Dessin de KONK.) 





LA RÉCEPTION DES SECRÉTAIRES D'ÉTAT 





Les Francuis commencent à être excédés 


de l'agitation politique. 


déclare le président de la République 


Le président de la République 
a reçu mardi 5 avril, en présence 
du premier ministre, les vingt- 
cinq secrétaires d'Etat du pou- 
vernement X leur a déclaré en 
ouvrant cette séance de travail : 

« Entrant ou demeuranf au 
gouvernement, vous ëtes appelés 
à nous occuper des urais pro- 
blèmes de la France. : 

» Les Français commencent à 
être excédés de l'agilation poli- 
tique, qui disperse leur attention 
et décourage leurs “fJorts. J 

» Les messages que je rerois 
d'eux m'indiquent que ce qui les 
préoec Par priorité, Ce sont 


t 
“les obIèmes quoiidiens el 


concrets de la vie économique et 
sociale. Ns ont besoin d'emploi, 
de sécurité et de confiance. 

» C'est pourquoi, In ligne d'ac- 
tion du gouvernement est foule 
tracée. Elle consiste à sortir l'éco- 
nomie française de sa situation 
de crise économique, grâce à un 

n. de douze mois, fout en évl- 
ant de rompre l'équitibre de La 
monnuie el des prit. 

» Tâche difficile. mais que le 

uvoernement de M. Raymond 

arre à la capacité de mener à 


» Il faut que vos ejjorts soient 
mieux connus des Français, Ceci 
suppose un immense effort d'exz- 
plication et de contact, Vous anez 
été choisis nofamment en fonc- 
tion de votre représentation ré- 
gionale. IT faut aller sur place, 
dans les provinces, expliquer lon- 
guement aur Français les choses 
de la France. 

x J1 jaut aussi parler de l'are- 
nir. Vous êtes l'avant-garde de la 
relève politique de la France. Ne 
vOus laissez pas enfermer dans 
les querelles du passé. 

» Donnez l'image d'une France 
jeune. libérale, généreuse. Parlez- 
lui le langage de la fustice et de 
la vérité. C'est ainsi que vous 
l'aiderez à bien choisir son ave- 
mir, ee la démocrutie du 

ITOUTÈS. = 
L » C'est un honneur d'être 
appelé au gouvernement de son 
pays, et d'autant plus qu'on est 
plus jeune. Je souhuite que vous 
le ressentiez profondément et fui 
conjiance QUE VOUS 1OUS En MON- 
trerez dignes. » 

M Giscard d'Estaing à com- 
menté cette réunion devant les 
journalistes en précisant que 
l'équipe ministérielle proprement 
dite ‘était la plus restreinte que 
la France ait connue sous la 
IVe et la V" République. « C’est 
aussi le gouvernement le plus 
restreimi des grands pays d'Eu- 
rope », a-t-tl ajouté. 

Le président de la République 
a ajouté qu'il avait Cal entrer 
des hommes Jeunes au gouver- 
nement « parce que la France 
a besoin et aspire à une relève 
de son personnel politique ». 

« Nous leur avons dif, M. Ray- 
mond Barre et moi, a indiqué le 
chef de l'Etat, gu'f fallait qu'ils 
aillent sur place le plus sourent 
possible. simplement, sans faste 
et sans fanfare, et qu'ils aïillent 
rencontrer les Français tels qu'ils 
sont chez eur, de telle sorte que 
action gourernementile, au mo- 
ment des décisions, soit réelle- 
ment et complétement éclairée 
par la connafssante directe des 
préoccupations et des Problèmes 
des Français. » : 

Comme on lui demandait pour- 
quoi Ü n'y avait pas plus de fem- 
mes dans le gouvernement, 
M. Giscard d'Estaing a répondu : 
u IL y en aurait eu davantage si 
l'on avait augmenté le nombre 
des ministres; mais, le restrei- 
gagnant, cest très difficile NOus 
avons maintenu la représentation 
féminine. Ce sont des femmes de 
três grande qualité el reconnues 


comme telles par l'opinion publi- 
que. 5 

v Je pense que l'évolution et la 
tendance de notre pays doit 
mener à un accroissement du 
nombre des femmes dans les jonc- 
tions gouvernementales et poli- 
tiques, pas uniquement ou 
gouvernement, munis dons les 
administrations publiques, dans la 
représentation de la France à 
rexiérieur et dans un certain 
nor d'emplois, même d'auto- 

7 à 
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Le sens du combat 


US à la crise économique 
D mondiale, les succès de 

Funion de la gauche sont 
aussi des succés ds l'opposition 
contre l'ordre établi, et on peut 
remarquer des tendances analogues 
dans toutes les démocralies, que ce 
gait en Suède, en Allemagne, en 
Angisterre ou en ltañle Le cri de 
« Sortez les sortants [ = trouve une 
résonance certaine et s'entend 
méme dans les Sictatures des Répu- 
bliques populaires. où la forca de 
ta volx des contestatahes est tell 
qu'elle ne peut plus étre étouftée. 


En France, il est donc logique 
que le mythe de l'union de la gauche 
soit à son apogée. Îl dispose d'une 
personnalisation grâce à François 
Mitterrand, d'un livre saint : le 
programme commun, de troupes dis- 
ciplinées et axpertes — {es commu 
nistas, — de {a dynamique d'un barti 
rénové et de l'instauralion du vote 
à dix-huit ans, alors que les jeunes 
sont narüculiérement touchés par [a 
crise de l'emploi et doutent d'une 
société qui ne leur apporte plus 
l'espérance. 


Les forces au pouvoir n'ont pas 
ressenti suffisamment tôt le risque 
d'une union des oppositions NN & 
été longtemps admis que les partis 
adverses sa feraient luer en ordre 
dispersé (ors de chaque campagne 
électorale, et, que, ccmme Napoléon 
en 1814, il était possible de défaire 
successivement chaque armés enne- 
mie. 

La majorité a cru trouver des 
appuls en recherchant un élargie- 
éement par des ralliements successits 
de chefs de parils ou de groupes 
politiques, et l'arrivée de ces 
notables Iul a donné un fallacieux 
sentiment Je sécurité 


Après Jacques Duhamel raloignant 
Georges Pompidou, la vague de 
1874 devalt assurer au président 
actuel des forces nouvelles qui 
devaient plus que compenser l'affai- 
blissement espéré des gauilisies. 
Les stratèges giscardiens révèrent 
alors de voir éciater fe parti socla- 
liste et de le séparer de nouveau 
de son vieux rival communiste. 
On pourrait alnsl tourner la page 





par CHARLES BIGNON (*) 


gaulliste. la France retrouveralt un 
gouvernement de coalition soclial- 
démocrete flanqué, d'une part. par 
les communistes, ef, de l'autre. par 
les forces gaullistes, toutes deux 
dans l'opposition 

Ce rêve s'est écroulé, sans même 
ds guerre civile ou de conilil Inter- 
national: 1 faut s'élonner de la 
légèreté de ceux qui ont cru qu'il 
était réalisable, et qui ont oublié 
encore une fois que les résultats 
d'une union ne sont pes les mêmes 
dans l'opposition at dans la malonté. 


Grâce à l'union de le gauche et 
au programme commun. les commu- 
nistes ont pu mettre lin à leur 
îsolement, et les .socialistés devenir 
le pani politique français le plus 
imporisnt, sans pére la crise Éco- 
nomique et sans perdre aucune part 
de responsabilité nationale. L'usure 
de le mejorité leur profite plel- 
nement, sas qu'ils atent un véri- 
table combat à mener. et Il leur 
euffit d'exister pour pouvoir espérer 
vaincre 

Du côté de la majorité, l'unlon est 
en fait une coalition, l'une de celles 
dont Clemenceau avait déjà dénoncé 
la falblesse et qui nous ramène à 
la 1H° République et à ses crises 
Intemes de majorlié. 

Derrière le général de Gaulle des 
électeurs de toutes origines s'étaient 
rassemblés pour 6tre protégés, ras- 
surés, et ils avalent accepté de teira 
cesser leurs divergences pour recon- 
naître un dénominateur commun poli- 
tique. Leur patriotisme conforlé. leur 
respect pour l'Elat accru, leur espé- 
rance de la justice consacrée par 
la prospérité économique et des 
mesures sociales importantes, les 
électeurs et sans doute encore 
davantage les électrices, formalent 
un bloc derrière Je président de 
Gaulle, puis ont fait encore confiance 
au président Pompidou. 

La disparition des deux prernlers 
présidents qui bénéficiaient de la 
méme légitimité, crée une situation 
nouvelle, at f’élection présidentielle 
change de nature. En 1874, pour la 
première fois, le président est 


Invest par des chefs de partis plus’ 


_danel hechier 


paris 


ouverture d’une nouvelle boutique 
homme femme enfant 


146 boulevard Saint Germain Paris VI® 


que per le peuple. La confiance de 
l'électorat vacills et l'évolution est 
d'auiañt plus rapide que la ligne 
guivia par le gaullisme est effacée 
el remplacée par un libérallsme dit 
avancé, caractérisé par quelques 
réformes ponctuelles et surtout par 
une hésitation quasi constante sur la 
direction politique à tenir. 


Cette hésitation est d'autant plus 
grave et mleux ressentie que [a tem 
péte économique exige une fermeté 
particuliére du timonier. 


Le président passalt pour un 
grand experi financier, son éiection 
avait donc rassuré, mais lés erreurs 
successives commises sous son Îm- 
puision directe fui ont fait perdre 
ce prestige à un tel point que l'opé- 
tation Berre à pris un caractère de 
sauvetage inimaginabie an 1974 Le 
président Glscard d'Eetaing étalt alors 
Un nouveau Poincaré, l' « hormme- 
finences- au pouvoir: il faut main- 
tenant que la majorité se réfugie eur 
le plan financier et économique der- 
riére Un nouveau seuveur : le pre- 
mier ministre. Que les temps ont 
vite changé ! 


De plus, les ralliements des chefs 
de groupe n'ont pas réussi à attirer 
des troupes qu'ils ne contrôlaient 
pas. Le dénominateur commun des 
ralllés avait été de se situer, pan- 
dant feur opposition de 1958 à 1974, 
dans un antigauilisme un pau moins 
fort que leur anticommunisme. Tout 
a changé lorsque les socialistes ont 
effacé le péché originel du parti 


communiste. Alors les renforts tant 


ettendus par la majorité ont rejoint 
“pour une bonne part l'union de [a 
gauche, mises à part quelques situa- 
tlons locales, bilan entendu. Une 
armée qui 'a moins de troupes et 
plus de généraux perd de sa 
vigueur. 


Ou avalt coutume de brocardet les 
barons du gaullisme, mais comment 
quaillfier tous les vicomtes des pro- 
motions de 1974-1977, ces petits ch&- 
telains sans archers, venus tout seuls 
faire‘ allégance au souverain? Où 
sont Jeurs troupes ? Chez l'adver- 
saire, ou en réserve chez las écolo- 
gistes et les |obertistes ? 


. 
. 

Jacques Chirac, premier ministre, 
disposalt, à défaut d'un pouvoir qu'il 
ne pouvait exercer, d'un Observatoire 
à partir duquel N avait une vue plus 
claire de la situation. 


Dès la fin des élections cantonales, . 


I! ressent f'affalblissement de la majo- 
rité. Fait exceptionnel pour un pre- 
mier ministre, [| part avent d'être 
remercié, et Il explique clairément 
qu'il est dans l'impossibilité de rem- 
piir sa tonction. £ 


Mals il ne se contente'pas du dlag- 
nostic, il propose des remèdes à la 
grave crise de la majoñité. {| crée 
un nouveau Rassemblement du peu- 
ple français. Ce mouvement est le 
éeul qui puisse faire front st succé- 
der à l'UDR. telle qu'elle avalt 
existé sous le général de Gaulle, Il 
ne semble malheureusement pas que 
cela soit compris en haut ileu et ce 
ne sont pas des pactes de majorité, 
encore destinés pour una grande part 
à fHigoter le Rassemblemant, qui 
peuvent faire croire au succès 

En réalité, la majorité n'a plus de 
mythe. Jacques Chaban-Delmas. alors 
premier ministre, l'avafl fort bien 
compris lorsqu'if avalt lancé la nou- 
vell société. 11 eat temps de donner 
un sens au combat des Françals qui 
ne veulent pas livrer leur pays aux 
frères ennemis socialistes et commu 
nistes et les voir se disputer leur 
Chalr. 


Le Rassemblement dolt donc mener 
une double action : 
— Mobillger ses troupes ei donner 


aux forces de progrès une conflance 
qu'elles étaient en train de perüra ; 


— Donner un sens au combat, non 
pas dans un choix absiraît de société 


que les Françals ne comprendraient * 


pes ciafrement mais en posant fe 
problème de la politique économique 
à suivre 

Jacques Chirae a dit de taçon 
génante Pour certains ce qu'il vou- 
Jeit faire: l} Convient en lou cas, 
s'l n'était pas entendu, de ss rassem- 
bler derrière lui. 


(*) Député de la Somme (RP. R.). 
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. Le CERES estime que lé PS. 
ne doit pas renouveler son accord 
avec les radicaux de gauche 


La minorité du socialiste "grngé Le PS. a maintenant plus 


CEREÉS), animée par M. Jesn- perdre qu'à gagner. La relance 
Pierre Chevènement, député de de l'union, notamment sur le plan 
Belfort, s'est livrée à une analyse de la pro- 
da résultat des élections muni- gramme commun, peut apporier 
cipales. le estime que la déci- une première lais la 


mai 1976, s'est révélée positive. inventive sur tous les terrains 
En revanche, elle s'inquiète du constituent le deuxième volet de 
dévelopnement d'un électorat a réponse qu'il nous importe — 
marginal («jobertistes», écolo- à La veills du congrès de juin — 
gistes) qui lui semble trahir une de proposer au parti tout entier. » 
certaine insatisfaction face à la En ce qui concerne le fonction- 
gauche Elle explique notamment nement démocratique du PS. le 
ce phénomène par l'attitude prise. CERES estime que le choix des 
par le PS depuis 17 er candidats CE trop souvent ca 
depuis CERES «des connivences » 
pertes plus au secrétariat na- Ebe À minoritaires. ont conduit 
er ; des décisions parts 


terme d’arbitrages entre 
ms cote Géyférents secteurs de la majorité 


CERES, 
aie el sie PS vent Le CERES se plaint 


É 
employé à rassurer, à banaliser, du partis. 
Les minoritaires 


nquüliser notamment que certains de ses 
à onu K membres se Taient trouvés va 
minés arbitrairement » du fait du 


« Après avotr beaucoup en- æseciarisme ”'- 8 enurants du 
Ô P.S.», notamment à Poissy, Méri- 
. &nac. Beauvais et Anpers. 

Les minoritaires du parti socla- 
GRÈVE A LA LCR. uisté tirent des réultss du sorte 
x tin municipal une autre série de 
=. De A PEU US 

La ésction du dix-septième Ps auiTes « Jamilles » de Li 
arrondissement de Ia Ligue 
communiste révolutionnaire, sec- 
ton française de la IV* Inter- 
natlonale (rotskiste), est en 


expliquent -Îls. : mainies 
acrobaties, n’ont capttaliser, 
grève. « Grève des cotisaiione, seu espion, leurs Éidée mu. 
des réunions de cellule, des vant laquelle les élections légis- 
assemblées générales, des bul- | : Jatives 1978 ne enront pas 
letins intérieurs et des cireu- rendue la tocliour nntérieure 
feires des commissions secto- de l'UG-S.-D. a sans aucun doute 

rielles, régionales et natlonales, cheminé au sein du P.S.» 
de {a vente du quotidien Rouge, .L'UT 8 D. l'Union de la gauche 
précise-t-elle. Grève active aveo socialiste et démocrate) regroupe 
au niveau natirna! ls PS, et le 


occupation, élaction d’un comité |-. 

de grève, gestion de r'outi de | MR: 
travell (ronéo…) per l'assem- 
biée des grévistes et le comité 
focal de soutien ouvert à tous 
les habitants dr quartier, Inter- 


G. Dans »- ---, lors des 
élections ’érislatives de 1973, les 

. deux partis avaient distribué des 
fnvestituree =-—"""s dès le pre- 

mier + de scrutin et s'étaient 

done préalablement les 
À l'époque, le 


circonscriptions. A 
CERES gs'était déjà opposé à 
l'attribution de Fa TRE ‘cir- 
concr“intions aux radicaux de 
gauche. L 
Des négociations sonk nouveau 
tre radicaux de gauche 
: socialistes en vie de recon- 
fort res bi sa CC Fe bl 
orlentation. = pour pas favorable 
La direction de la Ligue a poursuite de cetle lactique, 


communiste ' révolutionnakre falt — 


valoir que cette action « canu- ù 8 
laresque » n'est menée que par @ Le général François Binoche 
" nes et six autres gaullistes d'opposi- 


un petit nombre de militants 
{ tion, qui avalent été candidats 
appartenant à deux cellules de Maritimes sur les 


ue su dans les Alpes-| 
l'organisation, l'une  iycéenne, ï, 
l'ai d'un CET. Elle ejo listes de l'union de la gauche lors 


des élections munici] propo- 
que « les grévistes = se .sont, sent d'organiser, À Nice un 
en fah, placés hors de l'orga- congrès national du gaullisme 
nisatlon, et ells 8e borne à enre--| d'opposition. Ils fixent pour 
glster leur départ. 


vention autonome sur l'arrondis- 
sement. Grève Illimiée jusqu'à 
satisfaction de nos revendi- 
cations, des procédures démo- 
craliques de débat, un réamêna- 
gement des horaires militants, 
remise on question du mode de 
production du programme et de 


goisour A songes < de EE 
à plein rième composante 
de la Suche unis ». 


Citroën côté face. 


(Tout le monde connaît) 




















RELIGION 





: Un vœu | 
du Père Bernard Feillet 


PAR LA € PATION » 
ET L'« ANGOISSE » 
DES TRADITIONALISTES 
DE SAINT-MCOLAS 
Le Père Bernard Feillet, animateur 
de Ia chapelle Saint-Bernard de 


Montparnesse, interviewé par l’heb- 
domadaire « Eile » (4 avril) sur 


l'occupation de l'église Satnt-Nicolas- 


@u-Chardonnet, a répondu notsm- 
ment : 
« Je pense que cette occupation 


révéle un grand désir de pouvoir 


célébrer dans des lieux considérés 
comme sacrés. Elle traduit aussi Le 
souci de ces croyants d’être reconnus 
comme témoins d’une certalne 
£glise. Enfin, au-delà des querelles 
Uturgiques, La crispation du mouve- 
ment témoigne de l'angoisse de per- 
dre les certitudes, les « sécurités de 
la fol ». qu’apportent des dogmes 
non discutés. 
» Je souhaiterais que ces croyants 
soient reconnus dans leur opposition 
au concile Vatican IL et qu'ils puis- 
sent être paisiblement schismatiques. 
Nous sommes actuellement trauma- 
tisés par le mot scuisme. Ne vau- 
drait-il pas mieux renoncer au mythe 
de l’anité des chrétiens pour favo- 
riser féchange entre des Eglises 
chrétiennes qui n'ont peut-être pas 
la même conception de l'homme et 
de Dieu? » 





UN COMMANDO DE JEUNES 
S'ATTAQUE 
À L'ÉGLISE SAINT-MERRI 


Un commando d'une vingtaine de 
deunes gens, accompagnés d'un prêtre 
Soutane, A falt irruption, le 
5 avril, eu fin d'après-midi, dans 
l'église Saint-Merri, à Paris (4). 

Les attaquants ont tracé avec de 
la peinture noire différentes inscrip- 
tions sur les murs. Is ont également 
détruit tous les panneaux qui se 
trouvaient à l'intérieur de l'église, 
alnsi qu’une fresque falte par les 
Paroissiens sur le thème de La récon- 
clfation. L’abbé Maïllard de 1x 
Morandalis, coresponsable du centre 
pastoral Beaubourg. qui englobe les 
trois églises ‘Satnt-Merti, Salnt- 
Gervais et Salnt-Leu-- Saint-Gilles, a 
estimé le montant des dégâts à 
5008 francs, et 11 a situé les atta- 
quants parmi les catholiques tradi- 
tlonalistes. 


: Selon l'abbé Maïllard de Le Moran- 
dals, cette opération fait suite aux 
vlogt-quatre heures de ‘solidarité 
envers les Egiises opprimées de 
FAmérique du Sud, tenues les 26 et 
27 mars deruier à Saint-Merri 

« Le centre pastoral Beaubourg a 
une mission de.liberté, notamment 
liturgique, a déclaré l'abbé Maillard 
de la Morandais. Cette mission peut 
prendre ane dimension politique, 
mais elle ne se transforme jamais en 
Propagande partisane. Quant aux 
danses qui se sont déroujées à Salnt- 
Merri pendant ces vingt-quatre heu- 
res de solidarité, et que certains 
nous reprochent, c’étaient des danses 
folkloriques religienses chiliennes. » 




























et 


ÉDUCATION 


Avignon — L'instiuteur- 
secrétaire de malrle est un per- 
sonnege de tradition. Avec le 
curé, c'était autrelois Fhomme 
te plus instruit et le principal 
animateur du villages. La ferme- 
ture des écoles rurales et l'élé- 
vation générale du niveau d'ins- 
truction en ont réduit le nombre : 
aujourd'hui, Il ne reste qua 
sept mille cinq cents Instituteurs- 
secrétaires de mairie. Quant au 
curé, «il re compte plus, c'est 
dépassé», affirme un des cent 
cinquante insiltuteurs-secrétaires 
de meirle réunis en congrès à 
Avignon, du 3 eu 7 avril, pour 
débetirs notamment du « projet 
Guichard» de « développement 
des responsabilités locales ». 
Projet auquel ls sont très 
hosilies. 

Directeur d'une école. Inter- 
communale à Albeleuille-Lagarde 
{Tarn-et-Garonne, six cents habi- 
tents), eux portes de Montau- 


Blen qu'il se présents comme 
un «exéculant », i! estime avoir 
une Influence sur certaines 
«orientetions = de [a commune, 
et notamment sur celles qui 
concernent l'école. «Nous 
tenons les ficelles, explique 
M. Mieulet. Nous sommes plus 
que le maire en contact avec 
la population. On se rencontre 
au café. Et les parents d'élèves 
sont d'anciens copains de 
classe. = Grâce à ui, par 
exemple, l'école du village a 616 
regroupée avec celle d'un hs- 
meau voisin. « Dane une petite 
commune, explique--1l d'auire 
part, l& seule condition pour 
que l'école rurale continue de 
vivre, c'est que l'instituteur soit 
secrétaire de mairde : Il est 
mieux payé et Il reste. = 


M. Mieulet s'inquiète de voir 
la relève de moins en.moins 
assurée par des instituteurs à 
qui on reproche d'être des 
-cumulards =. Pourtant Ia tâche 
de secrétaire de mairie est 
astreignante. «1] est difficile de 





tre 

à 

délégation des enseigne fran- 
çais et LA parents d'élèves 
Algérie, annoncé qu' 
transmettrait leurs revendications. 





Le bonheur sé 
de l'i instituteur-secrétaire de mairie 


‘De notre envoyée spéciale 
‘ban, M. Misulet, querante-Cinq 


e Rendre service aux gens » 


ans, es! devenu secrétaire de 
mairle if! y a treize ans parce 
que, sa Jemme ne fraväillant 
pas, «un salaire d'instituteur 
n'était pas suffisants : Cala fui 
rapporte aujourd'hui 2000 F par 
mois pour vingt-deux heures de 
travall par semaine. 


Dans ce village, où il habite 
depuis sa nelssance, le maire 
est agriculteur. Tous les msr- 
cradis, trois soirs par semaine, 
et « chaque fois que c'est néces- 
saire», M. Mieulet est de per- 
manence à la mairie. I! prépare 
le budget communal, s'occupe 
de l'aide sociele, de la cantine 
scolaire, de l'assainissement, 
établit les cartes grises. les 
permis de chasse, fes Cartes de 
séjour, tlant le registre d'état 
Civil, répond aux demandes da 
renseignements. Bref, tout le 
travail administratif Jui revient. 


partir plus de huit jours de suite 
en congé, même en été, précise 
sa lemme. On est souvent 
dérangés le soir pandant le 
diner. = Mais, ajoute-t-elle, « c'est 
agréable de rendre service aux 
gens ». 

Son mar!, lui, est plus heureux 
d'être secrétaire de mairie 
gw'instituteur. - C'est plus varié. 
on voit ce qu'on fait ce qui 
n'est pas toujours le cas avec 
les enfants. Et puis le travail 
d'insütuteur n'est plus aussi 
considéré qu'autrefois dans le 
village. = Son fils aîné a passé, 
avec succès, le concours d'en- 
trée à l'école normale d'Insti- 
tuteurs. Mais M. Mieulet n6 ” 
souhaïte pas qu'il devienne Ins- 
tuteur, «saut el épouse une 
institutrice» : heureux, I est 
cependant nostalgique. «Institw - 
teur, c'était une grosse situa- 
tion pour ce fils de paysan, 
mais aujourd'hui «on [Juge les 
gens sur le salaire qu'ils 
gagnent ». 


CATHERINE ARDITTI. 





(Le Monde.du 1 avril) Il à 
confirmé que les droits de sco- 
larité a teraient effective- 
ment de 60% à la rentrée pro- 
chaine, mais il a “a Sir que le 
décret concernant la rise - 
tion des professeurs de collège 
ensefpnant à l'étranger té 
pe au Journal officiel du 


L'embassadeur a autorisé les 
enseignants, au nombre d'une 
centaine, qui accompagnatent la 
délégation, à se rassembler dans 
la cour de la mission culturelle, 





m1, 


Mme SAUNIER-SEÏTÉ 
DÉNONCE L'ADMINISTRATION 
« PLÉTHORIQUE 
ET ÉTOUFFANTE » 

DU CNRS. 


Le Lopnios publique a oublié 
plus er plus que universilés 
étaient les hauts lieux de Ia re- 
cherche, nour n'avoir que l'image 
d'universités agrtées et contesta- 
taires. Les crédits sont allés de 
plus en plus aux organismes de 
recherches orientées, de moins en 
moins direciement Gur univer- 
sités », déclare Mme Alice Saunier- 
Seité dans une interview publiée 
par France-Soir. 

Expliquant le rôle de la mis- 
sion de la recherche, créés l'été 
dernier, et qui devra notamment 
veiller, dans le domaîne de la 
recherche. « à uns certaine cohé- 
rence de l'ensemble de la corte 
unirersitaire », le secrétaire d'Etat 
aux universités indique notam- 
ment : «Je voulais éviter de tom- 
ber dans ce que je considère 
comme une erreur du CNRS. 
{Centre national de la recherche 
scientifique). c'est-à-dire une ad- 
mitnistration pléthorique et étouf- 
farte. Aussi a1-1e Créé la mission 
de la recherche, aux struciures 
plus souples et plus adaptées & 
l'autonomie des universités.» 





LE PARTI SOCIALISTE 
PREND LA DÉFENSE 
DE L'UMIVERSITÉ DE VINCENNES 


Après Je partt communiste, le 
parti socialiste apporte son sou- 
tien à l'expérience de l'université . 
de Paris-VILI de Vincennes. « Les. 
intentions du secrétariat d'Etet 
aur universités, déciare-t-il dans 
un communiqué, sont de mettre 
Jin à une des rares expériences 
qui permeitent de réconcilier 
l'université et les travailleurs. Une 
telle démarche s'insère paroi 
ment dons la stratégie gl 
d'un gouvernement Drismtse 
d'abord ce les L 8 
panier parti socialiste 

le qua 5 favorable à Fou- 
universités aur ira- 
Palleurs 1.» 


à Marnes-la-Vallée 3. « Les socia- 
tisies ne sauraient qu'être favo- 
rables au renforcement du poten- 
tiel as dans l'est de la 
fusent fâce ste prix de 
re ce que . 
l'asphyrie l'espérionee de 
Vincennes. Fu È 





@Une antenne de FE 


universitaire de Perpignan a à dE 
récemment créée à la Maison de. 
la cuiture de San-Luis--Potosi, 
ville située à environ 450 kilo- 
mètres de Mexico. Le gouverne- 
ment fédéral mexicain accorde 
chaque année deux bourses en 
eee chercheurs européens 





ertrs 





FR pat ane, 
-Eus cast rèces- 


LA est de per. 





l'eutona 








LE PART SO 
PREND LA DRE 
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La participation des étudiants 
aux élections universitaires 
.a baissé en 1976-1977 


La participation des étudiants 
aux élections universitaires, après 
une brève remontée, vient de 
reprendre son mouvement descen- 
dant, entsmé dès _ 1970 : 31.2 © en 
1970-1971: 27,4 f en 1971- Ines 
25 & en 1972- 1973, et 24,8 © 
1974- “1975. Elle avait remonté en 
1975-1976 à 28 % des étudiants 
inserits pour les élections aux 
consells des unités d'enseignement 
et de recherche (UÆR, et des 
résultats partiels avaient laissé 
prévoir 30 % ou 32 ‘à cette année 
‘ie Monde du 3 décembre 1976). 
En fait, les chiffres définitifs 
révèlent une nouvelle baisse de {a 
fréquentation des urnes. 

Ssïon l'UNEF {Union nationale 
des étudiants de France}, seuls 
26 " des étudiants (151850 sur 
586 915 inscrits) 11} auraient voté 
pour élire Jeurs délégués aux 
conseils d'UER., entre décembre 
et fin janvier. Cette baisse est 
aussi sensible en province (30,5 < 
contre 32,5 " en 1973-1976) que 
dans. les olesiée parisiennes 
U8 “ contre 20,5 © 

Retour à ] ndifiérence ? I sem- 
ble que le souvenir des grèves de 
1976 ait largement influencé les 
étudiants L'UNEF, organisation 
majoritaire dans les conseils, 
semble avoir été le plus frappée 
par le contre coup des mouve- 
ments de l'an dernier. Elle n'ob- 
tient, en effet, que 53 © des 
suffrages exprimés, contre 65 % 
en 1975-1976. Cette baisse est 
surtout sensible dans des villes 
où cette organisation avait été 
particulièrement implantée. C'est 
Je cas à Aix-en-Provence (de 
4000 voix en 1975-1976 à 2 3001, à 
Lille (de 4400 à 3 900), à Toulouse 


des 
aussi beaux qu'à Paris 
Reliane la rue du Maréchal Foch à 
ls rue Duboué, en plein coeur 
de Pau, se dreæ là 
d'Affaires Foch : deux immeubles 


de bureux reliés par une galerie 

piétonmére couverte. 

Lo “harmonieuse façade en aluminium 
er gisce, le confort intérieur: {cli- 

matiætion soignée, éclairage fcor- 

poré dans faux plafonds, tissus mu- 


faux, maquettes épaisses, téléphone 
installé, posäbilité de lélex) (ont 
que la Résidence d'Affaires Foch 
n'a cien à envier aux plus beaux en- 
sembles de bureaux parisiens. i 


A Pau, on est lier de cete rési- £ 
sation. 

Renseignements sur place ou 35 
Promafoncis, 4 PI. de ta République 
98000 Saint-Duen -Tà : 255 70 14. 





‘de 6400 à 5000), à Grenoble (de 
3600 à 2200), à Montpellier (de 
3600 à 2500). 

Plusieurs phénomènes peuvent 
expliquer cette désaffection. 
Parmi les étudiants qui, l'an der- 
nier, avaient participé aux grèves, 
certains ont vraisemblablement 
manifesté, en s'abstenant, leur 
déception d'avoir vu l'UNEF mili- 
ter pour l'arrét du mouvement, à 
la fin du printemps. D'autres, 
troublés par l'inefficacité de ce 
mouvement national, Ont sans 
doute préféré soutenir, cette fois, 
des listes indépendantes Où loca- 
les, qui obtiennent 175 ‘3 des 
suffrages (contre 8,5 ‘ en 1975- 
198). D'autres, au contraire, se 
sont tournés vers d'autres mou- 
vements de gauche. 


L'activilé du MAS 


Le MAS (Mouvement d'action 
syndicale, proche de la C.F-D.T:1, 
qui avait été particuliérement ac- 
tif au cours des grèves du prin- 
temps. obtient, en effet, 6,5 © des 
volx (contre 2.3 % des suffrages 
en 1975-1976). Le MAS estime que 
quinze mille étudiants ont sou- 
tenu ses candidats Le COSEF 
«Comité pour un syndicat des étu- 
diants de France), socialiste, dou- 
ble ses voix sans attelndre une 
« masse critique ». 1} passe de 
0,33 à 0,6 % des voix. 

En revanche, les listes de 
TUNI (Union nationale interun{- 
versitaire), du CLEF 1Comité de 
liaison des étudiants de France), 
de la FNEF (Fédération nationaie 
des étudiants de France) et leurs 
alliés locaux — que l'UNEF re- 
groupe sous le vocable « pro- 
gouvernemental », que les inté- 
ressês refuseraient résolument — 
auraient aussi perdu des voix, 
passant de 23,6 © en 1975-1976, 
à 21,7 % en 1976-1977. 


{1} Ne sont pas comptés dans ce 
chiffre des lnserits, Te Élèves des 
ciasses préparatoires, des grandes 
écoles non dotées du statut d'U.ER., 
des écoles d'architecture et des 
beaux-arts 





DES ” JEUDI 
VOUS 
VEZ 
RAU 


Notices à voire disposition 
chez les dépositaires 8 
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Le découragement d'un «lycéen moyen > 


quitté, gagné par le « découragement » ei par Fuennuis, pour 


Nous avons reçu d'un de nos lecteurs, êgé de seize ans, un 
témoignage sur les « deux interminables années » Qu'il @ pas- 
sées dans un lycée de la banlieue parisienne « de bonne 
conscience et de bonne renommée ». Ce lecteur, qui se qualifie 
de « lycéen moyen », raconte pourquoi, entré tons cet élablis- 
sement par la voie royale (la section C), à l'a Jiralement 


On sait que la section C a 
une signification quasi my- 
thique pour les élèves, les pa- 
rents et pour nous les « due 
nes » à la recherche d' 
place au solell dans cette Le 
vilisation technocratique que 
tout le monde critique et où 
personne ne fait un effort 
authentique pour €! 
quoi que ce sit Ce 

La classe à laquelle j'ap- 
pattenais formalt un groupe 
sans cohésion véritable et 
assez gène en ce qui 
concerne l'âge, EL « niveau ». 
les attitudes et les besoins, 1es 
élèves subissant la lol de la 

pesanteur où tout, es figé en 
fon are as à tomate 
au! 

: cérébral l'élève a un senti- 
ment d'abandon, de solitude 
dans un néant bien rempli 
où tout semble rester tou- 
jous Dre pes et pense 
geable. L'enseignement est 
plus souvent bâclé On est 
acteur sur une scène où l'on 
n'agit pas. On se sent ma- 
rionnette manipulée par des 
manipulateurs manœnvrés 

eux-mêmes par Une méca- 

nique tavisibler : 
èves et professeurs s'en- 
puient. Le contact entre eux 


ments après le Cours, dexpri. 
mer ses propres 
ce qui Serait contraire à toute 


bienséance — est peine per- 

due. On se demande dues 
- pourraient être les critères 
Selon lesquels « on juge » un 
élève. Les aptitudes intellec- 
tuelles, le a niveau mental », 
le niveau scolaire, les inté- 
rèts? I semble d'abord que 
ce sont les « notes » obtenues. 
Mais c'est aussi le degré de 
soumission à l'autorité. Nous 
avons IMËME PU NOUS aperCe- 
voir que le professeur princi- 
pal valorisait systématique- 
ment ceux qui sont a sages » 
et qui lui manifestent leur 


leurs résultats scolaires. 


Prisonnier 


Cu ne peut demander l'im- 
possible. L'enseignant n'a pas 
le temps de s'occuper de cha- 
que cas individuellement et 
de prendre en considération 
les problèmes « psychopédago- 
giques». Il enseigne et c'est 
tout. Mails fl est certain qu'il 
existe un malaise profond, et 
chez jes enseignants et chez 
les élèves, formant un groupe 
qui vit en vase clos et replié 
sur lui-mème. L'atmosphère 
est étouffante I] semble que 
la non-participation, la sou- 
mission, la non-motivation et 
la sanction soient les éléments 


CENT QUATRE-VINGTS EXPOSANTS A LA BASTILLE 


Expo-jeunes, « le Salon des 
jeunes et de leur avenir », 
ferme ses portes mercredi 
6 avriL De cet avenir, le visi- 
teur se sera fait une curieuse 
idée en butant, à peine 
arrivé, sur un stand commun 
ministère de l'éducation 

et. à l'Agence nationale pour 
l'emploi. Des pre et de 
leurs 
ee retiré Le L 
quelque peu ormée L 
parcourant les allées de |" 
cienne gare de la Bastille, ä 
Paris, où s'étaient installés 
cent quatre-vingts exposants. 


Mae pou. none 





exposants sont unanimes : « C’est 
rentable.» 

Hsppé par la manche. hélé de 
toutes parts. invité à découvrir en 
couleurs et sur é liti- 


Calauréat 
ED F} «à une quak 
technicien supérieur » 
faut-il le préciser ? — «sur L 


‘emplois, Je visiteur empoche ma- 


prospectus, badges et 


Austérité oblige, les universités 
Paris-l et Scrbonne nouvelle 
Cecupent un ane sans décorum. 


Les partis politiques de la majo- 
rité et de | Ta posIÉION sont là 
aussi Le RP.KR. avec une vidéo 
goueur. les Jeunes. républicains 


indépendants avec une vidéo noix 
a jeunes centristes sans 


ette Paie, monbles 
nm » Becueil es 
l'antenne 1e centres d'informa- 


oën côté pile. 


(Cest tout nouveau) 


- Il est admis que l'industrie automobile 
est au carrefour d'activités complexes et d’un 


baut niveau techniq 


ue, 


Les technologies de pointe développées par 
Citroën l'amènent sans cesse à concevoir et 
à réaliser les moyens nécessaires à sa 
production. Cet acquis technique, cette 
expérience accumulée dans deux domaines, 
l'ingénierie et la Construction Mécanique, 
ont donné naissance à Citroën Industrie: 
tous les industriels peuvent dorénavant en 


bénéficier. 


La Division Ingénierie de Citroën 


Industrie intervient à trois niveaux: conception, 


étude, et coordination de la réalisation 
d'installations industrielles. 

Son effectif :300 personnes à votre disposition. 
De la simple étude d'équipements spéciaux 

à la Bvraison complète d'usines clés en main, 


CITROËNAINDUSTRIE 


Direction Commerciale = 153, Quai André Citroën 75747 FARIS Cixiex 15 «TEL: 


un autre lucée et une jJilière moins « noble ». 


Ce témoignage, dont nous 


publions de larges extraits, 


prouve-t-i, comme le noie sévèrement ce lecteur, l'absurdité 
du système pédagogique français? 11 illustre, en tout cas, le 
fossé qui, faute d'audace et d'imagination, semble s'être peu 
à peu creusé entre l’école et une partie des jeunes. 


d'une façon expéditive, est 
inapprochable et refuse systé- 
matiquement de recevoir les 
parents qui «ne compren- 
Anert rien». 


réagir, 

dent. leurs enfants entièrement 
responsables de leurs échecs 
ou demi-échecs, préchent et 
moralisent inlassablement we 
ne craignent plus que 
vengeance de cette Evinité 
ons nommée baccalau- 

ui détermine — croient- 
ils De Lbsiatiement — l'avenir 
de jeur progéniture. Sous La 
pression des circonstances, is 
se sentent obligés de s’accom- 
moder au mieux du pouvoir 


Dans ce milieu rigide d'in- 
compréhension mutuelle, mes 
résultats ne pouvaient 5 
étre bien satisfaisants ; 
travail était irrégulier. Fe 
sentais ma capacité de tra- 
vaï et d'effort diminuer. Je 
devenais irritable et So 


trimestre, 

ne tcique profonde m'en- 
vahit (…). 

J'essayai de trouver une 

compensation dans des acti- 

vités sportives et des lectures 


personnelles. Je demandai 
conseil à Rousseau, à Mon- 
taigne, aux existentialistes. Je 
me suis aventuré sur le ter- 





certains pes i 
- sables à l'épanouissement 
: personnalité 


rain de la psychanalyse J'ai 
mème pris un peu Contact 
avec la réforme Haby, contes- 
tée par tous, mais qui à au 
moins le mérite de préconiser 


de l'élève. Es 
trouvé certaines bonnes 
Itentigns, comme par exem- 
Re rt É L à ss 
velo) ent propre = 
que élève et donc aussi de sa 
spontanéité (). 
m'evait Ogre de 
horizons. Mais j'étals encore 
prisonnier de ce ipcée qui 
bloque les meilleures énergies 


demanderait audience à 4 
direction. Mais comment 
combattre la lassitude géné- 
ralsé et la peur d'étre «mal 
vu» 

Après cette tentatine 
fnfructueuse et de ruines 
démarches pour ëtre admis 
dans la section de son choix 
(ermane D, mathématiques 

sciences de la nature), 
aotre correspondant réussit 
l'examen d'entrée dans un 
autre lycée. IL ajoute : 

Je n'ai pas de rancune. Il 
me semble que tous, ensel- 
gnants, élèves, sans oublier la 
directrice autocratique et les 
parents, sont victimes d'un 


système et pédagogique 
qui frise l'absurde, l'irration- 
nel 


Les jeunes et leur Salon 


tion et d'orlentation, où une 
escouade de conseillers, plus en 
breuse que n'en a jamais 

aucun proviseur, écoutent, He 
quent et encouragent. Dépéc és 
par Je secrébariat 
dition des travailleurs manuels, 
des bouchers en tablier blanc et 
des des mécanos en blouse bleue 
initient les 


mystères qu 
à explosion. 
. La perplexité du public 
Côté publie, on est” 


exe. 
Enveloppée dans un poncho rouge 
vif, une adolescente regrette qe 


côté eng 63 vous, born a 


vous». Un 
de trouver Le vacances 


visi 8: 
et du moteur 


bras déjà 
SA mots de 7 ON0 F:par serions à 
et affirme n'avoir déniché per- 


sonne pour lui «filer Le bon 
tuyau >». Quelques mètres plus 


Citroën Industrie assure un service total. 

La Division Constructions Mécaniques 
de Citroën Industrie possède un effectif de 
3.000 personnes. Sa production est orientée 
vers deux activités : d’une part, les machines 
(machines spéciales, transferts, rodeuses et 
aléseuses) et d'autre part, la fabrication 
d'outillages (matrices de forges, moules de 
fonderie, outils d'emboutissage…). 

Fabricant de grandes séries, Citroën est obligé 
de rechercher en permanence des solutions 
nouvelles de très haute performance, d'une 
grande fiabilité et qui soient particulièrement 
compétitives en termes de prix de revient, 

Citroën Industrie: un potentiel industriel 
né de l'expérience. Tirez-en profit. 


Citroën Industrie. Partagez notre avance 
technique, partagez notre expérience, 


578SLS) - Flex 270817 Citroën Pâris, 


EEE nn 


ux: huit}, aura accueilli sans 


loin, en revanche. un collégien, 
l'air ravi, assure aout savoir, 
mainienani, sur les carrières pare- 
médicales », 


Ces réactions mitigées expli- 
quent que le ‘Jon, qui a duré, 
cette année, plus longtemps que 
l'an passé {douze contre 
oute un 


les exposan: 

de | la défense au Mouvement de 
la jeunesse communiste, taire 
d'un eftand de 7000 F — n'au- 
ralent cependant manqué le ren- 
dez-vous. 


Re 


de ces quinze-vingt ans 
Von dit Ansniissables Frs à à idué 
engagement — sont venus. Cer- 
tains en upes ponbrenz 
accompagnés de leurs professeurs, 
d'autres s aléchés pat la publicité. 
Une occasion à ne manquer à 
aucun priz — B-L G. 
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- L'ENQUÊTE SUR LE MEURTRE DE JEAN DE BROGLIE 
I 


e Reconduction de la garde à vue du docteur Azerad. 
e Le bâtonnier examine la situation d’un avocat de M. de Varga 


SOCIÉTÉ 


Le rapport du médiateur, 


1 846 DOSSIERS RÉGLÉS 


M. Aimé Paquet, médiateur, doit 
Président de la Bépublique de 
leni publique le 
Tap) d'activité de ses services 
ur l'année 1976. L'action dant 
médiateur présentera le résul- 
tat à M Giscard d'Estaing pré- 
sente trois aspects distincts. Le 
médiateur s'efforce, par des inter- 
ventions ponctuelles, d'obtenir le 
déblocage de dossiers ‘a 
tifs en de rectifier des 
erreurs ou d'atténuer, quand faire 
se peut, l'intransiggeance de 
l'administration face aux requêtes 
des administrés. 


D'autre part, le médiateur for- 
mule, ou renouvelle quand elles 
sont demeurées sans effet, des 
recommandations qui permettent 
le redressement de la situation 
d'un administré ou des proposi- 
tions de portée plus générale. des- 
inées & améliorer le fonctionne 
ment d'un organisme (C. 
médiateur à pris, en 1878 vingt- 
trois initiatives de cette nature. 
Enfin, le médiateur a pour tâche 
de formuler des propositions de 
réforme. De la nomination du 
premier média , M Antoine 
Pinay, le 24 fanvier 1973, cent 
quatre propositions de réforme ont 
été pr tées ou renouvelées ; 
vingt-quatre ont été satisfaites, 
totalement ou partiellement, 





a «vitesse de croisière » . 


Du 1°" janvier au 31 décembre 
1976, M. Paquet a recu 3 197 récla- 
mations nouvelles (3150 en 1975, 
1659 en 1974). En tenant 
des dossiers antérieurs à 1976, son 
action a porté au cours de cette 
année sur 6262 dossiers; 
1346 dossiers ont été définitive- 
ment réglés au cours de 1976. 


snmbieent que linsttutien avr. 
que l ion a - 
semblablement atteint sa « vitesse 
de croisière », le É , qui ne 
se veut ni le censeur de l'admi- 
nistration ni le défenseur exclusif 


éventuels abus du « pouvoir admi- 
nistratif ». 


La police comptait, ce mer- 
credi matin 6 avril, deman- 
der la reconduction pour 
vingt-quatre heures de la 
garde à vus à laquelle est 
soumise Mme Nelly Azerad 
depuis mardi après-midi En 
même temps qu'elle est en- 
tendu son secrétaire dont 
l'identité n'a pas été révélée. 
D'autre part, le bätonnier de 

. Paris s'est saisi du cas de 
cause par Mme 
propos d'un albi qu'il aurait 
demandé à cette dernière de 
fabriquer. 


Mme Nelly. paerad, médecin 
cardiologue, récemmt suspen- 
due de ses fonctions à l'hôpital 
des prisons de Fresnes a été pla- 
cée mardi après-midi 5 a: en 
garde à vue (nos dernières édi- 
tions), dans les locaux de le bri- 

criminelle. Mme Azerad est 
enteridue sur TOga- 
toire de M. Guy Floch, juge d'ins- 
truction chargé de l'affaire de 


le, la publication 
HE ir At Minute d'une let- 
tre « strictement personnelle ne 
devant pas être publiée » en date. 
par erreur semble-t-il. du 4 avril 
197 

Dans cette lettre, Mme Azerad 
affirme que l'avocat de Plerre de 
Varga. M° Alain Beaumier, lut & 
demandé « enfre autres. d'arranger 
un alibi ». Cette lettre, 
sur papier à en-tête du cabinet 
du médecin, indique que M° Alain 
Beaumier est venu ches elle le 
29 décembre 1976, soit cg, jours 
après le meurtre de Jean de Bro- 
ge Le député de l'Eure, client 

.Mme Azerad, âvait été examiné 
le 10 décembre par ce médecin 
auquel il aurait téléphoné le 6 
pour prendre rendez-vous. 

Selon Minute, qui rapporte l'in- 
terview de Mme Azerad avec 


M J Tillier, M° Beaumier, 
aurait demandé à ce médecin qui 
avait sa cllentèle outre 
Jean Broglie, MM de Varga 


et de Ribemont, trois choses : 
« D'abord. déclarer à la police 
que de Broglie n'avait fékphoné 
Dour re rendez-vous que 

8 décembre dans T'après-midi et 


ae: LE ce pparaissait me de 
er! a = 
puis le mois d'octobre, de Varga 
me rendait oisite trois fois par 
semaine, ce qui mettait en lumière 
Eu fat Enji us détruire 
3 EPL, 
nertoé honique où 


mon répertoire 
étaient consignés, ouîre les rumé- 
Tos de de Broglie et de de Vorge. 
ceux de plusieurs person 
du monde de la politique et des 
affaires. Entre autres, celui de 
M° Lemarchand. » 

Mme Azerad. qui affirme avoir 
Le l'objet de 


pression « Pour 
un alibi à M. de Vurga® 

et avoir été récemment l'O 
d'une agression, aurait. selon 
Minule, eacceplé de détruire son 
agenda dès Le 1°" janvier, accepté 


rs le lui demandait et srefuu de 
étruire son répertoire télép 

nique ». M° Beaumier aurait 6ga- 
lement demandé à ce médecin de 
déclarer, au cas où la police l'in- 
terrogerait sur son compte, de 
répondre qu'elle « avait fait sa 
connaissance lors d'un congrès de 
gpminologle tenu à Limoges en 

». 


Une confirmation écrite 


En quoi cette triple requête de 
M° Beaumier aurait-elle servi à 
M. de Verga ? Pour l'expliquer, 
il faut rappeler que, selon Gérard 
Frèche, la fllature de Jean de 
Broglie aurait commencé le 
10 décembre, jour du rendez-vous 
devant le domicile de M. Azerad, 
et que cette date lui aurait été 
fadiquée par ® l'ancien policier 


Brog s'est entretenu, mardi 
5 avril, avec M. Guy Foch et a 





déclaré, qu'il considérait cela 
comme de < basses MANŒUUTES » 
et que les affirmations selon les- 
quelles il aurait fait pression sur 
le docteur Nelly Azerad « sont Ti- 

». L'avocat 


été en mesure de présenter 
au magistrat son agenda de 
rendez-vous de 1976. 


M Guy Floch a également 
entendu comme témoin, mardi 


Ë 


Propos tenus par 
qu'il n'avait pas voulu que son 
reporter vienne témoigner. 
Quent à M Tillier, il a indiqué : 
a Si ce médecin cardiologue s'est 
décidés à jaire des révélations, 
c'est qu'elle a eu Le sentiment 


sous préterte de consultation mé- 
dicale. Elle lui reproche d'avoir 
ainsi attiré l'attention des enqué- 
teurs sur elle. » 


Etant donnée la gravité des 
portées 


le docteur 
Azerad contre FT fai 
5 TL ffirm . 
a téléphoné le avril à 
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Une société française spécialisée dans la fabrication et la vente de 
biens d'équipement électriques emploie 500 personnes. Son chiffre 
d'affaires, en forte expansion, est de 100.000.000 F. Elle recherche 
son directeur commercial qui élaborera, proposera et appliquera 
la politique. commerciale. Supervisant les chefs de produits, le 
märketing, le traitement des commandes, l'après-vente, il dirigera 
personnellement et contrôlera sur le terrain une force de vente 
Comprenant 10 agences. A ce titre, sa compétence commerciale 
personnelle et son expérience de l'animation d'un réseau de dis- 
tribution constituent un élément de choix Important. Le candidat 
retenu, âgé de 35 ans au moins et de formation supérieure, aura 
acquis pendant plusieurs années, à un poste similaire ou comparable, 
une expérience approfondie de la distribution et de la vente des 
biens d'équipement, à usage domestique de préférence, ou de 
preduits Ra gg econd oeuvre en bâtiments. Ecrire à F. Verstraete, 


Un cabinet de conseil juridique parisien de premier ordre doit 
faire face à une activité croissante et recherche un collaborateur 
de grande culture générale ét juridique qui souhaiterait entreprendre 
une carrière libérale d'avenir. Il participera progressivement à 
toutes les prestations de conseils juridiques, fiscaux, financiers. 
auprès d'une clientèle comprenant principalement de grandes et 
moyennes entreprises. Le poste conviendrait à un docteur en droit, 
ègé de 28 ans au moins, connaissant bien l'anglais. Le candidat 


: retenu aura acquis par une expérience de quelques années dans un 


cabinet de conseil juridique, d'expertise comptable, une étude de 
notaire ou chez un avocat orienté vers le droit des affaires, une 
coneanes noire pates de ia fonction. Une aptitude 
aine aux Con e très haut ni i î 
STE comics à iveau est Indispensable. Ecrire 


Spécialisée dans la fabrication et la vente de mécanismes de précision 
une société filiale d’un puissant groupe industriel français, emploie 
350 personnes. Elle s'est donné pour objectif un développement 
important de son chiffre d'affaires. Pour faire face à son expansion 
elle recherche son directeur de production. Saus l'autorité du 
président, le titulaire supervisant les méthodes, l'ordonnancement 
et la fabrication sera quantitativement et qualltativement respon- 
sable de la production. Il assumera les contacts avec les délégués 
de personnel. Le candidat retenu sera ägé de plus de 32 ans et de 
niveau ingénieur. 11 aura acquis pendant cinq ans au moins dans lé 
domaine des fabrications mécaniques de précision en grande série, 
du décolletage, de l’électro-ménager ou de ja construction électrique, 
l'expérience du commandement et de ja gestion d'une unité de 
production employant au moins 100 personnes. Ecrire à P. Vinet, 








Marks änd Spencer, chaîne de distribution des produi Î 
possédant plus de "250 magasins en Grande Boon uns pt Michaël 


en Europe Continentale, recherche une di 
DU PERSONNEL pour une nouvelle ir plentation {100 Personnes eovien een Un 
Magasin Centre commercial de la banlieue parisienne. Placée sous l'autorité 
80.000 F és es Se crec ur En pagesin e Séterminant les besoins en personnel, 
Banlieue Parisienne a rutement, de [a répartition des effectifs, d 
évaluations de postes, des promotions E de l'organisution da fa 


formation. Elle sera en outre re onsable des services sociaux. e 
poste sera confié de préférence à une femme âgée de 28 ans Er 
Moins, connaissant bien l'anglais, le droit du travail et Ja législation 
soc. Elle justifiera d'une expérience de la fonction acquise 
pendant plusieurs années à un poste comparable dans une société 


Rép, gant une majorité de personnel féminin. Ecrire à P. Vinet, 


RE ——_—.]_—_—_———— 
Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vitae à Paris en spéci ïl 
référence, Aucune information ne sera transmise sans autorisation Préspps nant bien la 
























Suicide 
d'un détenu. 


Un détenu du centre de dêten- 
tion de Czen (Calvados), Bernard 
Bénicourt, vingt-huit ans, s'est 
pendu, samedi 2 avril dans la 
cellule d'isolement («mitard »1 
où il avait été placé après des 
incidents survenus à l'atelier. 
Condamné le 18 mars 1975 à 
quinze ans de réclusion criminelle 
pour assassinat par la cour 
d'assises de l'Aisne, il se trouvait 
à Caen depuis le 7 mai 1916. 


La 
Décès 


d'une toxicomane, 


Une jeune toxicomane, Mile Vé- 
di Saltège, dix-neuf ans, a 




















































FAITS DIVERS 


@ L'accident aérien d'Atlanta : 















soizante-huit morts. — Le bilan 
Ses pri lundi 4 Et 
s" un: a 

d'Atlanta, en s'éléve à 









A LA COUR DE CASSATION, 





AHachez vos ceintures! 


Un automobiliste qui n'atiache 
pes sa ceinture de sécurilé 
s'expose, en cas d'accident, à 
ce que le tribunal retienne à 
son encontre Une part de res 
ponsabilité concernant les bles- 
sures dont il 2 été victime, même 
s'il n'est pas à l'origine de la 
collision. : 

Tel est le eena de l'arrêt 
rendu le 17 mers par la Cham- 
bre criminelle de la Cour de 
cassation, présidée par M. Pierre 
Mongin. Cet arrêt a, en elet, 

- rejeté le pourvoi qu'une auto- 
moblliste avait formé contre un 
arrêt de la cour de Rennes du 
13 décembre 1974. Par cet arrët, 
Îl lui était imputé un cinquième 
de la responsebilité de son 
propre präjudice corporei, alors 
que l'accident avait pour cause 
l'état elcoolique du conducteur 
du véhicule qui avait percuté 
contre ea voilure. 


Pour motiver leur décision, 


les magistrats de Rennes avaient 
déclaré que les blessures dont 


















avait èté atteinte la victime 
{traumatisme crênien et, plales 
imporiantes des deux genoux) 
« correspondalent à Ia projection 
en avant ayant résuhté de la vio- 
lencs du choc», et ajouté que 
«cette projection aurait ét6 atté- 
nuée si la jeune femme n'avell 
commis la faute, qui a concouru 
à Ja production de son dom 
mage, de ne pas attacher sa 
ceinture de sécurité comme elle 
en avait l'obligation ». ; 
Stetuent sur le rapport de 
M. Depaule, conseiller, les obser- 
vations de M°* Fortunet et 
Roques, et les conciusions de 
M. Dullin, avocat général, La 
chambre crimineile a estimé que 
« par ces motifs [._] la décision 
etiaquée a caractérisé lexis- 
tence entre la faute commise 
par la victime et le préjudice 
dont elle a personnellement 
souttert d'un lien de ceusalité 
qui justifie {a part de response- 
bilité souveralnement appréciée 
que les juges ont laissé à sa 
charge ». 




















De Vathaire est condamné 
à quatre ans d'emprisonnement 


La treizième chambre correc- 
tionnelle de Paris, présidée .par 
M Jean Arnaud. a, mardi 5 avril, 
condamné pour escroquerie 
M Hervé de Vathaire à 
quatre ans d'emprisonnement et 
10000 F d'amende; son amie, 
Mme Bernadette Roels, pour 
complicité d'escroquerie, à seize 
mois d'emprisonnement, dont dix 
avec sursis et 3000 F d'amende ; 
M. Jacques Fournet, promoteur 
immobilier, à huit mois d'empri- 
sonnement avec sursis eb 5000 F 
d'amende pour complicité de 
recel ; M Jean Kay et Mlle Da- 
nièle Marquet, son amie. tous 
deux en fuite, par défaut, pour 
complicité d’escroquerie et recel 
jui ep ans d'emprisonnement 
et 20 000 F d'amende, elle à trois 
ans et 20000 F. Les mandats 
d'arrêt qui avaient été délivrés 
le 31 janvier à l'encontre de ces 
deux fugitifs sont maintenus. 


Le tribunsl ordonne en outre 
la mainlevée au profit de M. Mer- 
cel Dassault de la saisie dans le- 
port du Pirée du voilier que 
M Fournet était venu acheter à 
la demande de Mlle Marquet, son 
ancienne employée. pour le 
compte de M. Jean Kay. dissimulé 
sous une fausse identité, 


M. de Vathaire est détenu de- 
puis son retour de Corfou, au 
mois de septembre dernier. 

L'affaire du « prélèvement >» 
de huit millions de francs, réa- 


Lsé le 6 juillet 1976 sur le compte 
de M Marcel Dassault par 





Faits ef jugements 





Mme Sylvie Joffin 
ecrouce, 

Mme Sylvie Joffin, dont les 
deux enfants ont été découverts 
morts, lundi 4 avril dans son 
appartement de Dieppe, où elle Les 
afait enfermés le 19 mars, sans 
nourriture (le Monde du 6 avril). 
a été inculpée, mardi 5 avril, dans 
l'après-midi et écrouée dans la 
soirée à Rouen. Le chef d'inculpa- 
tlon retenu contre elle est celui 
de « privations pratiquées sur 
enjants de moins de quinze ans 
avec l'intention de provoquer la 
mort, avec la circonstance que 
celle-ci en est effectivement résul- 
{£e ». Elle risque la peine de mort. 


M. Hervé de Vathaire, son homme 
de confiance, n'avait donné lieu, 
le 30 mars, qu'à une seule au- 
dience correctionnelle {le Monde 
des 31 mars et 1° avril). Elle 2 
été sanctionnée, le 5 avril, par mm 
jugement détaillant les ciroons- 
tances dans lesquelles fut réalisée 
cette étonnante opération, mais 
ne cherchant nullement à en sou- 
ligner les points obscurs ni à en 
rechercher les dessous éventuels, 

Le dossier de quinze pages que 
M. de Vathaire dit avoir écrit 
pour relater certains is 
de son patron? Son existence 
n'est nullement établie, dit le 
jugement. 

Le rôle étrange de l'inquiétant 
Jean Kay, qui aurai 
Y'ini té des somm 
lorsqu'il s'enfuit avec sa mal- 
tresse après avoir semé sur la 
route son ami et Mie Roeks? 
Ia ité la crédulité d'Hervé 
de Vathaire, juge le tribunal 


La sentence enfin le 
degré de -culpabilité de chacun 
des prévenus. M de Vathaire 
les faits sont « graves », ils ont 
apporté « un trouble sérieux à 
Line de ME Bars ep 

Plainte . Dassault n'a 
diminué ». Mais sa responsebilté 
peut apparaître atténuée au vu 
du rapport hiatrique. M. Jean 
Kay, lui, « un aventurier 
recommandable » et un di- 
viste. Les trois autres peuvent 
bénéficier de circonstances atté- 
nuantes, 


Lorsque la lecture du jugement 
par M. Arnaud fut achevée, que 
les magistrats debout se “ diri- 
gealent vers les dépendances de 
Ja salle d'audience, M de Va- 
thaire, très digne dans le box, 
prononça des paroles visiblement 
préparées : « Je remercie le tri- 
bunal, mais fe-tiens à dire que 
Bernadette Roels n'est pour rien 
dans cette affatre. » 





e Pour avoir détourné 635 000 F 
au préjudice de l'Etat de 1970 
à 1973, alors qu'il était inspec- 
teur des Impôts dans le 18° ar- 
rondissement, M Daniel Giroulll 
ägé de trente-cinq ans, «a é! 
condamné, vendredi 1° avril, à 
trente mois d'emprisonnement 
dont vingt-trois avec sursis et 
mise à l'épreuve pendant cinq ans, 
ains) qu'à 2000 F d'amende (1 
était resté détenu sept mois à 
titre préventif). Il devra verser 
600 000 F aa Trésor, compte tenu 
des remboursements qu'il a ef- 
fectués. 
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LES 


NOTRE-DAME DE PARIS, 6, par- 
vis de Notre-Dome, 75004 Poris. 


JEUDI T. — I h. 30, messe concée 
lébree autour de M. le cardinal 
Marty, lavement des pleds, proces 
sion jusqu'au roposoir, Pomibliité 
d'adoration slencisuse Jusqu'à 
% heures. — Chants : hymne 
La nuit qu'il fut linré, Kyrle XVI, 
Glorin Vili, Christus fuclus esl… 


terégorien), Ubi Garitas et amor 
tgrégorteni, Ave Christe immolate 
(Josquin des Prés). Honneur, louange 


ei ploire (Delssy, Chora! jinal de la 
Pession selon saint Jean 1J.-8. Bach). 

VENDREDI 8. — Dr 10 h. 30 à 
12h. (au petit chœur) et de 16 b. 30 
à 17 h. 45, véntration des Rellques 
de ia Passion; 15 h. méditation de 
la croix de Jésus-Christ: 18 b. 30, 
célébration de a Passion {vénéra- 
tion de la Croix, lecture de Ia Pas- 
sion. priére universelle, communion). 
— Chants : Christus factus est (ré- 
gorkni, Popule meus (grégorien e" 
Ti. Victoria}, Bois fout en jeu 
(J. Gélineaur, © Jesu Christe (Van 
Berchem. {ls ons percé Tes mains 
et Tes pieds (J. Priè et J. Gélineeu), 
Litantes à La 
O vos omnes (TI. 
très sainte (A. Lesbordes). 

SAMEDI 9. — A partir de 20 h_ 50, 
Ja velllée pascale dans 1 Nuit 
solnte : accinmation eu Cbrist- 
Lumière, renouvellement de ln pro- 
jession de foi du baptême. messe 

la "ion — Chants : 
Fsaume 41 (C. Mawb5), SICUt cervus 
(Palescrinai, Aleluis, loué sott Dieu 
LHaendei). 

DIMANCHE 10. — 8 h, 
12 nn 30. 


‘brée par le cardinsi Marty | 
en Eurovision): 16 h, 
vépres et procession aux fonts bap- 
tismaux : 17 D. 45, seudition d'orgue 
par Pierre ereau; 18 h. 30, 
messe du solr. — Chants des messes 
de 9 à 30, 11 h, 18 R. 30 : Regina 
coeli (G. Alchinger). Aleluis, o flfi 
ei jJlise (mélodie ‘raditionuelle}, 
messe Ad majorem Det Dorian 
{A Campra). Haec dies | 
pimsr Paschali (grégorien), Can- 
de Pâques no 4 (J.-5. Bach), 
Mégnfiout {W.-A Mozart), Aleluig 
du Mensie (G.-P. Haendel}, 


BASILIQUE DU SACRE-CŒUR DE 
MONTMARTRE, 35, rue du Che- 
valier-de-la-Barre, 75018 Paris. 


JEUDI 7.—6 b. $0, office des téné- 
bres: méditation biblique avec 
psaumes en français et molets pol 
phoniques anciens e modernes ; 
19 h, messe solennelle concélébrée : 
alocution per Mgr Charles: lave- 
ment des pleds: procession au repo- 
soir: 21 h 45, complies et velliés 
au reposoir (la que ferme à 


minuit). 
VENDRKDI 8. — 8 h. 30, offlce des 
et à Den mme nee 
es en e Ju 
Ehoniquen ode: : 
entea de 12 Eu*ta. A rt 
Etes pour vénérer Fe Gimsà : PP Rs 


È dernières paroles 
1 Be *chtébration de ls ‘mort au 
Selen. : chant de la Passion son 


vénération Ge L 18 


8 b. 45, 
30, messe 





grandes rSLPOTS 3 
communion. 


La 
ce : Lturgie de La le : 
ton de let: 5 Paptémes : Fénova don 
De: emotion solennelle du 

: on solenne La 
Saint-Sacrement (fn vers 2 eures ). 





3 du Ciel: 16 D. sépres 
solennelles : net barmonisés 
adoration eucharistique : 


EGLISE DE LA MADELEINE, place 
de la Madelaine, 75008 Paris. 
JEUDI 7. — 13 h 15, grand-messe : 

18 b 30, meme de la Cène du Sel- 

caritas (M porn 

Æyrie anges avec yphonie, 
Sonctus, à aonus Dei (messe de int 
Françols d'Assise : Hillbart Motet}, 
Ach Herr (Haendel}. Pange Lingua 
f-A Cherpentier). 

VENDREDI 8. — 12 h 15 et 15 b., 
Chemun de la croix fce dernier en 
plusieurs langues) : 18 Nh. 30, câlé- 
bration de la Passion du Seigneur. 
Tépons eb chant grégorien : répons 
Polyphoniques pour lecteur de la 
Pasñior selon sein: Jean {J. Hevard 
de la Montagne), Tenebrae faciae 
sunt {Vittoria), motets (Th Du- 
boisi, Adoramus Le (Sebastiso Du- 
ron). 4 vos omnes. 

SAMEDI 9. — 21 h. viglie pascale : 
Tépons et refralns en français: 
Giona de la Messe des anges ; Sanc= 
fus, 4gnus Del {A Campra), O Fit 
{Th. Dubols). 

DIMANCHE 10 — 10 h, Messe 
chantée (chœwrs et orgues) ; 11 h, 
grand-messs ; grand chœur : extratt 
de 1a Création (J. Haydn), Missa 
lestioe (pour chœur et deux orgues), 
Op. 154 (Gretchaninoffi, Haec dies 
(Viadanaj. Victimae paschali laudes 
(cbant grégorien), Venite exruliemus 
(MR. Delalande). grand orgue : 
Prélude en'mi bémol (Bachr, Trum- 


grand orEue 
de chœur : sean Viletard. 


EGLISE DE LA TRINITE, 3, rue de 
la Trinité, 75009 Paris. 
7, — 15 h 10 e° 18 h 30, 


JEUDI 
la Cène du Selgneur. 

VENDREDI 3. — 12 D. 10 et 15h, 
Chemin de crolx: 18 h 30, office 
solennel a communion. 

Sel FE die pascal t 
au Seigneur, e le . 
D CHE 10. 8 h, 10 h. 


11h IS 19h. messes 


ÉGLISE SAINT -SEVERIN, 3, rue 
des Prêtres-Saint-Séveria, 
75005 Puris. 


JEUDI 7.— 19h 30, veillée d'ado- 
roc Au Beposoir, jusqu'à 24 heu- 


TEE 
VENDREDI 8. — 15 h- méditation 
sur le chemin de La Craix: 19 à 30. 
Uturgie de la Passion et de La Mort 
du Seigneur. 
BAMEDI 9, — 21 h. vigile pascale, 
célébration de la Résurrection, Dap- 


témes d'adul*es, 


transmise 
chants de: 





LES FÊTES DE PAQUES 





OFFICES RELIGIEUX 


EGLISE SAINT-FRANÇOIS-XAVIER, 
12, place Présidont - Mithauard, 
75007 Pois. 


JEUDI] T. — 19 :, la Cène du Sel- 
gneur, meéso concélébrée, prédica- 
Don par le Père Hardy; vd OT= 
gue, * G. Litaize, chorale : P. Rous- 

procession jusqu'au Reposoir, 
adoraton nottrurde jusqu'à à heu- 
res 

VENDREDI 8 — La Passion du 
Belgneur : 12 h 30, méditation de La 
Groix de Jésus-Chrint (pour les per- 
sonnes tavailant dans ie quartier) : 
15 n. méditsion de ln Croix de 
ésus-Christ: 19 h, célébration de 


SAMEDI 9, — Veillée pascale : 

21 h., bénédiction du Feu nouveau, 

baptèmes, spreère mess de Ils 
c 


DIMANCHE 10. — 9 b. messe en 
latin grégorien ; 11 n, messe soien- 
pelle. prédicateur : Père B. Le Franc: 


$. Ro et P. 
18 h 15. vêpres rolennelles. 


EGLISE SAINT-VINCENT-DE-PAUL, 
place Franz-Liszt, 75010 Paris, 
SEGDI T — 19 D. poire 

3olenn! : propre grégo esse 

des anges, Ubi Caritas, Adoranus Te 

Christie {Pulestyrina). Nofre Père 

(Blmski-Korsikov). Ponge lingua. 
VENDREDI 8. — 19 h. office : 
propre grégorien, Tenebrue jfactac 

sunt (Haydn), Q vos Omnes (VIL'0- 


. rit Pécheur sur le calnatre (JS. 
Bacb). 

DIMANCHE 10, — 10 h, crand- 

mess solennelle : messe Luz et 


Origo I, propre , Victimne 
Poschali laudes, Lauda Jerusalem 
(J.-R Delalande). 


EGLISE SAINT-GERVAIS  (frater- 
nité monostique}, place Saint. 
Gervais, 75004 Paris. 

JEUDI 7. — 17 b. 30, célébration do 
la Sain*e Cène du Seigneur ; 19h. 30, 
introduction à La Uturgle d'adoration 
du Salnt-Sacremeant ; 20 h, Début 
&e la nuit d'adoration. avec ls par- 
ticipation des membres de l’ACAT. 

VENDRBED] 8. — 17 Aa 30, célébra- 
tion de ia Passion du Seigneur 
_ de la Passion, éatresion d5 

Oroix, grande priére litanique 

Hniversslie, offlæ de communion, 
BAMEDI 9. — 21 b., vigile pascale : 

célébration de la Lumière, proclama- 

tion de la Parole du salut, rènova- 
tion des promesses beptlamales et 
beptëmes d'enlants, célébretion de 
la Résurrection du Cbrist-Jésus, 

Utwgle eucharistique solennelle. 
DIMANCHE 10. — 8 , office de 

Je Rerecton 11 b, meuse solen- 
le. 


EGLISE SAINT -NICOLAS, certe 
église étant occupée pur des 
fraditionalistes, les offices an- 
sont lien 13 bis, rue des Bernar- 
dins, 75005 Poris. 


JEUDI 7. — 17h, messe à l'inten- 
Se, ds malades et des personnes 


DIMANCHE 10. —. 11 h., messe 
solennelle âu Jour de Pâques. 


ABBAYE_ BENEDICTINE SAINTE- 
MARIE, 3, rue de la Source, 
es 

messe ConCé- 


b. 30, 
1bre Hi à Eur des 
adorstion au Fam pe 
du 


office 
matin: 18 b. Sa cesuréuon da la 
ns du Selgneur, vénération de 


Peau 0 9. — 7 h. office du ma- 
tin; 21 b, vigile pascale. 

DIMANCHE 10. — 10 h, messe 
solennelle concélébrée ; 18 h, vépres. 

Tous ces ces s0nt célébrés en 
chant grégorien. 


EGLISE SAINT - JULIEN - LE - PAU- 
VRE, 17, rue du Petit- Pont, 
75005 Paris. 

JEUDI 7. — 12 h, bénédiction de 
l'Huile sainte des pénitents et onc- 
tion des fidèles: 19 h 15, Uturgle 
de sint Basile 

‘VENDREDI 


solenne} de l'Epltaphios (éloge fanèe 
bre de Notre- dmeur), bomäëlle par 
le R.P. ponss Q.P. 

9. — 12 h.. bénédiction 
du Feu noté. sulvie de la liturgis 
ds sain Basiie, onction avec (‘Huile 
des péniteats ; 23 h., entrée triom- 
Phale du Christ. hymne de salnt 
Jean de Damas. Uturgle solennelle 
de la Résurrection. 

DIMANCHE 10 — 10 h 30, Litur- 
els solennale de saint Jean-Chrysos- 
tome, fecture des Evaugiles en douge 
langues; 18 R, lLurgie ds eaint 
Jean-Chrysosiome. 


PAROISSE ARMENIENNE CATHO- 
LIQUE, 6 ter, rue Chorlot, 
75003 Paris. 

VENDREDI 8. — 18 h., affire divin 


et non de la Sainte-Crois. 
SAMEDI 8. 17 à, office divin; 
38 ns messe pascale. 
IMANCHE 10. — 11 h. 
mise solennelle. 


EGLISE MARONITE NOTRE-DAME 
DU LIBAN, 17. rue d'Uim, 
75005 Paris. 


JEUDI 7. — 18 n. 30, cérémonie 
du lavement des pleds; mess et 
communion pascales: le Ssint-Sa- 
crement sera déposé Bu reposoir. 

VENDREDI 8. 8 h., messe des 
présanctiflés ; 18 h. 30, cérémonie 
æ la passion et de Là sépulture du 

rist. 


— 16 h 380, offl 


grand- 


SAMEDI f. — B h., messe. 

DIMANCHE 10 — © h,, ons 
de la Résurrection: messe de rgi- 
puit; 1} b. messe. 


EGLISE SAINT - EPHREM - DES - 
SYRIENS, 17, rue des Carmes, 
75005 Paris. 

DIMANCHE 17. — 10 R 30, céré- 





Journal officiel 





Est publie au Journal officiel 
du 6 avril 1971 : 


UN DECRET 

6 Partant pubiication de l'accord 
relatif au transport aérien entre 
le gouvernement de la République 
française et le gouvernement du 
Canada (ensemble trois annexes). 


more de ln pair pascale et messe 
solenneila de la Résurrection. 


CULTE PROTESTANT 


EGLISE DU SAINT-ESPRIT, 5, me 
Roquépino, 75008 Paris. 
JEUDI! 7. — 18h, sudinion ( d'orgue 

par J.-D. à tœuvres de Boëly. 

Lit, Bonnet, Dupré, Lengiais et 

Pasquet) ; 1 18 2 3 culte Leurgique 


avec 
NOR Et Era 1 & 3% et 
18 h 20, cul’ avec Eainte Cône, 

DIMANCHE 10 — 10 h. 30. culte 
avec Sainte Céne; 


EGLISE REFORMEE DE L'ANNON- 
CIATION, 19, rue Cartambert, 
75016 Paris. 

JRUDL T9: Perrin Qu oies 
VENDREDI 8. — 10 1}. 30 culte, 

Sainte One: 18 R, Eainte Gène et 

PprAdication de Caréms onregisirés : 

£ Vainaueur de notre mort L> (pas 

teur Daniel Atger 
DIMANCHE ET — 19 h, 30, culte 
de Pâques Sante Cène (pasteur 

Daniel Atger). 


GULTE ORTHODOXE 


CATHEDRALE SAINT - ALEXAN- 
DRE-NEVSKY, 12, rue Daru, 
75008 Paris. 

Dons la cathédrale : 

JEUDI 7. — 18 h, lecture des 

Evangiles de la Passion. 


VENDREDI 8, — 14 h, cransiation 
du Saint Suaire. 

SAMEDI 9. — 22 h. 3. visle pas- 
caic:; 2 aie 


es pascales (à partir du parvis 
de l'en. 

DIMANCHE 10. — 10 h, liturgie 
pascale pontificale; 18 b, vépres 
pascales. 

Dans Le crynte: 

JEUDI 7. — 12h, vépres et Utur- 
£le de saint Basile; 19 h, matines 
et lecture des douze Evangiles de 
la Passion. 

VENDREDI 8. — 12 b. 50, vépres 
ét procession du Salnt Suaire (Epi- 
tapblon) ; 18 h. matines de l'ense- 
velissement. 


pascales. 


CATHÉDRALE ORTHODOXE 
GRECQUE DE SAINT-ETIENNE, 
7, re Blast, 75116 Pa 


JEUDI 7. — 10 b. 30, ii Ra 
tiflcale de saint mu 14 à 
angles le Passion 
(ton thon) aves ÎA cherale, 
SR DE SL D 
leures 
descente de I» Crolx (apokstnilos- 
Hi de 1 D a F7 h. Conemlon + 
18 b. 30 office de l'Epitaphe. 
SAMEDI 9. — Lturgie 
ponPicne de mine À BEST de 14h 
z 2 h. 45, office 
de ln Résurrection (L Anastasals) ; 
23 h. 15. la Résurrection. 
DIMANCHE 10. — J1 h. office de 
v î Dre Choisis And» 
au er des vielllards, à Sartrou” 
ville 100. avenue Meurice-Berteaux). 


A TAIZE (Saëne-et-Loire). 


8. — 20 de 12 
Croix, suivie d'une noie Medarstion 


de la Croix. 
SAMEDI 9. — 20 h, des 
étape du concile des jeunes pour l'an 


au vient, suivie d'une puit de 


prière 
DIMANCHE 10. — Célébration de La 
Résurrection et messe. 








"Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ # de mm 
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an. Front chaud 4-4 Front froid æaÂa& Front ncclus 


Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 6 avril à 
6 heure et le jeudi 7 avwl à 
24 heures ; 


Entre les basses pressions du sud 
de la panne les hautes 
pressions du Prohe-Atiantique, une 
nouvelle Gescents d'air instable et 
frais ‘amorce au nord de la limite 
qui était située mercredi matin du 
nord da l'Irlande au Danemark Cet 
sir instable trers sur ]a Francs 
en repolussant peu à peu les ilmites 
peu actives du sud-ouest du DSÿs 

Jeudi, cet air instable aura pénétré 
dés is matin sur nos s'éteu- 
dant ue là Bretagne aux Flandres ee 
au aord des Vosges Le sok, 
atzeindra ls golfe de Gascogne et le 

pord des Alpes : ! donnera un tamps 
variable progressivement frais, 
avec des éclaircies et des 
avèrses, Ces dernières Étant BUTTOUt 


ea 



























SITUATION LE 6-47. A Oh GMT. 


Les services ouverts et fermés 


PRESSE, Les quotidiens 
paraitront normalement, le Eundi 
11 avril 


BANQUES, — Fermées du ven- 
pe 8 avril à 12 heures au 
u matin, 


GRANDS MAGASINS. — Ou- 
verts le samedi 9 avri}) aux heu- 
res habituelles, fermés le Jundi 
11 avril toute la journée. 


SECURITE SOCIALE, — Les 
caisses de Sécurité sociale seront 
fermées du vendredi 8 avril à 
14 heures au mardi 19 an matin. 


ALLOCATIONS FAMILIALES. 
— Le Caisse d'allocations fami- 
liales de Ll2 région parisienne 
annonte que ses guichets et ser- 
vices d'accueil situés 10-12-18, rue 
Viala, Paris-15° ; 9, rue de Lièpe, 
Paris-9° ; 64-68, rue du Dessous- 
des-Berges, Paris-13° : 78, rue du 
Général-de-Gaulle, 94 - Maisons- 
Alfort ; tour Ouest-Centre, Paris- 
Pleyel (Saint-Denis) : 36, avenue 
Jollot - Curie, 95 - Garges-lès-Go- 
nesse; 119-121, avenue Jvles- 
Quentin, 78-Nanterre, seront fer- 
mées vendredi 8 avril, à 
12 Beures, au mardi 12 avril au 
matin Les centres de diagnostic 
et. de soins ainsi que les cliniques 
dentaires resteront ouverts le 
8 evril dans l'après-midi. 


R.A.T.P. — Service réduit des 
dimanches et jours fériés le lundi 
11 avril. 


parisiennes 
de 432 trains (ont 106 supplé 
mentaires) le vendredi & a: 
de 344 trains (dont 71 et 
mentaires) Je samedi 9 avrD. 


"PTT. — Les bureaux de poste 
seront fermés le lundi 11 avril 
Seront ouverts, toutefois, ceux qui 
le sont habituellement le diman- 
che. En outre, un bureau sera 
ouvert, de 9 heures à 11 heures, 
au chef-lieu de chaque canton 
Tous ces bureaux sssureront les 
services téléphoniques et télégra- 
phiques, la vente des timbres-poste 
au détall, ainsi 


pause, soit que =. shonnés à 
postales, a: 
distribution de ca à d Melle. 


MUSEES. — ‘Tous les musées 
nationaux seront ouverts le di- 


gne, grands appartements du cl 
teau de Fontainebl eau. 


Le Palais de ia découverte et le 
musée Marmottan seront ouverts 
les samedi 9 et dimanche 10 avril 
Lis seront fermés le lundi 11 avril. 


et lundi 11 avril Le Musée 
arts décoratifs et le musée Nissim- 
de Camondo seront fermés les 
dimanche 10 et lundi 11 avril 





MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE N- 14 DÉBUT DE MATINÉE 





localinées de la Manche orlentale 
aux rellefs qu Centre et de l'Est, en 
prenant parfols Un carstière de 
giboulées. Les vents,. qui s’orlente- 
Tont au nord-Ouest, deviendront 
modérés et irréguliers 

Au sud de cette arrivés instable, 
peux. Quelques dla éparsag seront 
geux. Quelques RrESG BéTON 
observées : 


vers 1500 métres). La matinée eur 
ces régions s6ra Un peu moins frai- 
che, mais les températores masl- 
males baisseront un peu. 

Mercredi 6 avril à 7 heures, la 
pression stmosphériqué réduite au 
niveau de la mer étalt, à Paris - Le 
Bourget, de 19017.1 milbers, soit 
762,8 millimètres de mercure. 
AQU Le Deuua enrepet Œ 

ue 2 um 6: 
cours de la journée du 5 svril; le 
second. le minimum 6e 18 nuit du 
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PROBLEME N° 1730 


Le Musée de l'armée, le Dôme 
royal (tombeau de l'Empereur) et 
régle RP BE seront ouverts 

samedi 9, dimanche 10 et 
di 11 avril, sans interruption, 
de 10 heures $ 18 heures. Excep- 
tionnellement, pendant ces irois 
jours, le gaie aura accés au 
tombeau de l'Empereur jusqu'à 
19 beures. Le Musée des plans- 
reliefs sera fermé dimanché 10 le 
matin mais ouvert à partir dé 


ÎUms en 

1914-1918 et et de 1939-1945 aura leu 
dans La salle de cinéma du musée, 
de 14 heures à 18 heures. 


MTS, ma H 
onde les » 
jeudi 7 avril 








des liaisons : Il en est question 
dans Ia Bible — IIL Permet 
d'écarter ; Position de repli — 
IV. Fait partie du paysage audo- 
marois : Vole d'eau ;: Saint. — 
V. Vie ancienne ; tion. 
— VL Volà qui nous montre 
combien la nature peut ètre ca- 
pricleuse (pluriel). — VIL Ont 
des ires  extracrdinaire- 


© Le centre d'art et de culture 
Georges - Pompidou sera ouvert 
pendant le week-end de Pâques 
de 10 heures à 22 heures, les 
samedi 9, dimanche 10 et lundi 
11 avril, excentés la bibliothèque, 
qui n'ouvre qu'à 14 heures, et 
Fateller des enfants, qui ferme les 
10 et 11 avril Heures conseillées 
en raison de l'affluence : de 
10 heures à 12 heures. et après 
18 heures 


@ Des zones réservées QuT pié- 
lons seront raises en place à 
Paris à l'occasion des fêtes de 
piques. du dimanche 10 avril : 

heures. au lundi n., avril, à 
Ye heures Le parvis de Notre- 
Dame, devant la Cathédrale, et le 
jardin des Tulieries seront inter- 

ts à la circulation aütomobile 
et au stationnement. 


La 
peinture est parfois leur raison 
d'être. — IX Apres: En fin de 
carrière. — X. Siple ; Conseil de 
détente : Sur une carte d'Afri- 
que du ‘Nord — XL Ondulent 
naturellement. 


































Exposition 


@ Le: antiquaires à Cannes. — 
Le Syndicat national des anti- 
quaires organise la première bien- 
nale des antiquaires à Cannes. 
Du 7 au 18 avril, cette manifes- 
tation se tiendra dans te hall du 
casino municipal, sur La Croi- 
sette. Elle bénéficie de la même 
garantie d'authenticité des pièces 
exposées que la célèbre Biennale 
des antiquaires de Paris, dont 
elle applique le réglement. 





saïllies de nombreux ouvrages : 
Sérieuse quand elle est grosse, — 
8 ras ailleurs. — 9. S'armer de 
patience ; Fin. chez les chan- 
sonniers, 


Solution du problème n° 1729 


te-sept exposants, en 
majorité parisiens, mais aussi] Jarrels. — IK Esses ; Osel. — 
8 dicat & Cons des nteuelres ii Le. e 
Ya na es an! 
Parral les meubles et Se d'a Pen 
qui seront pi à Cann L Pépie ; Jeux — 2. Ralne : 
annonce un Je petit noorétaire Passe, — % Or ; Essors — 4 
d'éposrne Louis XVI, sarqueté de Cens : Aure — 5. Aisés. — 6. 
fleurs et estam Ga| Asu ; Tesh — 7. Jole : Isola — 
cou de” Varenne). une cormode 8. Nuera ; R. — $. Essayè- 
galbée, en marqueteris de bois] rent 
zébré, estampillée Delorme GUY BROUTY. 
(Etienne Lévy), une Annoncla- 
tion, bas-rellef en bois polychro- £ 
M et doré d'atemagne du Sud Retraites 


en cet É en Fa faïen( Me Motctiens. 
e-pot en ce de Mo: 
atelier d'Olerys, du dix-huitième 
siècle (Nicolier)]. Les pièces les 
meilleurs 


lus 

antiquaires anças seront au 
rendez-vous ière 
Es dem 7e fe consid eu le 


un 


ANCIENS COMBATIANTS 
D'AEN. 


La Caisse autonome de retraite 
mutualiste des anciens combat- 
d'Alrique du Nord communique 

qu communique 
les informations suivantes : 

— Un décret du 4 février 1977 
accorde aux anciens combattants 
d'AFN. titulaires Lu titre de 
: la oetion un 
dir ans à compter du 
1°" janvier 1972, pour se constituer 
une retraits mutueliste avec 25 % 
de tion d'Etat ; 


Un 

10 mars, relève de 1800 F à 
2000 F, à compter du 1° janvier 
LI D Er de la retraite 
mu que les anciens com- 
battants peuvent se constituer 
avec le bénéfice de la majoration 
accordée par l'Etat. 


* Casino munictpal, in Croisette, 
Cannes. Du 7 au 18 avril, de 14 R 
à 20 b.; les vendredi 8, samedi 9 et 
vendredi 15 avril jusqu'a 23 à. 
Entrée : 10 F. 












jours 
de 18h 320818h 





ABONNEMENYTS 
mois 6mos 9 mols 12 mois 







* FRANCE = D.0SL - TOM 
1SF 285F 287 J0F 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NOËMALE 

1BF JSF SSF TP 















LSF 256F SF A40F 


I — TUNISE 
YSF 35F SF Gor 


Par ele aériens 


5 au 6) : Ajaccio. 18 et 7 degrés; |. 
Biarritz, 16 et 10; Bordeaux, 18 st 8: 
Brest, 3 et 1: Caen, 11 et 1: Cher- 
bourg, 9 et 3; Clermont-Perrund, 12 
ev —1; Dijon, 12 ex 0; Grenoble, 12 








et —2: Lile, 9 et 6; Lyon, L? #4 0; 

Marseille, 16 èt 5: Nancy, 11 et —2: pere 

Nantes, 13 et 1; Nice, 2% et 10: abonnés qui falent 

PP ae ee à] | Sd ct 
: , es, ce 

et 1: Strasbourg. 10 et —2; Tours, dur demanda. 










13 et 1: Gone 17 ét 8: Polnte- 





déti- 
{deux 





à-Pitre, 30 altife Drovisoires 

Tes érato res s ralotées À l'étranger : seMneS 0 où blus) : nos-abonnés 
Alger, 25 et 8 Arasterdam, sont invités à formels ieur 
et 5; Athénss, et 16: Berlin, 7 Rd ns ERA au molDE 





pres 
demi à Lite 






dernière ‘bande 
correspondanre. 








Magrig, 19 et 8: Moscou, 6 et —2; Veuillez avoir T'obligeance -de 
BW = 8 : -de- 26dlger tous ed Pre RR 
Majorque, 20 et 10: Rome, 19 et 8: “capitales d'Unprimerle, 

in. 1: héran, 23 















































Le maître ef le disciple 






































élève du phliosophe, le père moine voulues, plus spontenéss 
enselgneit, je crois, à l'époque — que celles où l'on peut Contem- 
ce film de FI-N-A. ne date pas  pler l'académicien à sa table de 
d'hier, — à Paris-. travail! ou à l'heure de us sue, 

ou prient le Selgneur la voix 
‘ Le maltre a donc invité le dis- pre d'une balbutlante émo- 


fille atteinte de sci 
Une jeune _ 


d’hémiplégie. Luc  Megneron 
Les fauteuils roulants des cuvette, située sous la table 


tultes succèdent, au pied de la 


chapelle at d'un cloltre propices On ss demandait combien de 
à Ja méditation par la déambula- false !! avait dû recommencer 
ton. C'est Joli, la Creuse en été, pour salistaïre aux exigences- de 
et cela permet de belles pro- |: Le Ge son, des éclaireges 
mangue ô dense les sous-bois, et des caméras de l'institut 
por de longues IMeroge on de l'audio-visuel. 

tions sur l'ombre et la lumière, la 


leurs parents. 


richesses du savetier. regarde ia t6l6. H a eu lo temps 

de s'y habituer et de voir — on 
En bon fils d'universitaire, Ol- je jui a souvent montré — com- 
vier déclarera alors préférer au | ment c'est fait, comment c'est 
modèle de La Fontaine fe modèle ‘ journé, Si laftention trébuche, 
chinois et réconciliera dans Un he serait-ce qu'un instant, sur 


bascule dans !8 redoutable piège 
monsi du douts, de Ja dérision, du recul, 

en ses ee fini, terminé, c'est l'éclat de rire 

et sos pellts costumes — c'est  ESSUrÉ. 

ainsi que la décrivent ses CLAUDE SARRAUTE. 


De temps en temps, l'entant ippins est un pla- 


Éut déibéé de a médetine Un espoir fou 













D'une chaîne à l'autre 








: e Le Centre d'études d'oginion POUR LA COULEUR A 

CEO.), organisme chargé 

présen Françai ens La loi du 7 août 1974 de réaliser 
ee ES Série d'émis. les son S Chen et - @ Le nouvel émetteur e tifs », montrent la force üu 


Mantes-Maudetour, destiné à 
coloration de TF1 dans les dé- 
artements du 








sonnes et enregis- T'util 7 
treront, avec discrétion, de façon des sondages de l'analyse 
à se faire oublier, les converse- Éaudienes des dnlislons de TaUD 
tions de la vie commune. Celles- de 3. 5 

ci seront ensuite triées en fonc- Ce ocument fait état, en - 
tion de leur valeur « significa- culier, d'une enquête du 
ordre chronologique + eme fi. CO pur le BOPRES Sup 
chronoi ue : une = . 

mule de feuilleton réaliste encore d'un échantillon national de mille 
inédite en France, sur ème : « Les 











CHAINE F2: TT 

.. 20 b 30, Histoires d'animaux : 20 h. 

Football d'Europe (Liverpool-Zarich). 
22 b. 45. Journal. 


À 






- télévision (MIP. 
U 22 au 27 avril | CHAINE Hi : A2 


9 

1965. année de sa création, 20 h. 30, Série : Switch: 21 h. 25 : Magazine 

l'audience entradfe wne dégrade. le MTV scœuetlai cent dir | d'actualité : “les Guériseurs philippins». film 

joins “importante Neuf x l'un avec le ‘esse! 6, 

de la” qualité à 976, on dénambraït | cancérologue, Michel Carallion. guérisseur, et 
i un aumônier. 
















8 


représentant 

SU et GE A es 
très » ou « asses intéressé son! 

| ia publication des résultats Fes fin Jeuz de 3 PS 
| Psege éxeins é’en première mondiale. 


ER rs 
PRESSE 


chargés de la répartition de la 
redevance et des directions de 
chaîne. 
© Sur une cinquaniaine de quo- 
tidiens danois, neuf seulement 


continuent à paraître normale- 
ment. Le Syndicat des employës 
de presse a déclenché une grève 
depuis le vendredi 1® avril pour 
protester contre le licenciement 







pv D 


SAT: NE 
HIGELIN 













CEA CEE TON 


33 TOURS C 068-14361 et K7 
Ro ) 















Le numéro d'avril est paru a 55, Variétés : Juke box Uacques 
‘AU SOMMAIRE © Les Pages de l'événement| 25 b- 25. Journal 
sont une nouvelle publication bi- 


LES LANGUES VIVANTES Presse, composée d'une séieguon | CHAINE 111 : FR3 


de pages de Ia Croix et destinée] 20 h, Les Jeux; 20 h FILM (Un film, un 
Officiellement les élèves de l'enseignement secondaire aux milieux enseignants. Elle est | auteur) : LES BAS-FONDS, de J. Renoir (1936), 
onf le choix entre six langues vivantes en sixième, douze ‘ en vente par abonnement, 3, rue 



























française est-elle une nécessité ou una menace? L'anglo- 
américain va-t-il nous «avaler fout crusn, comme le 
pressent Claude DUNETON ? II est curieux de constater que 
æette question, dont l'importance culturelle et politique est 
considérable, n'a jamais fait l'objet d'un débat clair dons 
le pays. 


LES SÉJOURS LINGUISTIQUES 


Les voyages à l'étranger font maintenant partie — 
molgré leurs prix souvent élevés — du cursus normel de la 
plupart des élèves. Aussi, l'organisation de « séjours Inguis- 






















De 12 b. 15 à 20 h. 30. Programme ininter- 
b Feuilleton: les Lettres 






DANS LE NUMERO 


05. 
217 D'AVRIL 20 h. 3%, Série : La ligne de démarcation, 
. réal J. Ertaud, avec 
a Barbier, F. ysse, M  Trevières, 




































































tiques » est-elle devenue une véritable industrie, Nicole DOSSIER Bedetti. : 
PHONTE, quai L mené une enquête suprès cinquantaine î ds a got es dimarension ete Er 
nismes, if ce nouveau é et ii ranch: 
nombre de rocommandations anx pérsats. Moer L'I NFOR MATION son Dcoups. fous le prioenies aidée 
résistents, jus, etc. Premier épisode 
— - À ANTENNE 2 Peu S dons T8 
© Une interview de Jean-Louis BARRAULT : « Los enfants ca 21 k 30, Magazine d'actualité : Soixante 
sa travaille comme les rosiers ». . minutes pour convaincre (Vous ne savez pas 
© 1itake : Un début avec les étudiants révoltés. JEAN-PIERRE Fee ue le professeur Jean-Paul Esconde, 
| ELKABBACH Hopiqus 7mEOloge € médecin 
Egalement au sommaire : S’'EXPLIQUE 2 à 45. Allons au cinéma 


Suisse Fértien de np eraterg ision scolaire, Faîre entrer la 
musique à l'école, intemes Fims pédagogiques à louer. 
Des médecins-chercheurs montpelliérains devant les méconismes de 
la vie Ressusciter l'université, par André TIANO, professeur 
d'économie. La formation continue chez les agriculteurs. 


Les films nouveaux 


Les films du mois à la TV CHAINE li : A2 


De 13 h. 35 à 20h. Programme ininter- 
RIVE 


30, 
rom avec, à 15 h. 5. FILM : C'EST AR 
chand de journaux ou à: DEMAIN, de R. Clair. 


Le numéro: 5 F - Abonnement (11 numéros par on), 50 F 
h " ETC, 49 Fbg è 20 h 30, Téléfilm : «_ 1936 la Mémoi 
«LE MONDE DE L'ÉDUCATION » "70008 - Pense > || d'un peuple » réel. Ci. Santeli avec $. Mon, 
5, rue des Italiens - 75427 Paris Cedex 09. CCP 5023 989 Paris.” M. Bouquet, M Lonsdale. F. Périer, P. Vaneck. 









En vente 9 F chez votre mar- 


Pr enan ds pra ue - : . TOCUrET aux pporteur du budget de la 

ans, demi T teur (ou Ï Tout cela pour proc! et rapporteur qu, 
ru au dd de 18 Rene FE prestidisitateur ?) extrait du José Mercado, aux Agpa08, aUX| radio-télévision à l'Assemblée na- 
sation et de l’agonie d'un cancer ventre, des seins, du front, des Orbito, Rosita Vasquez et autres | tionale, a déposé une proposition 
osseux. Une leucémie. Un indus- yeux ou du cou de ses patients vautours, le train de vie somp-| de Joi visant à modifier le La 
triel fran qui a reçu. lors des lambeaux d'organe ou de tueux, les hôtels confortables, leS| :ëme de répartition de m 


Tous ces malheureux, et les mouton ou les vessies de cochon SOus un soleil de plomb à 20000 | « composé pou: 


55. 
}. 











LES GUÉRISSEURS DES PHILIPPINES, CE MERCREDI, SUR A2 Dans une proposition de loi 
—_—_———————————— —— _— 


 L’escroquerie à la souffrance A 


sur une profonde 


. Jean Guitton a choisi de copains — pour aller s'entre- Manille : le charter spécia- et Ia pression du pouce sur une qui s'appuie : : e 
PS pour TF 1, sous la direc- tenir de ce! entretien avec les lement affrété pour les guéris- seringue imaginaire Des ange aspiration mystique. RP QU'UN CONSER UNIQUE 
tion de Gérard Patris, le rôle de siens : « H m'a dit. — Et seurs philippins débarque, lacres LL Fadscopee se ee 2 ne L'exploitation do cetes nr : ; 
« parrein d'edoption » d'un ger-  qu'as-fu répondu ? » Ces ne pen torride, æ pat SE à Faso d hs blanc de ct espoir cos sen RÉPARTHSSE LA REDEVANE 
treire prêté ne si Cargaison tresse feuille papier s € 
Fe per es re ol de es ane. crédulité. 2 Pour couronner le tout, les querie, jette sur les turpitudes 


au humaines et sur la cupidité une |: }4 Joël Le Tac. député RPR 


du 18 arrondissement de Paris 


5 j i a t organismes 
cible à pasçer huit jours face au Los : « Ma vie est Un seul d'une de chasse, ne balle chair assez répugnants, dans un chapelles extraragantes où ils re- | vance entre les sept ore 

! château de son enfance dans la présent, qui et votre présant, dans la colonne vertébrale, et qui grand gargouillis de seng rouge  çoivent leurs hôtes. où ils conser. | jus de l'éclatement de ei ORTE, 

ù chaumière de sa vielllesse. Une à 1e éternité. Je vous alme se trouve depuis lors paralysé, eb de caïllois noirs. vent leurs vessies a lapi AUX nodante Teese eue 
chaumière datée par. lul d'une  :, je sais que vous m'almez. » Dn vieillard atteint d'aphasie et La caméra impitoyable de Jean- leurs débris sanglan par Ja loi 


dénichi "4 ‘argent — et lui seul —| fondées sur Jes indices d'écoute 
= Se ae Per LS ad cœur _ ces He CN qualité, que sx ë 
opération, trou: jours. lerin: l'espoir. C'est au vai MISSION 
passerelle, ants deux Loéches ne Eu de e vu d'or, habillé des | qualité et d'une ce n de 
aoeurs cérébraux portés par Myérophile le sang de BP dans CPS PE en ens | de cubscituer le mécanisme mois 
Bis ee Des e fane eanérens Soiree! meurt complexe d'un conseil unique 


r moitié de mem- 


, à g Le gouvernement 
ralson et le fol, et de saines, L'ennul dens ce genre d'entre- femilles qui les accompagnent ou serviront dès lors à mystifler kilomètres de son pays. bres nommés par le gouve 
réflexions sur les pauvretés de ‘ Prise, c'est l'éducation du pote qui les traînent derrière elles, ont foules. « Jésus-Christ guérissait bien e BUT te barlement € H ue 
cœur du financier opposées aux Ü! y 2 pas mal d'années qu'i payé très cher le emirade» are avoir observé et fllmé  foutes les maladies ; pourquoi pas 


j Conseil de l'eudio-visuel ». Ce 
auquel ils aspirent. Ce miracle, nous ? », dit JU Labo qui opère enrait les informe. 
dit Jean-Luc Magneron, l'auteur ps Sse eent opérations A . cent quarante-ginq patients par conseil Lie ren TT Cons Péts 


des d'opinion et le Service d'in- 


sente, ce mercredi, Antenne 2, Ge artistes prestidigitateurs a « On a bien le droit de porter | formation des programmes, qui 
ses Doro Qui en ve PMiTRE Li et ent Où On veut », TÉPOn- i é son autorité». 
ar me Pen ue Perenr conmene du le élue cé Ge Helpe entasl st qui. ésraéent Plaoés us d 


laideur, 1‘ ice. 2. A Ten s, 
même de changement les isil P > et de la crédulité se déroule aux ne sont venus ni pour comp D'autre part. M. Le Tac de 
tengnts de la Révolution et ceux rame. des D Les à ques les plus diverses Fippines, avec le Égmelicité dre ni pour savoir. mais pour mande ge un ROIS ge jesphal 
a ) t ul cette depuis ‘agences voyages croire. . de la ciété çaise 
Es a tagonistes par l'équipe, sl l'intérêt aqu'existent les hommes. Celle des a Est-il besoin d'aller si loin) duetion soit partagé entre les 


7 récpprendre la Jorce de vivre | trois sociétés nationales de télé- 
Bu la jones de mourir ? », conclut | «ision « Le S.F.P. devenue in- 
Inoderne. Jean-Luc Magneron. dépendante à la” suite de & 

inÿ ide t climat mys- L'intérêt renouvelé que portent | réforme de , est en 

Pour « injecter Le fluide éner- Gers nn puissant joue t D réjo7 : sé 
étique mime }' veineuse babille toute cette mise les médecins à la psychologie per-| étroitement liée aux sociétés 
7 FR RES scie : les susistantes des GEué- metwa-t-ll enfin d'erracher à 1a| féléPiS0n, qui sont pratiquement 
risseurs», vêtues des uniformes Honteuse exploitation des mar-| ses seuls clients el assurent 
impeccabies des infirmières amé- chands du temple l'espiration la| 94 < de ses receltes, D'autre 
ricaines, dirigent, en transes, les plus ancienne, le plus fragile et | port. la situation Jinancière de 
séances de prière devant saint plus secrète de ceux qui souf-| {x S.F.P. reste précaire et à 
Paul ou devant le Christ, qui frent, celle à laquelle aucune tech-| n'est pas douteux que la société 
mettent en condition les charlz- nique ne pourra jamais à elle| decra bénéficier, Pour survivre 





RTL. EN QUÊTE DE UN SONDAGE UN NOUVEL ue leurs victimes. seule répondre ? gu cours des prochaines | CES, 
FRANÇAIS MOYENS SUR LES SONDAGES EMETTEUR penser la pure de BL Le, que derant de les de l'aide PE rc mont des 


visages Î : . si 
larmes chez ceux qui, chaque (MM Pelicier, Lemerle, Six et| conditions, il parait loique d'ins- 
MANTES-MAUD UR } matin au lever du soleil, sont Mme Farge) qui conduiront le| titufionnaliser des liens qui exis- 
Fe Ero ainsi «pour être récep- débat, après ce film courageux. 


tent et qui existeront toujours 
dans la pratique », conclut le 


conditionnement alnsi opéré eb Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. texte. 


MERCREDI 6 AVRIL 


avec J. Gabin. L. Jouvet, S. Prim. V. Sokoloff, 
J. Astor (N. rediffusion}. de 


Un bar: ruine, ‘se prend d'amitié pou 
ZA Com r'quu n sur chez lui, ét 


rie 
va vivre à ses côtés dans l'asile que 
un usurier, exploiteur des misérables. 
Uns e de Gorki, moderntsée Rerofr, 
Péniter fe Hbard indiennes Un 
“umanisme Chaleureur. Le premier € Driz 
Delluc » du Cinéma franCais. 








Redécouvrez JEAN GABIN 
avec le livre de J. M. Betti 


SALUT, GABIN ! 


RAS 





AE 





22 h, Journal. 


FRANCE-CULTURE 


2 b. Le musique et les hommes : Contradiction 
du temps et de l’espace, par R. Lewinter; ‘ 
À propos de in querelle des B4 le 

Opposa, au dix-hultième stècle, fes alias 

de l'opéra 1talten et ceux de l'opéra français. 

22 h 30, Peinture . Les années 20 (le futurisme 

Italfen, aveo G. Lista) : 23 h., De La ault. BAC 3 

23h 50, Poésie: A. Chouraqui. Fr 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b. 30, En direct de l'Auditorlum 104- les 
chœurs et le Nouvel Orchestre biiharmonique de 
Radio-France direction J.-P. Marty : « le Convivwe 
de pierre », opéra en trois actes, de Dergonisski, teste 
de Poucbkine. avec V. Allantov, ténor; À Vedermikov, 

: T. MuUachklna, soprano : J' Bonn, basse : 
+ Mavra », opéra-bouffe en an acie, de Stravinski. 
livret de Boris Kochno, d'aprés Pouchkine, aved 
M  Sartova. J Castle, B. Cvejic: 23 b., Madrigal 
Rensscentista par Belo Borizonte : O0 db. 5, Mariage : 


pour le baccalauréat, En fait, 84 % apprennent l'anglais Bayard, 15380 Paris Cedex 08. Se à =, 
dès lo sixième. Cette « anglicisation » de Ia jeunesse 
JEUDI 7 AVRIL 





CHAINE {il : FR3 


20 h. Les jeux; 20 1. 30, FILM 
noms de l'histoire du cinéma) : LE fur 
FUSIL, de R. Enrico (1975), avec R. Schneider, 
Ph. Notret, J. Bouise, M, Ozeray, J. Hensaz 


les SS. qui ont tué sa femme et sa fille. 
Le thème de la rengeance restitué dans un 
contexte listorique qui provoque l'émotton 
et la participation du spectateur, Césars 75 
du jueour ‘Um, du meilleur acteur (Notret) 


et de la meili 
Le Ronperssienre musique de fm (François 


22 h. 05, Journal 


FRANCE-CULTURE 


20 h, Nouveau répertolre dramatique de Frapce- 

Cature, Par, L Attoun : «le Ciel onvert », da 

LES 30, Petite à EL Are 2 eg CCR 
Dar be RP 5 années 20 (le Suprémei - 


23 1 3 
André End RU. Dar E. Lansac ; 23}. 50, Poésie 


FRANCE-MUSIQUE 


b- 3, En direct des Champs-Elysées : Orehéstre 
national de France, Phil 6t Amy 
GENE Ares Alretion L. et J.-P. AM 

L programme : € D", ace déployé »,° 
de G. Amy; Ça », d'E. Kures, et ÉPAmérs 
23 b, Dossier La moe de ia 8° symphonie de 
Bruckner, par 8. Ce! ne: 6 ! Fra + Don 
Cherry et Jotn Coin nes OR 5, ns 
Ztralts du concert Théâtre 
… Récamier en février nes - 
B. 38, Polyphonie des Pyemées. 
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LA PHOTOGRAPHIE AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


Écrire avec la lumière du temps 


l'usine Beaubourg, en ce 
À moment, au cinquième 

étage, repose Duchamp, 
démocratique et humoureux sou- 
verain d'un interrégne. Au troi- 
sième étage, l'exposition des pho- 
tographles de ln Bibliothèque 
nationale est =nnoncée. en lettres 
peintes (noir, gris. blanc), au- 
dessus de quelques chronophoto- 
graphies d'Etienne-Jules Marey 
(1830-1904). Inspiré. dit-on, Par 
Je  «chronophotographe » (1), 
Marcel Duchamp peignit son Nu 
descendant l'escalter. Depuis 1912, 
un nu, vite, vole sur un escalier 
immobile : c'est une toile. En 
1977. des vêtus immobliles emprun- 
tent des escaliers lents : ce pour- 
rait être une photographie. L'es- 
calter mécanique, à proximité de 
J'annonce faite par Marey. 
conduit au quatrième étage, clair 


hanger mèderne de l'art. L'art 
moderne, comme Duchamp di- 
soit la bagarre d'Austerte 

En cherchant bien, on peut 
tomber sur l'exposition des photo- 
graphies appartenant à la Biblo- 
thèque nationale. Comme les hb- 
tesses semblent encore la situer 
avec peine, !l suffit de se dinger 
vers la Composition &ur deux 
perroquets, de Fernand Léger, ce 
qui plairait À son ancien éléve 
wWilllam Klein, et vers la petite 
salle Bonnard, ce qui enchante- 
rait son admirateur Henri Car- 
tier-Bresson : entre le peintre de 
l'ére Industrielle et le chaud colo- 
riste tendre, on trouve un mince 
passage. I conduit aux urinoirs, 
ce qui aurait ravi R Mutt-Du- 
champ. et à La photographie 
créatrice au XX"* siècle. qui 
afrlige beaucoup de monde. 


Des soutiers prudents 


On peut préférer une entrée 
discrète : par le Aubade » du 
Picasso de 1912, un boyau conduit 
aux photographies et permet 
en passant, une 
console de commandes diverses 
ainsi que les écrans métalliques 
des « réserves (de peintures) 
accessibles ». S1 les yeux s’accou- 
tument à l'éclairage dru d'un 
couloir blanc à la moquette grise 
où volsinent extincleurs rouges. 
tuyaux noirs et tirages mon0- 
chrames, le visiteur éprouve la 
sensation rare d'assister À une 
manifestation pirate organisée à 
Ja sauvette par les soutiers du 
paquebot Georges-Pompidou. 
Soutiers prudents : près de la 
moitié des panneaux se tiennent 
entre les Issues de secours, d'un 
beau vert. 


Serrées les unes contre les Au- 
tres avec un souct esthétique qui 
veut que chaque photographie 
soit la victime de ses voisines, avec 
une rigueur chronologique qui 
tendrait à prouver qu'il y à de la 
vie sur Mars, avec une logique 


r 


‘UN côté la mer, de l'autre des collines, au 
D centre des malsons à clochetons, à balcons 

de ler forgé : Barcelone. Dans les kiosques- 
librairies Hitler et Marx s'offrent sous des jaquettes 
jumelles Des affiches Jumelles annoncent dictionnelre 
du franquisme, élotionnalre du communisme. Aux 
graffti, la faucille et le marteau, 
démocratie chrétienne. il y «e dans 
les cinémas quelques fllms aux tltres discrètement 
est finie, d'Alain Resnals… 
moins volontalrement exilés 
qui viennent grendre l'air du pays discutent politique 
de café, mals restent méflanis, 
secoués. Ils rencontrent des amis, qui sont d'anciens 
«Tu es parti, ton Espagne 
que tu reconnais ?* Bien, 
ils ne reconnaissent rien, COUX qui sont partis depuis 
années. La mort de Franco & ouvert Îles 
volets d'une malson où l'on vivait activement dans 


murs, voisinent des 
le sigle de la 


affriolants et Je Guerre 
Les intellectuels plus où 


evec les garçons 


amis et qui leur disent : 
n'existe plus. Qu'est-ce 


elusleurs 


une demi-obscurité. 


Qu'est-ce qui a changé 7 Un meeting anarchiste 
réunit des dizalnes de milliers de personnes. Le 
doit renoncer à la fète 
reconnaissance légale. (l'architecte). Tout 
les portes ne sont plus 
fermées à clef, les gardiens des cleis les gardent 
est toujours soumis 
l'intolérance esi une exception, il 
.n'y a plus d'auteur interdit. Mariss Casarès [Joue 
le Repoussoir, d'Albert (accuellii paralt4t avec des 
réticences). Adolfo Marcllhac, grande vedette natio- 
naie, produit 8l présente l'Architecte et l'Empereur 
d'Assyrie, d'Arrabai, dans.un décor d'Eduardo Arroyo, 

une mise en scène de Klaus Grüber 
fois en pieme lumière 
langue maternelle, 
l'édition .complète de Ses Œuvres. 
Madrid. le Cimetière des 


parti communiste catalan 
prévue Pour célébrer sa 
La maison reste la même. 
dans leurs poches. Le théâtre 
ä la censure, 


Arrabal pour la première 
dans son pays natal, dans 52 
en prélude à 
Victor Garcia répète, à 
voitures : 


sans que la munleipallté y solt 


La tolérance n8 va Pas jusqu'à 
entre les quelques troupes natio- 


nales et les pelits Groupes indépendänts réellement 
en place ne laissent pas 
d'autre alternative que la production privés. 
: grands première au 
longtemps utilisée 
encore deux semaines, ON Y 
Ja tête d'Alain Delon omê 
hall tout en marbre et en lustres, 
Le façade scintille de lampions en guirlandes, tous 
les fauteulls sont occupés. À compter les cols 
on voit que l'intslll 
nettement majoritaire dens le public. 
frisson admiratif lorsque apparaît lextræ 
bleu sombre plumeté de bianc Des 
rangées de gros choux bleus osclilent, d'où e’élévent 
— de longues ilges. 
que promènent Per 
sainte les enfants de Barcelone. 


Arrabal. D'ailleurs, 
marginaux, les structures 


L'Architecte 6t l'Empereur 
Tivall, une salle 
comme cinéma Il y a 
donnait Monsieur Kisin, 
les murs du 


roulés et les chäles Indiens, 
gentsta es! 
Il yaun 
ordinaire décor 


— comme des racines germées 
pareilles à celles, enrubannèss. 
dant la semaine 









rouge et dorée, 


on attend un Portugais pour 
ta Tour de Babel. Barcelone mène le mouvement 
pour quelque chose. 


.du Musée 


en labyrinthe qui ferait POUSSE 
au Minotaure, s'il étalt encore 
parmi nous, de petits meugle- 
ments joyeux, ce spectacle à la 
mise en scène d'une fière indi- 
gence, malgré de remarquables 
acteurs (2), dans des rôles connus, 
devrait provoquer deux types de 
réactions : faire rire aux larmes 
ceux qui croyaient que Beaubourg 
était le musée du vingt et aunième 
siècle. accabler ceux qui croyaient 
que Beaubourg était le musée du 
siècle vingt et unième. . 


rouve-t-on notre ironie fa- 
cile ? On défend M. Jean-Claude 
Lemagny, responsable de la pho- 
tographie moderne au Cabinet des 
estampes et de Ia photographie 
de la Bibliothèque nationale et 
co-organisateur de l'exposition 
avec M. Pontus Hulten, directeur 
national d'art mo- 
derne ? Approuvé par une majo- 
rité de spécialistes et de photo” 
graphes, M Lemagny à accompli 
en sept ans un considérable 
travail d' « enrll nt » des 
coïlections de la Bibliothèque n2- 


ARRABAL A BARCELONE 
L'auteur sans sa légende 


Toute la magie arraballanne est là. dans ce 


morceau de nuit, 


les personnages 


pas gagner. 
L'Architecte el 


voir que donne la 
et de défi, l1 joue 
eur une machine 
d'amour, La nature 


évoluent 
de cannibalisms 


voir maniputateur 
rendre inquiétant 
de ces deux 


taire, de pouvoir 


HW n'y a plus 


l'empereur, sous 
fausses. Arilfices, 


monter 
triste histoire. 
trahit pas Arrabal. 
subventionner 


ques-uns restaient 


l'auteur sans 54 
nouvelles, crispé 


lone. I! a déclaré 


pas libérés. 


versations. Albert 
celone Un fossé 


tions. 


sanglante. En: contrepoint, 


construction impitoyable 
stratégie subtile d’une pertle d'échecs entre deux 
joueurs qui se connaissent très bien, ne veulent 
veulent prolonger le 


deux hommes réunis acoldentellement sur une Te 
déserte. Une parabole. L'empéreur possède le pou- 


pouvoir que donne 


sans Cess5, 
qui est un acte d'amour en fait un 
seul être. Le théâtre d'Arrabal s'entoure d'une mytho- 
logie gado-masochists, 
provocallons. Lcl, aujourd'hui, où est la provocation ? 
Elle est dans la mise en cause 


diens Adolio Marciihac (l'empereur), Jose Marla Prada 


Espagnols. devenus clowns, rivaux et 
complices. lls donnent 


font, à tout ce qu'ils 
l'existence du théâtre que l'empereur a joué sur sa 
machine à sous, et le vollà qui monologue avec des 
tics et des grimaces, tout seu, histrion désespéré, 
dans un éclairage plein 
splendeur mystérieuse du décor. Effrol, tendresse. 


spectateurs sommMês invités par l'architecte à manger 
forme rose, en habit rose style toréador, chante une 


complainte tendrement nostalgique qui raconte 53 
Poésle fragile, éternelle. Grüber ns 


Le public applaudissait, 


vagerie viscérale = 


Arrabal n'était pas à sa grande première à Barce- 
extraordinaire d'être enfin Joué dans eon pays, mais 
que, en tant qu'individu, Il ne pouvait pas y retOLrmer 
alors que tous les prisonniers politiques n'étaient 


Un vent ds polémiques couralt À travers les con- 


sont restés el CEUX 
malentendus accumulés, le temps de deux généfa- 


tionale, malgré un budget d'achat 
ridiculement bes 140000 F alloués 
annuellement). Est-ce les soucis 
d'une thésaurisotion tous azi- 
muths qui ont aveuglé ses Capa- 
cités d'appréciation ? Le pro- 
blème n'est pas là : il y à dci, 
ja confusion de plusieurs fonc- 
tions. Que la Bibliothèque natio- 
nale tente de ne rien laisser 
échapper de ce qui constitue Ses 
fonds. présents et à venir, c'est 
là sa justification et son sens, 
Mals que « toute la mémoire du 
monde » ne s'enrichisse pas aux 
dépens de ces conservateurs : 
peuvent-ils, dans le même temps, 
collectionner l'histoire, l'écrire et 
l'exposer ? 

En fait, personne n'est sûr de 
rien en matière de photographie, 
et de cette insécurité naït la 
peur et le refuge dans la confor- 
table idéologie picturale… du dix- 
neuvième siècle, avant l'appari- 
tion de l'invention de Nicéphore 
Niepce. L'un, Pontus Hulten, 
atfirme une religieuse prudence, 
« la photographie ne doit pas 
étre séparée des arts plastiques », 
et lui accorde une loge de 
concierge (e — Le servante des 
Sciences et des. Arts, mais la très 
humble sercante », ordonnait le 
critique Baudelaire). L'auire, 
Jean-Claude Lemagny, déclare 
avec ingénuité : u Tant pis Si l'on 
montre des photographies suT 
deur rangs, faute de place. J'ai 
voulu donner l'impression de 
quantité, de Joisonnement, 
d'abondence de La vie de la pho- 
tographie… », puis avoue : « Je 
trouve de bonnes raisons iniel- 
lectuelles après coup. I a falu 
trop prendre parti alors que cetle 
histoire de ia photographie est 
encore mal dégagée. .Et puis, la 
photographie est-elle faite pour 
étre erposée sur des murs? » 
Voilà une bonne question posèe. 
Il n'est jamais trop tard Nous 
allons essayer d'y répondre, 

Déplacer un objet de la ‘vie 
quotidierine-au musée fait du dé- 
placement, de l'objet, de la vlè 





















































traversé d'une flambée 
Kiaus Grüber dépouille 
de leur outrance, dégage la 
du.mouvement dramatique, 


par Instant 


plaisir du jeu. 


l'Empereur, c'est un match entre 


H est homme de raison 
de l'existence de Dieu 
à sous. L'architecte possède le 
le sorcellare, il est homme 
lul obéit. Leurs rapports de force 
Jusqu'au moment où un ecte 


eclence, 
la preuve 


avec délectstion sacrilège. 


du pouvoir, le pou-+" 
du talent Grüber utilise jusqu'à le 
le talent virtuose des deux comé- 


le spectacle est construit autour 
l'impression de pouvoir tout 


faire croire à tout ce qu'ils 
disent. C'est la preuve de 


feu qui aplatit, dénature la 
de canniballsme, où plutôt nous 


forme de glaces au chocolat, 
illusion. L'empereur en haut de 


ébloui, émerveillé. Quel- 
penslfs, ile regrettalent «là sau- 
d'Arrabal. Grüber leur & donné 
légende, et l’auteur attendait tes 
auprès da son téléphone parisien. 


que c'était un honneur et uns joie 


non plus n'est pas venu à Bar- 
de malentendus sépare ceux qui 
qui sont partis Quarante ans de 


COLETTE GODARD. 


quotidienne, une œuvre d'art. 
Abolit l'Art. Ce sont, entre quel- 
ques autres idées, saugrenues blen 
entendu, celles que les 7eady- 
mades (lurinoir, le porte-bou- 
teilles, la roue de bicyclette) de 
Marcel Duchamp peuvent souf- 
fler, Objets industriels : l'impri- 
merie est la première incursion 
de nature industrielle (la re-pro- 
duction) dans l'art, la photogra- 
phie est sa fille: C'est sur un 
autre ready-made, une reproduc- 
tion (une photographie de la Jo- 
conde que Rrose Selavy-Duchamp 
dessinera des moustaches et 1ns- 
lettres capitales : 


puis, 
l'art. Qu'il nous soft alors permis 
d'inventer une définition faculta- 
tive de la photographie : « reuûy- 


ouvrier en déplacement Avec Sa 
minuscule usine autogérée. AlOrs, 
la photo est-elle un art? Oui, 
cest une industrie, 

rout ce qui précède apparaît-ll 
comme une étrange digression ? 
Cela peut également s'énoncer 
ainsi : la photographie moderne, 
moyen d'expression à la reproduc- 
tibiité infinie, n'a. en dernière 
analyse, rien à foire dans un 
musée classique, gardien de l'Uni- 
que, et son propriétaire. 

n existe plusieurs Sortes de 
photographes. Les premiers, à 
l'objectif étranglé par une laval- 
lière, installent leur camera OSCUTa 
comme on monte un chevalet, 
disposent avec minutie un épi où 
une moissonneuse-batteuse et 
pensent au Louvre, OÙ à leur cam- 
pagne de publicité. Les seconds, 
en imperméable mastic, trottent 
sur le globe, instantanéisent l'im- 
monde ou l'admirable en pensant 
aux «unes» et aux autres. Les 
troisièmes sont la conjugaison des 
deux : dissimulant leur lavallière 
sous leur trench-coat, is sont 
tour à tour Hyde et Jekyll, Jekyll 

journalistes, 


mavdissant ou encensant les uns 
ou les autres, déchirés par un art 
qui a la chance de ne pas étre Un. 
affamés par le vieux monde qui 
les dévore. Avec leur essentiment 
révoité. Les quaetrièmes font leur 
boulot, ne pensent pas à l'art et 
se couchent avec d'autres racas. 

Il existe ane cinquième sorte de 
photographes : les amateurs. Eux 
ne s'intéressent pas à Is photo 
mais en font, ne connaissent pas 
l'histoire de la photographie mals 
tes histolres de leurs photogra- 
phies, vont dans les musées quand 
ls savent que beautés 


. aident à voir, à connaître, à vivre. 


mais la plupart du temps s0nt 
éduqués inconsciemment par Ces 
musées du temps présent que sont 
les livres, la télévision, le cinéma. 


leurs photos qu'on aurait pu COM 


mencer. Et, comme le Centre 
7 ehotograpble sienitie : écriture 
dé la lumière. Chronophotogranhie * 
éeniture avoc la lumière st le temps. 


(2) Notamment Atget, 
Lartigue, Kertész, 
Stieglitz, 
Alvarez Bravo, 

gruitt, Prlediander, 
Szule Ærysauowskl, 
Jossphson, Arbus, DItyvon, Dolsnes’ 


Svelchen, Strand, 
Frapk, 


EubOr, Weegee, Caps, Hüpkes: Kahn. 


Tabard, Brandt, Lyon amps. 





gander, Demschf. 
Brassal. 


Cartier-Bres- 
Harbutt. 
Gibson. 
Vu. 
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Beaubourg est à Paris, œæ sont 
les gens de province et de l'étran- 
ger qui auralent envoyé leurs cli- 
chés. L' « exposition » aurait com- 
menté dans le rue et seralt arri- 
vée, lentement, au Musée natio- 
nal d'art moderne, photo par 
photo, pour en repertir. I y auralt 
eu des gens vivants et des photos 
de la vie d'autres gens. Des photos 
projetées, agrandies, imprimées. 
épinglées, filmées, télévisées, sur 
toile, sur verre, sur PADIer, SUr 
bois, sur métal, bref, traitées. à 
leur juste mesure : démesurée. 
Gaurait peut-être été sinistre. On 
aurait peut-être, auss!, fait un 
pas vers le supermusée du vingt 
et unième siëcle : la fin des mu- 
sées? Duchamp, après l'Art, a 
passé le restant de sa vie à jouer 
aux échecs. 1} ne révait pas, lui 
Il est mort en 1968. 


YVES BOURDE. 
Nous n'avons traité ici que de 
l'établissement d'une section pho- 
tographique permanente au Musée 
national d'art moderne qui de- 


vrait « plus tard » lier et mêler. 


arts plastiques et photographie. 
Pour l'instant, une collaboration 
avec le Fondation nationale de la 
photographie a permis de faire 
tourner une. exposition Boubat. 
depuis février 1976, jusqu'en Juin 
1978: Bruno, Kalvar et Flossut, 
depuis octobre 1976 jusqu'en juin 
1971. Uve exposition. Paul Strand, 
préparée par le Museum of Mo- 
dern Art, cireule en Europe et 
sera à Beaubourg du 15 juin au 
15 août. En novembre, UE CO- 
production avec la Fondation et 
Kodak permettre d'ouvrir Jus- 
qu'en décembre une exposition 
“consacrée à Etlenme-Jules Marey. 
Dans les galeries contemporaines, 
à septembre; dans le forum. 
Raoul Ubac (mai), Claude et Jac- 
ques Poste (juin) et Ger Dekkers 
Gufliet), eartistes plasticiens uti- 
lisant la photographie ». 


FANTASMAGORIES * 














































de juillet - 


6 Avrit-31Août 1977 


de l'image animée aux découvertes de Louis Lumière, 


CINÉTUNNEL + concerts et breurages 1896 an GRAND CAFÉ 
nématographe am SALON INDIEN aux heures et aux demies 


ane exposition par Jacqeeline et Maurice Gaillaud avec 

Jevcollections de Paul Gérard et de La fondation Lumière 
CENTRE CULTUREL 

22, AUE SÉS FRANCS-BODRGEUS - PARIS 3° = 
re, tous les jours de 12h30 à 20 


Pourquoi joue-t-on 
si peu 
cette musique ? 


HAUSSON, un musloien 
«{ qui me botte 1» Le 

mot, si l'on peut dire, 
est de Gauthier-Villars, un critique 
de la Belle Epoque qui signait quel 
quetols « l'ouvreuse =; mals 08 
n'est qu'un « moi »… : 

1 faudrait davantage Pour a8Su- 
rer à l'un des compositeurs Îles 
plus singuliers de la fin du dix 
neuvième siècle françals la placs 





| qu'on lui à reconnue très tôt et 


qu'une mort accidentelle, en plems 
maturité, a laissée vide. Une place 
éminente mais aolitsire. Si son 
Poème opus 25 a conservé Ja 
faveur des violonistes, le reste 
d'une production à pou près 
exempte de faiblesses demeure 
dans l'ombre : quelques exécutions 
sans lendemain, des enregisire- 
ments sporadiques rapidement re- 
tirés du commerce, des partitions 
à peu près introuvables. 4 est vral 
que tout ou presque, dans cet 
œuvre grave et sensuel, parle de 
la mort et du‘temps qui passe, de 
l'oubli: mais euss! Ia Correspon- 
dance du musicien : « Je voudrais 
seulement ne pas m'abymer sans 
avoir écrit ne serait-ce qu'une pege 
qui entre dans le cœur. » fHnye 
pas une partition de Chausson qui 
n'ait réellsé cet Idéal, pas uno 
qui tasse indifférent, mais Ce mé- 
pris du superticiel, celte volonté 
d'aller jusqu'au tond de sol, c'est 
peut-être ce qui empéche le rayon- 
nement d'un an essentiellement 
tourné vers l'intérieur. En cele, le 
destin de l'œuvre reste fidèle à 
l'esprit qui l'animait. 

Ce ne som, là encore, que des 
mots... Voudralt-on passer de 
l'esthétique à l'analyse que l'on dé- 
couvrirait, aussi bien dens l'orches- 
tration, lamais brillante, riche seu- 
lement d'alllages de timbres, que 
dans une harmonie inquiète of lour- 
mentée, avec ses modulations 
« descendantes » d'où ne vient Îs- 
mels la Hbération, encore moins 
l'apalsement, une conformité exacte 
entre le propos et las mayens. 

D'autres mots, toujours des 
phrases, et l'on a presque honle 
d'en avouer la cause : quelques 
mélodies, la Chanson perpétuelle, 
et des extraits du Rol Arthus dans 
un concert organisé per Musique 
et Tradition dans l'intimité de la 
salle Cortot. 

De runique drame lyrique de 
Chausson, Bernard Male! et Gene- 
viève Barrlai ont chanté le duo 
d'amour du premier acte, suivi de 
la mort de Genièvre avec boau- 
coup de conviction dramatique ; au 
piano, Marle-Paule Siruguet parve- 
nait à donner l'illusion des élans 
pourtant :Irréductibles de l'orches- 
Ye et, pris entre les beautés d'une 
pertition plus personnelle que 
- wagnérienne » nt Celles d'un 
livret — un véritable poème en 
prose — sorti de la même plume, 
_— on se demande encore : Pour- 
quoi loue-t-on si peu celte musi- 
que ? 

On aurah voulu découvrir aussi la 
Trlo de Chausson, réentendre 5e8 
Quelques Danses opus 26. pour 

|. plano. Des vœux sans doute, ou 

des mots, d'autres mots pOur MEU- 
bier le silence, en attendant. 


GÉRARD CONDÉ. 


OPES + AUTOCHROMES etc. 


DU MARAIS | 


METBO SAINT-FANE * g 
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HSERIT ROMANTIQUÉE DANS L'ART. POLONAIS  : 


Cauchemars et chevauchées 


BREF 


Les Journées 
cinématographiques 
d'Orléans 1977 


Le Festival cinématographique 
d'Orléans aura lieu du 12 au 
20 avril, avec la concours de 
l'hebdomadaire Télérama. || se 
propose d'offrir une «eeconde 
chances” aux films françals de 
qualité qui n'ont pas obtenu de 
succès commercial. Seront en 
compétition : a Spirale, d'Ar- 
mand Mattelart, Jacqueline Mep- 
plel et Valérie Mayoux ; Jeanne 
Dielmen, de Chantal ACHETE à 
Duelle, de Jacques Rivette ; 
Cécilia, de Jean-Louis Cond: 
Une fille unique, de Philippe 
Nahoun ; Jamais plus toujours, 
de Yannick Béïlon, et Ce gamin- 
18, de Renaud Victor. Le jury 
est’ constitué par cinq jeunes 
réallsateurs étrangers : Peter 
Dal Monte, Helma Sanders, 
Francis Reusser, Bamey Fiatts- 
Mills et Nacer Ktari. Le prix 
offert au [lauréat par l'Asso- 
ciation des cinémas d'art et 
d'essai eera la garantie d'une 
nouvelle éortie de deux semaines 
dans une salle parisienne d'art 
et d'essai. 

* Renselgnements : Orléans, 
carré Saint-Vincent, tél. 62-75-30. 


Les dépenses 
culturelles 
des communes 


La Fédération nationale des 
centres culturels communaux a 
interrogé les municipelltés des 
villes de plus cinq mille habi- 
tants, à l'exception de Paris, sur 
leurs dépenses culturelles en 
1974. Cette enquête, dont les 
résultats viennent d'être publiés 
sous le titre : « Les municipa- 
Ités, les citoyens, la culture », 
Indique que les communes 
consacrent en moyenne 5,13 %e 
de leur budget de fonctionne- 


rent à le culture, le taux variant 


de 1,61 “% pour les villes de 
moins de dix mille habitants à 
6,48 % pour celles de plus de 
cent mile habitants. 

De ces chiffres et des nom- 
breux tableaux qu'il analyse, 
l'auteur du texte. M. Raclot 
tire plusieurs conclusions La 
première est que, par comparel- 
éon avec des enquêtes analo- 
gues, les dépenses culturelles, 
en francs constants, ont plus 
que doublé depuls 1963, mals 
n'ont augmenté que de 25 % 
depuis 1969, «co qui témoigne 
d'un certain essoufflement ». 

La deuxième conclusion est 
qu'un fossé se creuse de plus 
en plus entre les pelites commu- 
nes, dont les dépenses Progres- 
sent peu, et les autres. 


EN 2 












ZL y a fort à parler que l'exposition 
d'art polonais qui vient de s'ouvrir 
au Grand Palais et qui a été organisée 
par l'Association française d'action artis- 
tique ne sera pas pour le public parisien 
uue révélation comparable à celle que 
nous ont apportée cet hiver l'exposition du 
romantisme allemand et l'exposition de 
la peinture russe au dix-neuvième slècle. 
Faut-l incriminer la présentation, 
confuse et désolante de tristessé, le carac- 










choix souvent plus que contestahie, le 
parti qui, fondé sur uns notion aussi vague 
que celle de romantisme, lorsqu'elle n’est 
pas historiquement définie, juxtapose des 
œuvres d'époque, de sensibilité, de style 
complètement différents ? Toujours est-1l 
que la première impression est passable- 
ment éprouvante, d'agtant qu'à l'incerti- 
tude du parti général s'ajoute celle d'une 
répartition thématique des plus bizarres 
(Furor, Liberté, Eros et Thanatos, Des- 
tin, etc). qui dispérse sur l'ensemble du 
parcours les œuvres d’un mème artiste et 
ne permet pas d'apprécier la vigueur de 
personnalités 























aussi intéressantes que celles 
par exemple de Jan Matejko ou de de Witold 
Woïtkiewicz. Une honnèëte présentation 
chronologique. insistant sur les circons- 
tances et les milieux (que le public fran- 
çais connait assez mal) eb nous montrant 
une bonne pelnture réaliste comme on 
a fait partout en Europe au slècle Ger- 
nier, aurait plus utilement servi la cause 
de l'art polonais. 






































Histoire de courage 

Le début de l'exposition est pourtant 
alléchant. On part dans un envol de che- 
vaux, d'épopée, de scènes de batallle (ains| 
les deux Batailles de Somosierra, de 
Piotr Michaowskl) et, même si l'on n’a 
pas un goût particulier pour le kitsch, 
on est très favorablement impressionné 
par le délire érotique et macabre de La 
Folie, de Wiadyslaw Podkowinski (1868- 
1895), lequel s'intéressa d'abord à l'im- 
pressionnisme parisien, mais trouve son 
chemin de Darnas dans un symbolisme 
nocturne et démoniaque dont témoigne 
encore une Marche funèbre inspirée évi- 
demment de Chopin. 

- Après «Furor», voici «Liberté», c'est- 
à-dire un ensemble de tableaux qui évo- 
quent le douloureux effort de la PoognE 
pour retrouver l'indépendance perdue à 
la fin du dix-hujtième siècle. Quelques 
scènes très touchantes d'Artur Grottger 
fles Adieux- d'un insutgé, 1868), le Kos- 
cius2ko à Raclawice, de Juliusz Kossak, 
voisinent avec ces tolles illustrant les 
malheurs -et l'héroïsme de la Pologne, 















THEATRE D 
OUT UOTE 


tère un peu officiel de le manifestation, le - 


depuis l'insurrection de Varsovie en 1794 
{avec un beau dessin de Jan Piotr Norblin 
de la Gourdaine) jusqu'à la grande grève 
de 1905, aux pires moments de l'occupa- 
tion russe fVelllée de Noël en Sibérie, par 
Jacek Malczewski) et de tragédies de la 
dernière guerre fle Visage de Job, de 
Bonislaw Linke). 

Us très beau tableau, inachevé, de Jan 
Matejko, résume la longue histoire de 
courage eb.de deuil qu'est celle de la 
Pologne enchaînée, et s'il était bon de 
nous rappeler par de belles œuvres de 
Piotr Michaowski, Jullusz Kossak et une 
charmante sculpture de Stanislaw Ostrow- 
ski, le rôle que Napoléon, Chopin et Adam 
Mickiewicz ont joué dans la mythologie 
héroïque de la Pologne, les choses se 
£gâtent un peu avec les compositions d'un 
délire assez malhabile de Jacek Malczewski 
fRonde sans espoir), cependant que le 
sourire éveillé par l'Adam Mickicwicz 
après une tmprovisation poétique de 
Waclaw Szymenowski s'achève en franc 
éclat de rire devant l'Apothéose de Napo- 
Léon, une de ces œuvres dont on ne sait 
pas à qui elles font le plus de tort, à 





F UN NOUVEAU VENU 
Zush, peintre d'écriture 


"EST sa première exposition à Paris. 1! 
C a à peine plus de trente ans. Et l'œu- 

vre de Zush's'impose déjà. C’est un 
univers de scripteur qui couvre à saturation 
de grandes feuilles blanches d'une écriture 
lisible. Grouillement de zigzags, de spira- 
les, de cercies… Icl ou là émerge un œll 
qui nous regarde, un ret mort, un lézard 
immolé… Univers obsessionnel et paranols- 
que qui explose du dedans. Le transcrire sur 
une feuille blanche est sans doute pour 
Zush le moyen idéal de s'en débarrasser. 
De so libérer de chimères qui l'habitent, 
foisônnent, croissant et se mulliplient en 
lui. Autolhérapeutique spontenée qui re- 
lèverait d'un musée de l'est psychiatrique 
ou brut, si l'on veut. Tout change lorsque 
le grehitil Incertain, qui véhicule le tro- 
plein de tension imérieure, devient une 
« écriture » organisée, d'une surprenante 
cohérence plastique. 


# faut d'ebord voir les tableaux et les 
dessins avant de se pencher sur les car- 
nets de Zush, pleins à ras bords d'annota- 
tions écrites et dessinées. En quelque sorte 
faire le chemin à rebours de sa démarche. 


= c'est son journal intime. H y 





l'artiste, au modèle, au musée qui les pos- 
sède ou à l'imprudent qui les expose. 
Nous ne nous attarderons pas sur les 
sections «L'artiste et ses fantesmes », 
aEros et Thanatos», « Destin» et « Uni- 
versum », qui risqueraient de nous inspirer 
des réflexions insuffisamment COnsiruc- 
tives «Nature» nous offre, en revanche, 
des œuvres de grend intérét, paysages 
inelinant vers le fantastique fCimetière gn 
Halie, d'Adam Chmielowski le lent des 
Tatras, de Stanislaw Witkiewiczi, OU Évo- 
quant de façon très simple. très prenante, 
la poésie du quotidien, ainsi {a Nuit, de 
Maksynitran Gierynski (1846-1974). Voilà 
ce qu'il aurait fallu davantage nous mon- 
trer, cette peinture modeste, affectueuse- 
ment proche du réel où le siècle dernier 
presque partout 2 exilé et qui nous en 
dit beaucoup plus sur l'âme et la vie d'un 
pays que les entrechats des seconds grands 
sujets du fantastique et de l'« universum ». 
D'autant que le vingtième siècle est ä 
pour nous entraîner vers d'autres cieux 
et d'autres amours avec les deux remar- 
quables Paysages maritimes, de Waldyslaw 
Strzeminski, peints en 1933-1934 et qui 


consigne tout, tout ce qui sourd de lui, lors- ‘ 
que « ça vient ».… 

Zush laisse alors aller la main, l'esprit... 
H dessine le plus souvent la nuit. {! erre 
seul sur ces feuilles de papier, s'absente, 
s'envole pour un grand voyage paradisie- 
que. Le carnet devient chez Jul un objet, 
« plein « dans tous les sens du terme, le 
vivier d'où tout peuf repartir à nouveau el 
se remettre à fleurir sur de plus grands 
espaces. C'est sur la toile Ou ja feuille de 
pepier de ses dessins que les fragiles in- 
tuitions des « carnets » se développent, 
s'organisent, se « ratonalisent » et linals- 
ment deviennent le langage artistique 
concerté et complexe qui s'offre à nous. 

Zush, c'est Alberto Portal, né à Barce- 
lone en 1846, vivent à Ibiza et à Menhatten. 
H a pris ce nom exotique pour explorer le 
monde mythique de l'aichimie. Commeni 
peut-on s'intéresser à ça en 1977 ? L'alchi. 
mle n'est qu'un masque. li parie d'un 
monde aliéné, le sien. Pour lui, c'est une 
nécessité. Pour nous, une œuvre à voir, & 
cornes: 

J. M 


Dessins et peintures de Zush, Galerie 
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Sculptures 
de 1972 à 196 


PENALBA 


5 avril - 5 mal 1977 
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témoignent d'une modernité très Person- 
nelle. 

Cela dit. la Pologne semble avoir és 
une des terres d'élection du 
comme le montrent l1 Salomé de Mau- 
ryey Gottlieb ou la curieuse allégorke de 
Jacek Malczewski (Moment de création, 
1907), où l'un des avatars de la femme. 


sphinx chère aux artistes de 1900, ici. 


une harpie, apparait à La fols comme 
inspiratrice et le tourment du peintre, 
un petit barbu qui joue du violoncelle et 
que coiffe un étrange chapeau proche des 
nimbes des héroïnes de 1900. 


Contes cruels 


Mais le grand homme de la Pologne 
du début du siècle, c'est Wikold Wojtke. 
wicz, mort en 1909 à l'âge de trente an 
qui présenta à Paris, en 1907, une expo. 
sition au catalogue préfacé Dar André 
Gide. et dont l'extraordinaire Méditation 
fut un des grands moments de Flexpo- 
sition de « Symbolisme en Europe » que 
nous avons pu avoir l'èté dernier au 
Grand Palais. I est représenté Ici Dar 
deux séries : l'une, des dessins à l'encre 
de Chine, évoque dans un style hellucins 
et pathétique, dont l'humour cruel est 
parfois proche d'Ensor, la révolution de 
1905. L'autre, 12 Croisade des enfants, en 
trois œuvres du cycle « Cérémonies » et 
« Monomanies », toutes d'une qualité 
admirable par la singularité de l'inspi- 
ration comme de la technique, est tigne 
de figurer parmi les plus beaux des contes 
cruels et des énigmes de la sensibilité 
nordique ou slave. Comme l'on aurait 
aimé voir, à côté de ces chefs-d'œuvre 
que sont Appel et Séparation, une toile 
de l'autre grand artiste polonais de 
l'époque, Josef Mehoffer, dont le Jardin 
étrange fut un des temps les plus forts 
de l'exposition de 1976, et qui a été .icl 
bizarrement oublié ! 


Si décevante que puisse être cette 
exposition, elle nous apporte quelqués 
lueurs sur l'art polonais contemporain, 
I y a là des œuvres bien médiocres, 
mais deux intéressantes toiles bstraites 
de Tadeuzs Kantor. et surtout une éton- 
nante esquisse de Jacek Malczewski 
(Labourage), qui peinte avant 19%, 
l'année de la mort du peintre, retrouve 
le galop furieux. l'emportement, le lyrismé 
épique qu'a inspirés à ses meilleurs 
artistes l'histoire héroïque de la Pologne, 


ANDRE FERMIGIER 


X, L'esprit romantique dans l'art polonali 
DÉ-neuñième, vingtième siécle. Grand Palais. 
Jusqu'au 4 Juliet. 
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Le Printemps musical 
de Paris 

et des villes 
nouvelles 


RE hôtel 


e michel vinaver 
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Le 1V° Printemps musical 
de Paris et des villes nou- 
velles aura lieu du 19 au 
21 avril. Au programme de cha- 
que manifestation : une partition 
de Beethoven et des œuvres 
de compositeurs contemporains 
parmi lesquels Ligetl, Ohana, Du- 
tilleux, Berg et Schoenberg. 
Huk créations seront présemiées 
salle Corot ou à l'Ecole normale 
de musique ainsi qu'à Evry. 
Saint - Quentin - en - Yvelines, 
Melun-Sénart, Marne-la-Vallée et 
Cergy-Pontoise. 

Seront ainsi données pour la 
première fois des pièces de 
musique -de René Koering, 
Charles Chaynes, Jacques Char- 
pentler, Alexandre Hrisanide et 
Christian Lange : elles seront 
interprétées par les Quatuors 
Parrenin et Via Nova, le Trio Das- 
logères, les planistes Laurence 
Allix, Inger Sodergren, Liana 
Serbescu et Kate Willitch. Glu- 
seppe Sinopoli dirigera l'orches- 
tre du Conservatoire de Paris: 
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MUSÉE TOULOUSE-LAUTREC, ALBI 




























YVES BRAYER 


RÉTROSPECTIVE 


















L'Afrique aux Smip 

Des groupes venus du Nigéria, 
du Zaïre, de Madagascar, du 
Mell, du Rwanda et du Niger sa 
produiront du 24 septembre au 
12 octobre au cours des Semal- 
nes musicales internationales de 
Paris (SMIP), qui sont com-. 
prises dans le Festival d'au 
tomne Fin octobre et début 
novembre, les SMIP saront axées 
sur le thème des influences récl- 
proques Afrique - Amériques, et 
compléléss par des expasitions 
d'art et d'objets airlcains. 


: an rue du Pas-di 
PE 75003 ee 


Jusqu'au 8 mai 1977 
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LA COLLECTION HAMMER AU LOUVRE ET A JACQUEMART-ANDRÉ 





(Le défi d'un milliardaire} Le dessin, autant que la peinture 


À vie de M. Hammer res- 
semble à une image d’Epi- 
nol, Elle est belle comme 

la photographie en couleur qui 
sert de frontispice au somptueux 
catalogue de l'exposition : vieux 
monsieur tout rose, milliardaire 
bien net, qui enlève ses lunettes 
pour poser. 

Armand Hommer orrive en 
Union soviétique en 1921 ; mé- 
decin de vingt-trois ans, il vient 
en Ourai pour soigner les victi- 
mes du typhus, et trouve la 
famine ; le voilà devenu impor- 
tateur de blé américain — à ses 
frais. En échange, il envoie en 
Amérique des cuirs, et du bois. 
C'est le commencement d'une 
grande carrière. Le jeune homme 
plait à Lénine, qui lui concède 
une mine et une affaire d'im- 
pon-export. Triomphe du libéra- 
lisme : l'URSS, aura des trac- 
teurs Ford pour son agriculture 
ef M. Hammer, qui reste à Mos- 
cou jusqu'en 1930, accumule 
avec son frère les trésors d'art 
du dix-huitième siècle que la 
vieille sristocratie ruinée liquide. 

Tout le monde est content, et ce 
qui est bon pour M. Hammer est 
bou pour l'URSS. Au retour, 
les deux frères fondent à New- 
York la galerie Mammer, et 
vendent les œuvres rapportées 
de Russie. C'est la première 
< collection Hammer ». Nou- 
veaux contrats, nouvelles affai- 
res (whisky}, nouveaux rebon- 
dissements : en 1954, 
M. Hommer, qui — dit so bio- 
graphie officielle —- *« songeait 
à se retirer », s'intéresse à une 
petite compagnie pétrolière en 
sommeil. [f fa « prend en 
main », une moin d'or sons 
doute, comme d'autres ont la 
main verte, car, en vingt ans, 
les actifs d'Occidental Petroleum 
passent de 40000 dollars .à 
5 milliards. Le partenaire de 
Lénine n'a pas oublié J'U.R.S.S. 
Avant la guerre, il a continué, 
d'y acheter des tableaux, notam- 
ment des œuvres hollandaises, 
qui ont constitué la seconde 
æ collection Hammer » donnée 
à J'Université de Caroline du 
Sud ; mais, surtout, il a été un 
des négoclateurs grands 
contrats (phosphates américains, 
gaz naturel de Sibérie) récem- 
ment conclus entre les deux 
super-puissonces. 

La troisième « collection 
Hammer » — aujourd'hui pré- 
sentée — ne sera pas vendue, 
bien que M. Hommer sait tou- 
jours le propriétaire de Hammer 
Galleries et ait racheté Knoedler, 
une des plus grandes firmes 
mondiales du négoce de ta- 
bleaux Les dessins iront à la 
National Gallery de Washington. 
Les peintures, dont certaines 
semblent être encore la propriété 
de M. Hammer, sont destinées 
au Los Angeles County Museum, 
Ce caractère privé pourrait être 
une des raisons qui ont empêché 
un musée notionol de montrer 
l'ensembla de la collection, 
comme l'aurait sans doute sou- 
haité M.'Hammer. 

C'est donc au musée Jacque- 
mart-André, qui dépend de f‘Îns- 
titut de France, qu'est présentée 
la principale partie de la collec- 
tion, les dessins du dix-neuvième 
siècle étant seuls exposés au 
Louvre ; M. Hammer ne s'en 
froisse pas puisqu'il donne au 


prend en charge tous les frais 
de l'exposition à Jacquemart- 
André, et contribue à la restau- 
ration de ce musée. Accablante 
gérérosité d’un milliardaire qui 
trouve encore le moyen d'expri- 
mer ses remerciements et sg re- 
connaissance, M. Hammer atten- 
drait-il quelque chose, et les 
tableaux seraient-ils plus honorés 
pa: le musée qui les accueille 
aue le musée par de tels hôtes ? 
Mauvaise pensée de pauvre trop 
fier, M. Hammer n'a rien à at- 
tendre er ses dons sont gratuits. 
Cet < ambassadeur de bonne 
volonté » qui, homme d'affaires, 
a su « faire admettre so pré- 
sence parmi les populations loca- 
les sans jamais Se comporter en 
terrain conquis » cherche ici 
simplement à « partager cette 
émotion que procure l'œuvre 
d'art ». Et comment ne pos 
croire cet habile négociateur 
habitué au double langage des 
hommes, quand il célèbre le 
« langage universel » de l'art. 
Lieu commun de préface ? Pas 
tout à fait ; même si cette col- 
lection, por son hétérogénéité, 
par la manière spectaculaire 
dont elle a ëté constituée, est 
plus un « défi » relevé à coups 
de dollars que l'œuvre patiente, 
omoureusement constituée, d'un 
véritable artiste, 

Défi, les 3250000 dallas 
payés pour la « Junon » de 
Rembrandt dont le propriétaire 
demandait 5 millions, ce qui 
était — tout de même ! — 
beaucoup pour ce tableau dis- 
paru pendont deux siècles, dont 
le musée de Bonn s'était défait, 
en 1935, pour ‘équivalent de 
214 dollars et qui n'avait pos 
trouvé acquéreur à 147 000 doi- 
lars en 1960, chez Christie. 
Mais un séjour au Metropolitan 
et un bon nettoyage peuvent 
rendre exigeont. Défi encore les 
prix des dessins acquis à New- 
York en 1970, lors de la vente 
de la collection d'Irma Strauss, 


cette femme de diplomate qui . 


avait su réunir avec goût un en- 
semble harmonieux d'œuvres du 
dix-huitième siècle (65 000 dol- 
lors pour le « Couple assis » de 
Watteau, 29 000 dollars pour 
«la Réprimande » de Fragonard, 
des records qui ont fait date). 

Le défi est dans le prix, non 
dans le choix des peintres. 
Ceux-ci sont presque tous des 
artistes depuis longtemps consa- 
crés, mais que le marché trans- 
forme en vedettes dont on od- 
mire autant les performances 
spéculotives que la qualité artls- 
tique. On trouve donc peu d'œu- 
vres inconnues ou méconnues. 

Certaines ont un < pedigree » 
plus difficile à établir. C'est 
peut-être la véritable audace de 
M. Hammer d'avoir ainsi acheté 
cette « Touffe de primevères > 
qu'on n'osait pas encore attri- 
buer avec süreté à Dürer ou la 
fameuse <e Junon » de Rem- 
brandt. Mais l'éclat d'une col- 
lection oussi prestigieuse, la liste 
rapidement croissante des expo- 
sitions, les imposantes bibliogro- 
phies du catalogue, où rien n'est 
oublié, pas même un placard 
publicitoire de Sotheby ni une 
note en bas de page, se charge 
raïent — si la qualité de la plu- 
part des œuvres n'y suffisait — 
de rutifier les défis de M. Ham. 
mer, 


cabinet des dessins une très : 
\ rare aquarelle de Van Gogh, JEAN-MARIE GUILLAUME. } 


UAND une collection est menée à 

l'américaine comme celle d'Armand 

Hammer, c'est-à-dire rondement, 
comme un tout de force, pour le plaisir 
d'accumuler des noms prestigieux, force est 
blen s'adresser au dessin autant qu'a la 
peinture, afin d'arriver à un « pennel » de 
vedettes plus soutenu On ne peut plus 
guère espérer aujourd'hui, fût-on un rol de 
la finance comme le Dr Hammer, acquérir 
au cos d'une vie un tableau de Dürer 
ou un marbre de Michel-Ange: mais à la 
rigueur une gouache dense et drue du 
premier, par exemple la Touffe de primc- 
véres ou un nu à la pierre noire du second. 
On ne trouve pas un Watteau sûr tous les 
jours; mais le brillant Couple assis aux 
trois crayons sur prpler telnté constitue 
une entrée plus que satisfalsente. Quant à 
Angres, l'une des fameuses études à la mine 
de plomb présentant une des beautés 
anglaises de 1816 le résume suffisamment 
tout entier. 


Beaucoup préféreront les trois, lavis 
blonds et légers de Fragonard et son étude 
eu fusain pour l'Education de la Vierge au 
« bozzætto » à l'huile qui est exposée tout 
auprès; on peut mème mettre le Roi de 
Rembrandt, jeté avec vivacité à la plume 
au-dessus de 12 Junon somptueuse, oné- 
reuse et un peu creuse, qui sert depuis 
l'an dernier d'image de marque au fonds 
Hammer. Inversement, le Bonjour M. Gau- 
guin (1889) illustre mieux l'art volontaire 
du peintre à l'époque de Pont-Aven que 
les notes et croquis du carnet ne 16 exposés 
au Louvre, qu'il aurait fallu ne pas dépecer. 
Même observation pour Van Gogh : ie 
Presbylère (1885) est un tableau typiquement 
hollandais, gris sur gris, le Van Gogh qui 
définit d'un coup les débuts des Vincent ; 
son voisinage aurait valorisé les modestes 
maisons au fusain, les silhouettes à la mine 


de plomb et l'aquarelle du Tisserarnd expo- 
sées au Louvre. 

c'est certainement une erreur que d'avoir 
distribué les dessins en deux groupes et, 
pour des ralsons sans doute honorifiques, 
d'avoir ainsi apporté au Louvre des feuilles 
qui s'inséraient mieux dans l'ensemble du 
musée Jacquemart-André, On a privé du 
rapprochement qui s'imposait entre les 
Danseuses à tuiu jaune (vers 1890) de Degas, 
huile à la touche délibérément cotonneuse, 
et le superbe pastel de 1x Blenchisseuse, à 
peu près de la même date. formant arabes- 
ques d'une belle autorité La gentille aqua- 
relle de la Plage, par Boudin, doit de même 
étre mentelement disposée côte à côte avec 
le petit panneau à l'huile, aux jolis gris, 
sur le même thème. Mais peu importe fina- 
lement. Une disposition plus cohérente, plus 
étudiée, aurait peut-être trahi l'esprit de 
cette collection qui a voulu étre une accu- 
mulation en partie fortuite, un tableau de 
chasse, comme on dit. 

II s’agit de la troisième collection Hammer. 
Elle a été, on nous Je rappelle avec insis- 
tance, constituée depuis peu: les dessins 
en perticulier sont tous des acquisitions 
très récentes Le catalogue invite done à 
satisfaire une curiosité toute naturelle 
présence d'une réussite si spectaoulaire, et 
à l'utiliser pour savoir où et comment, avec 
quelques moyens, on se procure ces belles 
choses I aurait peut-être même valu le 
peine qu'un des préfaciers salsisse l'occasion 
de se pencher Sur le fonctionnement du 
commerce d'art ou, mieux encore, que le 
Dr Hemmer lui-même, s« citoyen du 
monde», expliquât les modalités de sa dé- 
marche de collectionneur, avec ses bonheurs 
et ses déboires. Ce sont des choses que l'on 
peut dire aujourd'hui, pour éviber les 
Jégendes trop flatteuses, et aussi bien les 
dénigrements maïsains. 


Tableaux d’un collectionneur 


OURSUIVANT son voyage à travers le 

monde, la collection Armand Hammer 

s'est arrêtée à Paris La solxentaine de 
peintures — de Rembrandt à Chagall — qu'elle 
montre au musée Jacquemart-André on! ëêté 
réunies en quelques années, six environ. Armand 
Hammer représente une espèce en vole de 
disparition : c'est l'un des demisrs grands 
collectionneurs capables d'acheler dix pain- 
tures dans l'année, dont certaines à des prix 
fabuleux. 

Sa plus récente acqulsition est son plus beau 
fleuron. Le plus coûteux aussi : Junon, que l'on 
donne aujourd'hui pour un Rembrandt et qui 
fut longtemps une œuvre à l'attribution Incer- 
taine. Elle est accrochée su fond du musée, 
comme à la dernière paroi d'uns caveme dont 
elle serait le joyau. Une tolle assurément consi- 
dérable, qui montre une opulente reine cou- 
verte d'or et d'autorité, apparition encombrée 
de parures à la Gustave Moreau, dont Degas 
disait qu’il atiachalt les disux avec des chaînes 
de montres. ; 

H faut dire qu'Armand Hammer a pu acheter 
du mellleur et aussi du moins bon. Et le mel 
leur, hors fa spectaculaire Junon, qui arrache 
aux spécialistes dubitatifs un « c'est bon » final, 
c'est ce Rubens, les isrséllies recueillant la 
manne dans le désert, dans sa manière tour- 
noyante et suavs, C'est aussi ce Fragonard 
insolite, l'Éducation de la Vierge, en clair- 
obscur doré, qui le rapproche du Rembrandt 
le plus substantiellement . religieux. Le Pantin, 
de Goys, conçu comme un carton de tapisserie 
eur la vla populaire an Espagne, aujourd'hui 
au Prado. ÿ 

On descend d'un degré avec ce portrait de 
Boieldieu donné pour un Géricault et les six 
Corot cholsis parmi les vingt-quatre de la co 
lection Hammer. Sans doute, les beaux Corot 
d'itebe n'étaient-ls plus sur le marché lorsque 
le collectionneur se mit en devoir d'en acquérir. 
il y a bien cette délicieuse Cathédrafe de Mantes, 
vus au fond du paysage, si caractéristique de 
l'art de Corot. Mais Je Portrait de Jeune fllle 
semblé avoir élé restauré par un malhabile 


et /es Plaisirs du soir, tableau des demières 
années du peintre, est peu typique, avec 
l'or quasi mystique du couchant qui enveloppe 
les danseuses au 1ambourin. : 

Le Corot romantique nous introduit à. Mo- 
reau le fantastique — avec deux toiles, dont un 
chet-d'œuvre : Sajomé, archétype de l'oriente- 
lisme fin de siècle, chamarré d'orfévreries au 
milieu d'architectures mauresques venues d'all- 
leurs. Moreau précurseur du surréallsme est 
une découverte tardive ; c'est ce qui, sans doute, 
explique que le collectionneur ait pu trouver 
ces deux pièces de haut vol. Fantin-Latour 
également n'est pas placé bien haut en France, 
au grand bonheur d'Armand Hammer qui a pu 
trouver quelques très belles toiles, dont un splen- 
dide et très délicat Vase de fieurs, 


Acheter des Impressionnistes, ceux qui les 
ont précédés et ceux qui les ont suivis, depuis 
1970, alors que les cours étalent au plus heut, 
tent de la gageure. «de n'el pas eu d'occa- 
sion», dit Armand Hammer. = J'a/ toujours payé 
té prix du marché, rubls sur l'ongie.….+ La Fête 
de mardi gras, de Plssarro, est uno récompense 
de “premier plen. Mais deux Renoir sur 1rois 
sont des pièces de second ordre. Aléas de [a 
collection rapidement constituée : parmi les 
quatre Vang Gogh, une œuvre de jeunesse : 
pe Jardin du presbytère à Nuenen, au temps de 
l'inliuence de Barbizon, Un bouquet de jacinthes 
insignifiant et un chef-d'œuvre absolu : J'Asila 
Saint-Paul, à Saint-Rémy, acheté au collection 
tlonneur Simon Norton. 

Autre chel-d'œuvre : fa Fille du peuple, de 
Modigllan!, portralt aveugle de Germaine Lable, 
Elie du concierge de Max Jacob, peint en 1918, 
deux ans avant la mort du peinirs. Un Cézanne 
— la gouache de /a Sleste — pelnt avec Iberté 
et avec une rigueur géométrique qui contient tout 
Mondrian. Boudin, Bonnard, Vulllard : un Degas, 
de lumières électriques : un magnifique Rousult 
expressionniste ; un Viaminck comme il y en 
a cent, peint à l’emporte-pièce, et une gouache 
el pastel de Chagall, Ange bleu, dont les 
mauves et les rouges au chatoyant surnaturel 
descendent en droits ligne d'Odllion Redon. 





En fait, il est assez faclle de le vok, 
M Hammer s fournit dans les grandes 
ventes et s'adresse aux grands marchands, 
corame c'est bien naturel : ils sont là pour 
ça. Les Watteau ont été acquis à la vente 
Strauss, New-York 1970, le salsissant 
Avocat, de Daumier, à Parke Bennett en 
1870, les Van Gogh chez Christie à Londres, 
également en 1970, la feuille de dessins à 
la plume de Léonard chez Colnaghi, le 
solide pastel de Millet à la vente Norton 
Simon de 1971 comme l'exquise Poseuse 
linéaire de Seurat passée il ÿ a quelques 
années de chez Moreux — qui l'almait 
cororme Un trésor — à le maison 
Wuüdenstein, et de 1à dans la collection 
californienne. Si l'on sult un peu les étapes, 
on voit ainsi que la collection Hammer est 
le dernier relals de maints ensembles privés 
anglo-saxons, avant la donation finale à 
un institut public. Pour ces dessins, en 
l'occurrence, ce sera la Galerie nationale de 
Washington, ce qui est la logique même 
de l'époque. 


ANDRÉ CHASTEL. 


% Dessins de La collection Armand Hammer : 
trente numétos, musée du Louvre, Cabinet des 
dessins, Susqu'ou 29 mai: vingt Duméros, musée 
Jacquemart-André, jusqu'au ©5 juinet. 





Au grand salon d'honneur du musée, un choix 
de peintures américaines du dix-neuvième slècle : 
le portrait .de Washington, une Icône mythique, 
par Glibert Stuart ; {e portrait du docteur Pozzi 
et celui de Mme Edouard L Devis et son fils, 
per Sargent; du cardinal Martinelli par Thomas 
Eakn ; une scène de canotage, par Mary Cas- 
eat, impressionniste américaine de Paris, etc. 


Ces tableaux que le collectionneur américain 
nous montre à Jacquemart-André étalent en 
Anglelerre, au Japon, au Venezuela, en Union 


. soviétique avant d'être exposés à Paris et d'aller 


à Mexico. «Je compte les présenter dans la 
plupert des pays avec lesquels je traite», dit 
Armand Hammer, puis de les accrocher défini 
tivement dans la nouvelle aile que je lais cons- 
truire eu County Museum de Los Angeles.» 
Telles sont les conséquences de la fiscalité 
artistique américaine qui permet aux donateurs 
de payer en œuvres d'art ce qu'il ne paient 
pas en impôts. Armand Hammer a falt de l'art 
un médium « publicitaire » au 6ens le plus large 
du terme, pour &es effalres et sans doute pour 
lui-même, dans la grande tradition du caplta- 
lisme américain qui consiste à donner toujours 
un peu de ce qu'on prend. 


JACQUES MICHEL. 
X Collection Armand Hammer du musée 
Jacquemart-ândré. 
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LE PERRAY Sainte-Geneviève-des-Bois - ALPHA Argenteuil 


Seul à Paris : LA CLEF 


[pm PALAIS des ARTS mnt Re tee 


MICHEL de MAULNE chante FRANÇOIS VILLON 
Un spectacle total, poétique et musical qui restitue fe climat MOYENÉGEUX= 
GUITARES. FLUTES. VIOLE de GAMBE, BOMBARDE. CROMONES, sic. 
Due 1e où 12 avril: 20 &. 45 (pl. 20-28 F): 8 partir 13 avril : 18h 30 (pl. 1218 F) 
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Une 


sélection 








de John G. Avildsen 


_ Trois oscars, dont celui du mell- 
leur Jim, L'histotre d'un ringard des 
rings qui tient tête à un super-Cham- 
pion. Les coulisses de la bore, un 
combat homérique #t la démonstration 
en quinze rouruis que le « rêve améri- 
cain» reste à ln portée de tous. Une 
mise en scène solide et le punch de 
Sylvester Stallone, scénariste et prin- 
cipal interprète. Puissant, divertissant, 
ellicace : Rocky mérite son succès. 


CHARLOT, 
LE GENTLEMAN 
VAGABOND . 
de Richard Patterson 

La vie et l'œuvre de Charles Chaplin 
de la jeunesse pauvre à la vieillesse 


dorée au mdieu d'une famille heu- 
reuse, en passant par les années (umul- 


ne 


divorces. l'engagement humanuwte et 
la chasse aux sorcières. Un montage, 
discrètement atlendn, d'extraits de 
Jims et de documents où éclatent 
l'évidence du génie comique, la gran- 
deur de l'artiste et de l'homme. 


LA GRIFFE ET LA DENT 
de François Bel 
et Gérard Vienne 

Un Jim sur les animaur sauvages, 


nature, des animaux en liberté dans 
leur milieu naturel et leur environne- 
ment biologique, Ni intrigue, ni com- 
mentaire, ni signe d'anthropomor- 
phisme. La vie des espèces, leurs 
amours et leurs Jeslins senglants. De 
très belles images et une originale 
partition sonore de Michel Fano. 





tueuses d'Holywooë, les mariages, Les” 


où il n'y à que ces animaux et La. 


ROULETTE CHINOISE 
de Reiner Werner Fassbinder : 


‘ Jeu de société, la roulette chinoise 


Un présentateur des informations 
télévisées d'une grande chaîne améri- 
caine annonce, en direct à l'antenne, 
son intention de se suiciler. Sur un. 
scénario de Paddy Chayeesky, Sydney 
Lumet — l'auteur de Doux hommes 
en colère et d'Un après-midi de chien 
— zu réalisé une atlaque en règle, une 
satire grimaçante et un peu hurlante 
des méfaits de la télévision commer- 
cale. : 


MON CŒUR EST ROUGE 
de Michèle Rosier 


Sur les pas de Françoise Lebrun, 
des femmes, des hommes et les choses 
de la vie vus par le regard de Michèle 
Rosier (George qui?), qui refuse la 
psychologie et filme à distance pour 
laisser ses personnages Ubres de leur 
existence, de leur comportement, et 
les spectateurs libres de leur choix 


VIOLETTE ET FRANÇOIS 
de Jacques Rouffio 


Violette, qui porte un enfant de 
vingt mois en bandoulière, et François, 
lunaire, charmant, odieux, mènent une 
existence chaotique. Le film de Jacques 
Roujfio (sur un scénario de Jean- 
Loup Dabudie) a hérité de la tendresse 
de Violelte et de la paresse de 


NOUA - 
d'Abdelaziz Tolbi 


En 1954, au moment de la guerre de 
ibération, la misère et la révolte des 
paysans algériens opprimés par une 
caste dirigeante aux mœurs féodales. 
Le réalisateur démonte une structure 
sociale tout en décrivant, avec un 
lyrisme poignant, l'itinéraire d'une 
prise de conscience. Parabole pour l'ap- 
pPlication de la réforme agratre. 


LES VACANCES 


| DE M. HULOT 


de Jacques Tati 


Deux semaines de vacances sur une 
drôle de petite plage des années 5, 
qu ignorait encore les rudes de ln 
soctété de consommation. Pas de’ scé-" 
nario, des croquis pris sur Le vif. Pas 
de dialogues, des bredouillages ou des 
leur communs. Une satire portée par 
la liberté de l'écriture cinématogra- 
Phique. C'est là que Tai a inventé 
à jamais Monsieur Hulot, personnage 
el type comique unique dans le cinéma 
français ; Le bon, charmant et solitaire 
Monsieur Hulot. 5 


— ET AUSSI : le Casanova de Fel- 
ini (requiem pour un monde déliques- 
cent), Ames perdues, de Dino Risi (un 
roman noir populaire dans une Venise 
fantasmagorique), L'une chante, l'autre 
pas. d'Agnès Varda (les femmes de 
notre temps et la chaleur de la vie), 
Pain et chocolat, de Franco Brusati 
Ga solitude du travailleur immigré, 
Nino Manfredi chaplinesque), Muriel 
(Resnais avait tout vu à Boulogne). 
et Providence, d'Alain HResnais (la 
conscience, la vieillesse et la mort), 








Pledra libre, de Leopoldo Torre: pets 
les fantasmes de 1a = 
FR Pique-nique à Hanging-Rock, de 
‘Peter Weir (fantastique à la Henry 
James Australie). 


Théâtre 


RISIBLES AMOURS 
au Petit TEP 

Des personnages invertébrés ironi- 
sent sur leurs désirs velléitaires, 
jouent au chat et à la souris avec leur 
détresse. Le jeu tourne mal. Le monde 
de Milan Kundera servi eu mieux par 
Emmanuelle Riva, Josiane Stoléru, 
Patrick Chesnais, frès bien dirigés par 
- Jacques Lussuile. L 













LOIN D'HAGONDANGE 
à la Porte-Saint-Martin 

Un homme ei une femme : un 
couple. Un couple de retraités qut 
se noient doucement dans les hauts- 
jonds de la solitude. La mort quo- 
tidienne, la mor sans drame qui 
passe inaperçue. La poësie lyrique de 
Patrice Chéreau, la poésie tendre de 
Jean-Paul Wenzel, une même ten- 
dresse, une mème détresse, un éré- 
nement. 


TRANSE KAMIRAZE 
EXPRESS 
au Théâtre Essaïon 

Les histoires folles de Jacques Luley, 
auteur, conteur, acteur, dans un chaos 
d'objets inutiles parmi lesquels Marie 
Lelellier fait de Ia balançoire ei de in 
danse balinaise. C’est mervellleut, c’est 
drôle, ça provoque des rires frais qui 
nettotent les bronches. 


— ET AUSSI] : La Jeune Fille Vio- 
laine (magnifique combat avec 
l'ange) ; Etrange pêleur aux Blancs- 
- Manteaux (Jean Bols, poète de l'invec- 
tive) : les Dames du jeudi, au Studio 
des Champs-Elysées (les petits fours 
du souvenir) ; Guyetle Lyr au Théètre 
d'Edgar (un oisenu-cloun qui fait des 
siennes); José au Théâtre de la Plaine 
(a solitude du fou de football). 





Musique 


PAQUES MUSICALES 
.à Lourdes 
Beaucoup de mélomanes iront cette 


messe, de Haydn, el des molets, de 
Bruckner {le 10), le. Stabat Mater, 
de Schubert (le 11), la Petite Messe 
solennelle, de Rossini, dans la ravis- 
sante chapelle de l'abbaye de Saint- 
Savin (le 12), le Roi David, d'Honegger, 
(te 16), et le Christ au mont des 
Oliviers, de Beethoven, (le 17). A noter 
aussi des chants liturgiques orthodoxes, 
par. le Mudrigal de Sojia (le 13) et un 
récital d'orgue par André Isoir (Le 14). 


PARSIFAL 
par Louis Erlo 

Selon une tradition d'aïlleurs discu- 
table, c’est aussi le Vendredi saint que 
l'Opéra de Lyon présentera à l'audito- 
rlum de la Part-Dieu, le première de 
Parsifal (en coproduction avec l'Opéra 
du Rhin}; une nouvelle réalisation 
dont on attend beaucoup avec, comme 
metteur en scène Louis Erlo et Theodor 
Guschibauer comme chef d'orchestre, 
et, dans les principaux rôles, Jess 
Thomas, H. Szostek-Radkowwa, S. Vogel 
et À. Mac Lane (Auditorium de Lyon, 
les 8, 12, 15, 17 et 20 avrü). 


MUSÉE POSTAL - 7-17 AVRIL 
$ sauf le fundï de Pâques 


VASARELY 


MAAZEL 
ET LE NATIONAL 
por lIRCAM 

Premier concert en collaboration de 
Radio-Frence, avec l'IRCAM : Maazel 
dirige rOrchestre national, avec une 
des plus belles œuvres de Gabert Amy 
(D'un espace déployé), Amériques, /or- 
midable explosion musicale, de Varèse, 
et Ça, d'un sériel arériczin peu CONNU, 
Æugène Eurtz (Champs-Elysées, le 
7 avril.) 


LA DAMNATION 
DE FAUST 
dirigée par Ozawa 

Grande soirée cu Palais des Congres, 
où Seiji Ozawa dirige la Demmation 
de Faust, de Berlioz, avec l'Orchestre 
et les chœurs de l'Opéra, et d'excellents 
solistes : Vioricz Cortez, Stuart 
Burrows, Ernest Blanc. (Congrès, le 
12 avri.) 

— ET AUSSI : Festival de musique 
contemporaine (Royan, jusqu'au 
9 avril); le Convive de pierre, de 
Dargomiisky, et Mavre, de Stravinsky, 
dir. J.-P. Marty (Radio-France, le 6) ; 
concert du vendredi saint : Carissimi, 
Couperin, Charpentier {Ste-Chapelle, 
le 8) ; Pelléus et Mélisande 1Onéra de 
Paris, dernières les 8 et 111: Ofello, 
avec J. Vickers et M. Price (Opéra de 
Paris, les 9, 13, 16, 20); M. Caballé 
(Théâtre de la Ville, du 12 au 16, à 
18 h. 30): Wagner, par N. Denize et 
l'Orchestre de Lille, dir, J.-C. Casadesus 
lle, le 12 avril). 





Expositions 


LA COLLECTION 
HAMMER 
au musée Jacquemart-André 
et au Louvre 

— Lire nos articles page 15. 


L'ESPRIT ROMANTIQUE 
DANS L'ART POLONAIS 
au Grand Palais 

— Lire notre article nage 14. 


DESSINS 

DE BURNE-JONES 

A BONNARD 

au Pavillon de Flore : 
Une centaine de dessins choisis 

parmi plus d'un millier d'œuvres 

graphiques provenant du Musée natio- 

noi d'art moderne, el désormais mt'- 

grées dans les collections du Cabinet 

des dessins du Louvre. Signac, Bon- 

nard, et leurs contemporains, amis et 

ennemis, français et étrangers 

confrontés. 


DIEUX ET DÉMONS 
DE L'HIMALAYA 
au Grand Palais 

Les dieux et démons de l'Himalaya 
en quatre cents peintures, bronzes et 
objets liturgiques. Une évocation de la 
culture bouddhique influencée par les 
tantra et les philosophes magiques, Ces 
œuvres d'art religieux, créées pour 
décorer les monastères et servir de 
support à la méditation des moines, 
reproduisent à iravers les siècles les 
mêmes divinités farouches et complexes 
représentées selon une symphonie 
sexuelle inattendue. 


LES SALLES RÉNOVÉES 
du musée Guimet 

"ne étape ir:portanie du programme 
de rénovalion du musée Guimet, 
commencé en 1968 : les trois cin- 
quièmes des collections d'art asiatique 
du musée sont désormois présentées en 
permanence. Au rez-de-choussée l'art 
khmer et les styles d'Angkor-Vat et 
du Bayon, avec des scuiplures monu- 
mentales exposées pour la première 
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Jois depuis 1936. Au nremier élage, 
Tart chinois, poteries, dbronzes, peliles 
et grandes sculptures, laques, des dij- 
jérentes époques du néolithique au 
dinème siècle de notre ère, nouvelles 
selles d'art de l'Afghanistan et du 
Pakistan enciens. Au deurième étage, 
poteries, grès el porcelnines de la col- 
lection Michel Calmann. 


NAISSANCE DE ROME 
au Petit Palais 

Si, comme chacun suft, Rome ne 
s'est pas faile en un jour, le passage 
de la Rome des cabanes à Ia cité 
ornée de temples et de slatues soulène 
de mulhples problèmes. Le propos de 
cette exposition, réulisée avec Le 
concours des plus grands spécialistes 
itahens et français (M. le Pr Pallot- 
tino en esl le commissaire général), 
est de La situer à la lumière des fouilles 
récentes opérées dans le Latium. . 


PENALBA 
au Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris 

Une vingtume de grandes pièces de 
bronze ou d'acier, datées de 1955 à 
1976, qui mettent l'accent sur ce 
qu'Alicia Pencibu pense être la voca- 
tion de la sculpture : une confron- 
tation avec Le décor naturel on 
architectural. Sculptures fortes d'un 
artiste qui tente de poéliser des 
lieux qui ne sont pas forcément 
idyiliques. : 

— ET AUSSI : André Masson et 
André Derüin, au Grand Palais: Jean 
Hélion, au Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris: On Katare au 
Centre Georses-Pompido Toskodai- 
Ji, trésors d'un temple faronais, au 
Petit-Palals. 

— EN PROVINCE : 

Sophie Tueuber-Arp, à l'ancienne . 
douane de Strasbourg. Fantin-Latour, 
Richard- Hamulion, David Hockney et 
Guido Bizsi à Grenoble. Rétrospective 
Réguichot et Anna-Eva Bergman au 
Musée des Sables-d'Olonne. 





Danse 


LE BOLCHOI 

au Palais des congrès ; 
Le Lac des Cygnes, Giselle, Don 

Quichotte, des extraits du répertoire : 

la technique du ballet académique 

poussée jusqu'à la perfection. 


— ET AUSSI : le Ballet de Chan- 
ghaï aux Chemps-Elysées (la danse 
au service de la Révolution). Créations 
de jeunes chorégraphes à l'abbaye des 
Prémontrés (le prolongement du Con- 
cours de Bagnolet), dimanehe 10 avril, 
20 H 30, lundi 11, 17 heures. 








Variétés 


GILLES VIGNEAULT 
à Bobino 

La chanson québécoise comme une 
sorte de carte d'identité (20 h. 45). 


GEORGES MOUSTAKI 
ET ASTOR PIAZZOLLA 
à l'Olympia 

Moustaki aime la vie avec abandon. 
et en parle avec liberté, avec Le droit 
que donnent des inquiétudes, des réval- 
tes qui étoujfent. Dans le même spec- 
tacle fraternel : Astor Plazolla ou la 
musique de Buenos-Aires avec touts 
la puissance, loute la générosilé d'un 
grand musicien (20 h. 45). 


LOU REED 

au Pavillon de Paris : 
Un « rocker » dont la musique 6v0- 

lue (13 et 14 avril, 20 h. 30). 
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Nouvelles figures de ballet en Italie et au Canada 





La difficile renaïlssance de la Scala 


OUTE pérégrination dans Milan 
ramène irrésistiblement à ls Scale 
Cernëée par les entrelacs de petites 

rues, discrète, mystérieuse, elle rayonñe de 
souvenirs presticieux : Stendhal, les grands 
chorédrames de Visano, la Taglioni et Fanny 
Essier, Carlo Blasis et Cechetli. A la fin du 
dix-neuvième siècle, la Scala a donné à 

rope un style de haute école, trés exté- 
rieur sans doute — ne disail-on pas que 
l'ame des danseuses italiennes était passée 
dans leurs pieds, — mals qui, unie à la 
sensibllité slave, allait aboutir à la « balle- 
rina assoluta ; dont a rêvé toute une géné- 
ration. Cecchett!, professeur à Saint-Pêters- 
bourg, puis auprés des Ballets russes de 
Diaghilev, a réalisé ce miracle. Dans les 
années 20, le dernier étage du théatre, où très 
vieux à donnait son fameux cour d'adage, 
fut un haut lieu de la danse. 

Depuis, la Scala à perdu sa primauté dans 
ce domaine. Après la sconde guerre mon- 
diale, l'influence du ærieux Royal Ballet 
anglais et l'action d'Edmée Euines, devenue 
maitre de ballet en 1951. n'ont pas suffi à 
assurer sa renaissance. En 1963, les premiers 
accords culturels entre la Scala et le Bolchoï 
ont apporté un air nouveau : Îles étoiles 
actuelles comme Lüiana Cosi et Luciana 
Savignano se sont perfectionnées à Moscou. 


En 1972, Maurice Béjart à réussi une per- 
cée victorieuse dans le fief britannique en 
éngageant deux excellents danseurs de la 
Scala, Vittorio Biagi et Paolo Bortoluzzl : il 
a pu en retour implanter le Ballet du 
XX* Siècle à Milan, à côté de Buller, 
Cranko, Flindt ou Miloss Cela tlent sans 
doute à ses affinités profondes avec l'Ttalie, 
à son goût de la commedia dell'arte et de 
la musique italienne. Ce n'est pas un hasard 
si un de ses ballets, l'Of/rande chorégra- 
phique, est inspiré d'un exercice d'adage du 
maitre Cecchetti Son entrée a été facilitée 
par la politique du surintendant Paolo 
Grassi, qui vouialt ouvrir son théâtre à un 
public plus populaire. Un de ses disciples, 
Pierre Dobrievich, a même été nommé, vollä 
deux ans, directeur de la danse. 


Bien plus loin 
que le langage musical... 
RE ————— 


Ji faut aussi compter avec les chorégraphes 
italiens Mario Pistoni, Amedeo Amodio : ils 
réagissent contre l'internationalisation du 
ballet en créant des chorégraphies dont l'ins- 


piration métaphysique, soutenue par les! 


musiques de Bussotti ou d'Arrigo, se réfère 
au patrimolne artistique natiohal. L'Esclave 
mourant (Amoadio - Arrigo}) ilustre un vers 
de Michel-Ange sur la condition humaine : 
« Pour moi, commente Girolamo Arrigo, fre 
compositeur signifie vivre, participer à une 
aventure personnelle .et collective qui 
entraine bien plus loïa que le langage 
musical. Cela signifie exprimer sans ambi- 
guïté, au-delà de tout engagement de prin- 
cipe, ce qui me louche le plus dans l'oppres- 
sion dont l'homme est viclime. » Contagio 
(Piston!-Chedini) évoque l'évolution cyclique 
et inéluctable des ères de l'humanité. 


Cette effervescence créatrice est portée par 
l'éclat de la « Star », Carla Fracci, dont 
chaque apparition est transformée par son 
époux et impresario, le cinéaste Beppe Mene- 
gatti, en événement, En quelques années le 
ballet a pris son essor ; une saison d'automne 
vient compléter les représentations de prin- 
temps et d'hiver. La Scala, c'est à la fois 
J'Opéra de Paris et le Théätre de la Ville 
Véritable tour de Babel, elle est ouverte 
à tous les styles. Cette disparité donne 
l'impression d'un manque d'unité et de cohë- 
rence. Pour la seule saison 1976-1977 sont 
affichées : La Trilogie shakespearienne (But- 
Jer, Cranko, Gai} dansée par Carla Fracci et 
James Urbain, un spectacle Carlson-Borto- 


Peintures de 


AGAR 
BRUNG 


VLLEN 


Sculptures de 


CLERT 





Galerie Heronet 
44, rue des Francs-Bourgeois, PARIS (3°) - ART. 62-60 . 


DESPINEY 


du I" au 15 avril 1977 


luzzl ; Dephnis et Chloé, de Skibine : Cop- 
pelia, version Martinez, le Luc, version Field, 
Symphonie de psaumes, de Sparembieck ; 
Gamme, d'Amodio: la Révolte de Sisuphe, 
de Miloss: Les Quatre Tempéramenis, de 
Balanchlne: Symphonie pour un homme 
seul, le Moliëére imaginaire, les Triompnes 
de Pétrarque, de Béjart. 


Béjart s'est mème offert le luxe d'un 
scandale en présentant Héliogubale : dans 
le finale, il est venu sur scène, déguisé en 
docteur Freud, déposer une couronne sur 
le derrière d'un danseur dont la tête était 
enfoule dans une cuvette de W.C. pro- 
voquant dans le public des mouvements 
divers. Cet éclectisme convient mal au corps 
de bollet, qui est parfois incapable de 
répondre à Ia sollicitation des choré- 
graphes, L'ensemble de Ia troupe dorne 
l'impression d'avoir vieilli, épaiss!, sur place, 
et Pierre Dobrievich n’a pas la tüche facile. 
Du moins, 52 femme, Loubz, commence- 
t-elle à obtenir des résultats prometteurs 
avec Jes jeunes éléments de l'école lquatre- 
vingts élèves): une d'entre elles, Paola 
Centalupo, vient de remporter la médaille 
d'or au prix de Lausanne. 


Dans la tradition du Kirov 








On trouve Louba Dobrievich dans l'im- 
mense studio de répétition, vue sur les 
toits, avec son beau parquet patiné 
descendant doucement vers l'horizon d'un 
raur-miroir. Petit chignon særré et tunique 
bleue, des fillettes en plein Bge Ingrat 
enlèvent d'amples parcours au son d'un 
piano désaccordé. Dans la lumière crè- 
pusculaire, elles terminent par une sulte 
de petits sauts vifs, les jambes repliées : 
« Les sauts à la Cecchetti, dit leur pro- 
fesseur, ici on les arait oubliés. Moi, je 
Les ai cppris à Belgrade dans la tradition 
du Kirov, qui les avait conserpés. > 


Avec ses élèves (trop peu de garçons, 
hélas !), espoir d'un renouveau de l'école 
italienne, Louba Dobrievich a composé un 
spectacle d'une heure, Kenconfre awec la 
danse, très béjartien Programme à Ia 
Piccola Scala, il connait un très grand 
succès. F 


Pourtant, Pierre et Louba Dobrievich ont 
refusé de renouveler leur contrat pour l'an 
prochain N est impossible actuellement de 
savoir quelle orientation le nouveau surin- 
tendant, Carlo Maria Badini, entend donner 
au ballet, Il est probable qu'il voudra à la 
fois encourager la jeune création italienne 
regroupée autour de musiciens comme 
Artigo — lui-même grand admirateur de 
Carolyn Carlson — et favoriser les œuvres 
du bon vieux répertoire, dont on vaffole 
en Italie comme ailleurs. 


C'est le cas de Cendrillon, montée aujour- 
d'hui dans une version nouvelle de Paolo 
Bortoluzzi, qui fait ainsi ses débuts de cho- 
régraphe à part entière. Formé à la Scala, 
Bortoluzzi reste pour beaucoup } 
de Bekii et de Nomos Alpha. Son passage 
chez Béjart, seul grain de fantaisie dans 
une carrière menée avec prudence et discer- 
nement, fut déterminant. Rentré en Italle, 
née TL Bono ne a 70pre Ré FrADSE 
rôles classiques, où il fait preuve d'une tech- 
nique brillante, scrupuleuse et élégante. 
Devenu le partenaire attitré de Carla Fracci, 
1 à entrepris avec elle des tournées interna- 
tionales : mais il est difficile de concurren- 


tu 


Nomos Alpha (Béjart - Xëénakis). 
Avec Cendrtllon, ia musique de Prokofiev, 
attentive à toutes les péripéties du livret 





de Volkov, ne permet guère au chorégraphe 
de s'égarer dans des délires d'imagination. 
Heureusement, Paolo Bortoluzzi à eu l'idée 
de faire appel pour les décors et les cos- 
tumes à Germinal Cassado. Soliste au Ballet 
du XX: Siècle, entre 1960 et 1968, Cassado 
a été un des décorateurs les plus byzan- 
tins qu'ait eus Maurice Béjart, celui de La 
Veuve Joyeuse, de la Damnation de Faust 
ou des Contes d'Hoffmann. 


LE 
« Cendrillon », de la féerie 


à la science-fiction 





la scène de la Scala, il a planté 
un livre géant, dont les pages en s'ouvrant 
déploient le décor comme nn découpage. Il a 
vêtu Cendrilion de Plexiglas transparent et 
le prince charmant d'une armure de cuivre 
un peu barbare. Au lieu d'être enfermés 


“dans la salle de bel surchergée et tradition 


nelle du conte de Perrault, les danseurs se 
trouvent littéralement projetés dans un 
espace ouvert et dans un temps élastique 
que l'on peut remonter en feuilletant les 
pages du livre (les machinistes ont accepté 
de se déguiser en petits animaux de la 
forêt pour les manœuvrer). Ce n'est plus 
Cendrillon, mais Guy l'Eclair ; la féérle 
cède le pas à la science-fiction et le ballet 
s'en trouve complètement renouvelé. 

Pour la danse, Paolo Bortoluzi 2 confié 
les rôles des deux sœurs et de la marâtre à 
des hommes, dans la tradition de le comé- 
die-italienne. Pour lui, il à réglé une entrée 
conne pores n'aurait osé le faire : aceu- 
mulation de pirouettes, de jetés, de tours à 
tuer un bœuf ; mais fl surprend agréable- 
ment par son ‘intelligence de la musique 
et le sens du mouvement continu qu'il 
apporte aux ensembles. 

La révélation de ce spectacle est Luciana 
Savignano. Pour elle, le conte de Cendrillon 


- est une réalité Remarquable technicienne, 


fluide et solide à la fois, frémissente d'ardeur 
contenue, éperdue. de nostalgie, elle se 
montre vraiment telle qu'elle est, une artiste 

une étoile. Elle ne déparerait pas 
au Bolchol Il faut souhaiter que Paris ait 
bientôt J'occasion de la découvrir. 


MARCELLE MICHEL. 
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es chaussons dans là neige 


Porcuts à pleine vitosse un 

de ses adversaires el 
faplaut contre le mur qui borde 
da patinoire, le bruit mat du choc 
couvre Ja voix du commentateur 
de télévision, essis dans es 
tribunes. Le public retient s0n 
souftie, dans l'espoir d'une grêle 
de coups de poing. Pou de choses 
sont plus importantes au Canade 
que ie hockey. C'est dire qua le 
naturel de cet immense pays no 
finclinait pas vers les &fres gra- 
ciles en lutu blanc, les hommes 
lardés vêtus d'un collant mince. 


4H y a vingt-cinq ans, où se 
cachait au Canada la danse de 
répertoire ? Dans quefques repré- 
sentetions de bon ton, chez les 
dames de la bonne société 
dens quelques spectacles, 
ancêtres de Holiday on Ice, dans 
æols minutes d'un film * chantant 


Q UAND un Joueur de hockey 


. et dansant - produit per la Metro 


Goïdwyn Meyer, dans une petite 
compagnie itinérante des Ballets 
de Winnipeg. créée en 1939, On 
n'aurait pas trouvé elors un 
homme sur vingt Pour partager un 
savon dans jes douches d'un gym- 
nese avec un danseur. C'était le 
temps où lon demendeit à quel- 
qu'un qui voulait écrire : « Sous 
quel nom signerez-vous ? » Le 
premier ministre s'appelait Louis 
Saint-Laurent (froncie Louis) et 


la Grande-Bretagne vivait sous 
Winston Churchitt. 


Prospérité el conormisme 
d'après guerre. L'innovation ne 
pouvait venir que de Londres, qui 
délivrait alors des cerlficats 
d'imagination ef de moralité. Le 
première représentation de a 


- troupe qui symbolise depuis lors 


da dense dans ce pays, le Ballet 


‘ national du Ganade, eut feu en 


novembre 1957, une Danse de 
Salomé, sur une chorégraphie da 
Celia France, invitée à s'installer 
à Toronto par un groupe de riches 
mécènes après s'être formée chez 
Ninette de Vajols au Sadiers 
Well” ballet. 

Le mécénat ayant ses limites, 
les danseurs étaient alors payés 
35 dollars per semaine et la com- 
pagnie resia des annéas au bord 
de la banqueroute. Aujourd'hui 
encore, Ja danse, peut-être la plus 
exigeante des formes d'expression 
artistique, rasta souvent la plus 
mal payée. Avec 170 dollars par 
semaine s'il est débutant, 270 dol- 
lers s'il est soliste, un danseur du 
Baliet national canadien gagne en 
moyenne un fiers de moins que 
tes musiciens des orchestres sym- 
phoniques (lesquels, protégés en 
Amérique du Nord per des syndi- 
cats iout-puissants, sonf pour toute 
deur Carrière à l'abri de l'elfort 
excessif). 


Le publie e l'âge de la danse 


Quoi qu'il en soit, l'impulsion 
élait donnée. H y a maintenant 
trenle-deux compagnies de baliels 
professionnels au Canada. La 
danse est la forme d'art qui con- 
naît ic{ l'expansion {a plus rapide, 
soutenue par l'enthousiasme du 
public et l'intérêt que lui porte le 
Conseil canadien des aris. Alors 
que les subventions de celui-ci 
eux différentes formes d'art ont 
diminué au cours des cinq derniè- 
res années, son aide à la danse 
s'est accrue pendant fe même 
temps de 40 °l. Le Beillet national 
du Cansde # reçu 913000 dollars 
de subvention pour la saison 76-77, 
le Royal! Winnipeg Ballet 480 000 
dollars. Les Grands Ballels cena- 
diens, le plus feune des trois 
grandes toupes, a reçu 480 000 dol- 
lars. Elle a grandement contri- 
buë à populeriser la dense dans 
ce pays en interprétant à guichets 
fermés de T970 à 1974 le Rock 


Opera des Who's, Tonny. 


Bien qu'un ballet en trois actes 
coûte” environ 200006 dollars à 
monier — Ce qui ne lient pes 
compte des dépenses de foncuon- 
nement ordinaires de la troupe, — 
ces grandes compagnies ont une 
situation iinenclère saine. Le Bal- 
Jet nationel, qui avait un budget 
de 100000 doilars en 1951, aura 
cette année un budget da plus de 
4 millions de dollars, et il a ter. 
miné sa saison d'automne avec 
des bénéfices. 


Ses succès s'expliquent en par- 
te par la poigné de fer de Celia 
Franca. Avec le temps, le Ballet 
national canadien est devenu un 
membre respecté de ce que l'on 
pourrait appeler la « seconde 
division ». Ni le Boilchoï, ni le. 
Kirov, ni le New York City Batïet 
mais légal peut-8ire du Stuttgart, 
du Joffrey, de tOpéra de Paris, 
du Deutsch National Ballet. Ses 
deux mellleurs danseurs, Frank 
Augustyn (lis d'un méfallo, 
est entré dans Ja Compea- 
gnie en 1951, à un moment où {! 
fallalt pour cela plus de courage 
que pour jouer au hockey) ef 
Keren Kaln ont reçu le premier 
prix du mellleur pas de deux à la 
compétition Internationale de danse 
de Moscou, en 1973. ls étaient 
également les premiers danseurs 
occidentaux à être invités en jan- 
vler dernier à danser avec le Bot- 
choï à Moscou. Audolt Noureev 
aime danser avec le Ballet cens- 
den depuis qu'il a monté avec 
lui, en 1972, le Sleeping Beauty. 





Régullèrement, depuis trois ans, 1} 
a dansé avec le Ballet canadien à 


el. 35-14-21 


6 AVRIL GALERIE LAMBERT 
14, rue Saint-Louis-en-l’Île, — 75004 PARIS 


New-York. Sa fidélité a certaine- 
ment proiité au renom de celui-ci. 


Cependant, cette réussile cache 
deux faiblesses. La principale est 
l'absence de grands chorégraphes 
canadiens, ce qui peut entraver 

Fépanoulssement d'une compagnie 
qui a sfteint par ailleurs une sta- 
ture internationafe. Le second pro- 
bième, c'est qu'il ne se trouve pas 
au Bellet canadien da danseurs 
fchez les hommes surtout} véri- 
tablement exceptionnels. Or c'est 
ce qu'il faudreil pour « personna- 
liser - une compagnie qui jus- 
qu'ici est restée d'un classiciema 
absolu. De ce point de vue, l'avis 
des spéclalisies concorde. Tout y 
est bien fat, mais l'originalité 
manque. 

Mais tout bouge, fout est à 
venir. Vingt-eix ans, l'âge du 
set national canadien, c'est le 

emps qu'il faut à un chausson de 
rl Pour se faire respecter par 
des patins à glace. Aujourd'hul 
c'est faït, le public du ballet est 
populaire, jeune. {} vient en blue- 
jeans regarder avec émervellle. 
ment Je Lac des cygnes. H se 
Jaïsse eniralner dans tous les 
Roméo et Juliette du répertoire, 
jusqu'au Casse-noisette des spec- 
tacies familiaux de tin d'année. 
Quand on lui donne un Carmine 
Burana où entre une bonne part 
de danse moderne, LH suit. I suit 
tout auss) blen lorsque lon a créé 
pour lui, il y a moins d'un mois, 
Ombres folies, une chorégraphie 
canadienne d'Ann Ditchbum, sur 
un texte de {a romancière québé- 
colse Marie-Claire Blais, et sur 
une musique {comme à l'ordinaire 
Inslpide) du compositeur québé- 
cois André Gagnon. 

Ce public avale tout, parce qu'il 
a l'8ge de Ja danse au Canada, 
A Montréal, il observe les débuts 
des Ballets Jaz-, qui dansent un 
Hommage à Duke: ceux du groupe 
Nouvells Aire, qui dansent sur 
une musique de Xenakis. Catte 
semaine est arrivé au Canada fe 
chorégraphe Oscer Aralz, qui était 
le mois deraler à l'Opéra de Paris, 
à l'invitation de Violette Verdy fil 
a aussi laissé sa marque aux 
Ballets contemporains d'Angers). #! 
loue du: mélange des genres, 
passe de Tchaïkovsk! au Pink 
Floyd, vénère Mahler, et lui, 
Argentin surdoué, travaille avec 
détice & Winnipeg, (Manitoba), 
qu'on imaginerait volontiers en 
Europe comme la capliale mon 
diele de l'ennul. 


ALAIN-MARIE \ are at cout à Aa aan camom / 


28 MAI 


Mo Pont-BMarie 


HÉRITIERS ET CONTESTATAIRES 









DU ROMANTISME POLONAIS 


peintures, dessins, gravures, sculptures, affiches 


RLIANT 


Morines 


de Claude LESUR 




















Es GALERIE BENO D'INCELLI 


43, rue de Miromesnil - 75008 PARIS - 225-10-16 











: À GE ER 26 mars- 6mei En permanence : SOUCHI 7 
fe HE J ; galerie da Port. place de 'Epliss mars 
1 | Peintures et Acryliques 1948-1973 PORT-GRIMAUD : GALERIE OCTAVE : NEGRU 
Du 2 au 2 avril 


mm 


Bi 30 mars - 26 avril 
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L'ALSACE AUX HALLES ea 
16, rue Coquillèrs, 1e Tijrs 


RESTAURANT PIERRE F/Dim © 


AUB. DE RIQUEWIHE 7170-62-39 
12, faubourg Montmertre, 9e TLirs 


LÉ TROU DES HALLES S08-80-13 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
©. bd des Italiann, 7° T.lirs © 


14-16, rue du Pont-Neuf. 2531-38-47 


LES NOCES DE JEANNETTE T.lJ 
+ 1742-05-90 


123 Champs-Elysées, 8° CL 
LA POULARDE LANDAISE 3559-20-35 


FLO PRO, 13-59 
63, rue Pg-St-Denls. 10°. P/Dim. 


Monsieur BŒUF F./sam., dim. midi 
81, rue Saint-Denis. 10%. 508-58-35 


AU CHARBON DE BOIS 2863-71-49 
10. rue Guichard, 16° F/dim. 


AUBERGE DES DOLOMITES 
38. rue Pancelet. 17° 2217-94-58 


PÉTRUS 
1, place Péreire, 17e. Ta 1 jrs 


SAINT-SIMON 1754-47-30 F/Sam sr 
116, bd Péreire (PL Péretre) dim. 


6 rus d'Armaillé, 117%. 


RIVE GAUCHE 


LE VIEUX BISTRO 0933-18-95 
14, r Cloftre-Notre-Dame, 4° Tue 


ASSIETTE AU BŒUF T1J 
Faces église 8t-Germaitn-des-Prés. 4 


LA GRILLERIE 6233-08-32 © 
5, rue du Petit-Pont, 5 TJ. 


BISTRO DE LA GARE É 
SB, bd Montparnasse, 6°, TJ. 


36-69-04 
SL quai Gds-Augustins, &æ _F/Dim. 
BRASSERIE DU MORVAN T. 
16, Carrefour Odéon, 8". 33-96-91 


















LA COMMANDERIE 222 

15 rue Bernard-Pallasy. 6° F/dim 
AU CHARBON DE Rois 548-57-04 
16, rue du Dragon, &* F/dim, 


LES VIEUX METIERS 5889-00-03 @ 
13, dd Auguste-BiBnqui 13° F/lun. 


LA TAVERNE ALSACIENNE 
187. r de Vaugirard, 15. 8238-80-60 


LE TENNESSEE 5393-74-63 
6-71, bd Victor, 15°, TLirs 



















ALCAZAR 

82. rue Mazarine, 6» 

L'OLYMPE 

15, rue de la Grange-Batellère, 9e. 
L'OREE DU BOIS 722-04-92 
Porte Maillot, : _ Tire 











YILLA D'ESTE ELY. M 
4. rue Arséne-Houssaye, 8e. 





EEE 


LA CLOSERIE DES LILAS 


du Montparnasse, 
Fos 10-50. 033-21-68 
Au plano Yvan Meyer 


ER Tiÿre - 7534-74-14 
9, pi Péreire (17°) 
LB SPECIALISTE DE L'AUITRE 
Folssons + Spécialités - Griliades 


A L'ESCARGOT MONTORGUEIL 


Montorguell 11") 
Ouvert Tous les soirs - 2346-43-51 


STERMINUS NORD e23-8272 


rosserie 1925 Spéc alsaciennes 
23 rue de Dunkergue. 19" 


6, rue BMabilion. 033-87-6] 
Salnt-Cermaln-des-Prés 
SOUPER BRESTLIEN 
Fetjoada Churrasros  Cnmaroen 




































LES BATELIERS DU PONT-NEUF 


LA TOUR D'ARGENT 3844-32-19 Jusqu'à 1 h 
4, pl de la Bastille, 12. 344-32-32 - A la carte : Grllades et plats cuisinés. 


* Jusqu'à 22 h 30 la Grillade (préparée devant vous 
dev gastronomie Meau 3250 PF, 2 rest 16,7. du 


Fdin 





PAR : Pris moyen du repas - J— L… OUVOrt Jusqu'à — RE 


DINERS AVANT LE SPECTAGLE 









Qu jour et nuit. Chans, et mule de 22 h. à S h. qu mat Av. nCS 


auimat Spéc alsac Vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières 


Maison de réputation mondiale dans un cadre Second Empire. per, 


Jusqu'à 2 heures du matin Amblance musicale Sen spéclalltén 





Place Galllon, 2 OPE. 87-04 Sue. 50 F. Se carte. Poissons. gril et spécial du Sud-Ouest PARKIN 
CHEZ HANSI 58-96-12 Jusqu'à 2h au mac Amblance musicale Ses spécialités alsaciennes 
& _plac du 18-Juin, 6°. T.ijrs Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine dés Bières 

Dé 19 b. à minuit. Vue sur son agréable jardin. Spécialités Danolses 
FLORA DANICA ELY. 20-41 Mignon de 
142. Champa-Elyuées, Be. TA. caocinnres Ho Bors-d* ‘œuvre danois Festiva] da Saumon 
JOSEPH ELY.. 63 Pour vous se d'aller au théâtre, on sert & partie de 18 b 50. 
56, rue P.-Charran, 8°. AE Cuisine Écençsise traditionnelle Grillades Poissons. Cave réputée. 





ajscieaues Pos: vins Fins d'Ales et MUTZIG, la Reine des Bières 





RIVE DROITE 


Culaine Française à l'ancienne Vue sur le trou. PMR 50 F Banquets 


MICHEL OLLVER 


47, rue Satnt-Honoré, le. Ouv. dim. Repss d'affaires F/mardi solr, samedi midi 
propose une formule Bœuf pour 





et le soir jusqu'à 1 heure du matin] avec AmDIANCe œusicale 


. Jusqu'à 2 à - De la gratinée 8 F à ses 20 





de 16 à 3% PF 


grillades 
" Son pub, ses salies de rest. dont une’ avec piste de danse pr banquets. 


Jusqu'à 23 h (samedi 23 h.1 Cadre Second Em 
avec vins à discrétion 


Menus 50 ot 70 F 





Cuis franç tradit. 
ona 10 à 100 couverts 





PACHEL OLIVER propose une formule Eœuf pour 4 F sn. Le midi 
er de voir Juaqu'à | à Hi du malin avec ambiance Musicale 


Chez Jeannine Une rustique sure de campagne. Pole gras frais 
4, rue Balnt-Philippe-du-Roule, 8 malson. Spécialités du terroir 
La plus pt pittoresque brasserie de ee Quve: 





nr et dimanche. 
rte jusqu'à 2 heures du 





matin Ses spécialités, fole gras frais, 18 P: Banc d'huitres 
Nouvele direction. Déj. d’aff, Diner-Souper. Cadre : toiles de maître. 


_ Son célèbre « BŒUF ROSE» et se vins de propriété. Terrasse ouverte, 
15 du marin dans un cadre élégant et confortable. 








nos grillardins) 
gon-8", 548 -51-04. 





Déjeuners d'affaires Diners. Parking gratuit F/dlm Spéc Palsions. 
All Bourridea Boulllabairee sur enmmance Vins de propriété 


1734-53-52 u'à 33h Hultres. uillages, Polssons. MENU 
se Su farci langouste 38, Ragoût d'escargote 28, 


compris Ses spécial 


Jusqu'ä 23 b. Patron aux fournenux. ss spécia 
Fouilleté de ‘homard 48, Cagoulile charentalse 28. 


MAISONNETTE RUSSE BTO. 58-04 Déjeuxers d'affaires, dîners d'embiauce Ses spécialités russes. borcht, 





do Res + nue 





A : Cibiers, 
Cadre Louli 





cevier, aaumon fumé, chachlik, vodka 





Jusqu'à 23 b. Andouilletts au Sancerre 22 Moules farcies à l'osellle: 19 

Civet de canard 24 Bourguignon 18 Onglet échalatte 24 

MICHEL OLIVER e une formule Bœuf pour #4 F s.n.c., le midi 

et le soir jusqu h. 30 du matin, avec ambiance rausicals. 

gueué 23 h 30, cadre médieval Déj. Dlners aux chand Sa formule 
21H Salade aux ne. pavé de charotais, pom allumettes Sn carte. 


pose Pour 25,50 F En. s4 











formule 


RARE OLIVER p uouvelle 
< 3 hors-d'œuvres - " Ppiats au choix », Jusqu'à 1 heure du matin. 








LA CHOUETTE “ : e Du nouveau à SAINT-GERMAIN-DES-PRES : dans un CE original 
59. rue de Seine, 6°‘ 6339-21-59 ‘dégustez des spécialités normandes. Bes Bes cldrea et calvados 
LAPEROUSE sert jusqu'à 23 b.. Grande carte, Menus EC, : Dé). Gr Dior WF 


On sert 
et menu dégustat, avec 7 spécial. 135 P. Ses salons de 20 à 40 couverts. 


Jusqu'é 2h Chareuterkes du Morvan 
Bœuf bourguignon 14. Potée du Mo: 

BAUMANN ETO 16-16.-.7#4-01-13 Une enee incomparable de choucroute Son banc d' putre £es apéc. 
SA. uv Ternes, 17° dira. Un voté boucroutes emporter 


d'Alsace On 


Jusqu'à 23 h La Grillade ( 
devient gastronomie Menu 


reviass fiambérs, Lan 


sert fus minuit Nos c! 


35-98 Diners-Snupers Aux chandelles dans une cave du ÆITT" Grillades au 
feu de bols. Côte de bœuf. Ses poissons, 





ST Eane 





classiques à 





Ouvert pour le déjeuner. 





urée devant vous nos grillardios) 
15 2 rest _10.r. Guishard. 10 288-770 


grillée, Pouletie rmoumerons, Canerd 


Ec 
so Pâtisserie Ca180n. Éancerre Rolend Salmon, Bourgogne Michal 
Malard Cuisine Michel Molsan Souper aux chandelles. 50 à 00 F 


Dans sa nouvelle brasserie aux, décors et costumes alsaciens. vous 
seront sarvies : la melllaure Choucroute de Paris et les Poulardes de 
sa ferme M° Veugirard Ouvert tous les jours et toute l'année. 


ltés ‘Tone et côte à, 





DINERS - SPECTACLES 


Diners 21 b -. Spectacle 23 h Nouv 


Gril à l'américaine, Buffet de hors-d'œuvre et vins À volonté: Spécie- 
l'os Piano. Bar do 21 h. 50 30. 


à 1 















te révus Boum à l’AlCazar ». 





Réverv à partir 10 h  329-03-20, 6833-64-04: 326-53-35 Ouvert dimanche 


matos Jusqu'à 4 b Jean VASSILIS présente son nouveau spectacle 
._. sa formation. Meuu gastronom. avec spéc. 60 F sce en sus, et ea Carte 


grec avec 


Marcel BEKRIER Présente : « RIEZ NOUS FERONS LE RESTE. » 
Menu 135 F vins compris, service en un. 





QIRERS TANSANTS 


LE POLICHINELLE 22-29-62 


< Caves voûtées anciennes, cui- 
sine uouvelle » Jusq 2h mat. 
r. Tiquetonne. 2 F/dim.. &a miId 


LE PETIT ZINC “om 
Hultres Polssons Vins de Pays. 
LE LOUIS XIV * ‘metese 


Autres - Pruils de mer Qibiers 
Parking Fermé lundi et mardi 





R la. place Clirhy, 
LE 52-53-29 

SON BANC D'HUITRES. 
Foies Rrus frais Polssons 


LE MUNKHE Sp” 


Chourrnute Spéctalttés 













ÉLLARD, 
90. Vendredi, 


Er le à 22h 30, avec Isabelle AUBRET, P.-J. VAI 
MEYRAN, jeun PR PREJAC. À. ASTOR Menu suggest. 
riedt et veilles de fêtes 100 F 


SAUDERS ACDÈS MINUIT 





JULIEN Jusq TA 50 ff dira.) 
16, rue du F£-Saint-Denis, 10° 
cn TT0-12-06 s 


PICH 68. rue P -Charron, 
359-50-34 
prpPéinlitée campagnard 


E MER 
ATISSERIES PAYSANNES 


BOFINGER & TURC de La ace. 


OUVERT DIM - uns facile 
Dé]. din. soup - Banc d'huîtres 








CHAREOT le 522-47- 
28 6ls, boulevard de Clichy Tes 











; NS Pur Eu 





z' 











24 F sn.c. le midi 


“ 


Louls XVI 


Son banc d’huîftres - Paissons 
a 


Expositions. 


‘La plupart des musées patlonaux 
Pr fermés pour les fêtes de 
Pâques (voir pagé 11). 
* CENTRE BEAUBOURG 
Entrée principale, rue Salnt-Mar- 
tin (277-12-33). 
mardi, de 13 à à 2 EL : 
maso et dimanche, de 10 h., à 
22 h (entrés libre le dimanche). 
_MARCEE D DGCHAMP, rétrospective. 
maeulfestations tampo- 
raires. en Entrée à 8 F. Jusqu'au 2 mal 
Salie des contemporains 


A PEOPOS DE NICE : 1959-1976 — 
Entrée Libre. Jusqu'au 11 avril 


ON KAWARA. — Entrée Libre jus- 
qu'au 16 mai. 


COLLECTIF GENERATION. Jusqu'au 

le Juin. 

Centre de création ne 

(entrée Libre 

QUI DECIDE LA’ PLLE _— Jus 
qu'au 10 avril 

L'IMAGERIE POLITIQUE — Jus- 
qu'au $ mal 

LE VETEMENT EPINGLE — Des 
ateliers d'animation et des rencontres 


l'exposition. 
C-CI. Jusqu'au & mal 


MUSEES 


ANDRE DERAIN. — Crend Palais, 
entrée place Clemenceau (261-54-10). 
Saut mardi, de 10 h. à 20 bh.; le mer- 
credi Jusqu'à 22 k Entrée : 4 F: le 
samedi : 5 F. Jusqu'au 11 avril 

DIEUX ET DEMONS DE L'HIMA- 
LAYA. — Art ün bouddhisme Lamei- 
que. Grand Palais, entrée avenue 
Elsenhower {voir ci-dessus). Entrée 
gratulte le 25 avril Jusqu'au 27 Juin. 

L'ESPRIT ROMANTIQUE DANS 
L'ART POLONAIS. — Grand Palais, 
entrée place Clemenceau (voir cl- 
dessus). Jusqu'au 4 jutilet. 

ANDRE MASSON. — Grand Palais 
(voir ci-dessus). Jusqu'au 2 mal 

NAISSANCE DE ROME — Petit 
Palais, avenue Winston-Churchill 
(265-12-73), Sauf merdt, de 10 h. 8 
18 b Entrée : 3 F: le eamed] : 5 F. 
Jusqu'au 22 mal. 

TOSHODAI-JL Trésors d'un tem- 


Cl-demsusi. Jusqu'au 22 
DE BUBNE-JONES A FONNARD. 
ns provenant du Musée natio- 
nal d'art moderne, — Musée du 






































tulte le smanche- Jusqu'eu 29 mal. 
D'INGRES A BONNARD. Dessins 
“un dix-neuvième siècle de 12 Fonda- 
tlon Armand-Hammer. — Musée du 
Louvre. entrée porte Jeujard (voir 
coeur au au 29 mal. 
REMBRANDT A VAN GOGEH 
peliture et dessins de la Fondation 
Armand-Hammer, — Musée Jecque- 
mart-André, 158 boulevard Hauss- 


. à 17 h. Entrée : 8 F. Jusqu'au 
5 juin 
‘AN, CAMBODGE, 
VIETN, 


HANIST, 

Fan PARISTAN, AM. 
e ‘723-61- 

San) place 6 énn { 85) Bauf 


























JEAN HELION. Les ‘marchés (1972- 
1977). — Musée d'art moderne de la 
- Ville de Paris. 11, avenue du Préal- 

dent-Wüson (723-6-27. Sauf lundi 
8% mardi, de 10 h, à 17.1. 45. Entrée : 
2 PF gratuite Je dimanche), Jusqu'au 


T'RENALEA, Sculptures. — Murée 
d'ert moderne de La Ville de Paris 
(volr ci-dessus). Jusqu'au 15 mat 

JEAN  LAUNOIS. Peintures. 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Païrls (voir cl-dessus), Jusqu'au 
17 avril. 

TROIS ASPECTS DU DESSIN 
CONTEMPORAIN, — ARC 2 du 

Musée "d'art moderne da la Ville de 
nl oi ci-dessus), Jusqu'au 


ESPACE V DE PATRICK FLEURY, 
Environnement électro-acoustique et 
Jumino-cynétique, — Musée des en- 

























Ville de Paris. 1, quai de New-York 
(voir ci-dessus). A 16 heures, diffu- 
“slon de € ln Géométrie de Daniel », 
Lo Te, lectro»acoustique, Jusqu'au 
TAPISSERIES, — Hôtel da Gens, 
1, rue du Plguler (2786-14-60), Sauf 
dimanche et lundi, de 13 h. à © h. 
Entrée Libre. Jusqu'au 30 avril 





























MAC AE 
UDIO ÉNETETE TL 


“" freenns rrandiose et helle au service d’un petit neuble. défiant les puissants. 





fants au Musée d'art moderne de ln * 


LE MONDE DES ARTS 


CHINOISES 


D 
quez (5229-23-21). Sauf lundi 6 
mardi, de 10 h. 4 17 h 40. Jusqu'au 


avril 

SALON DES SURINDEPENDANTS. 
— Musée du Luxembourg. 19, rue de 
Vaugirard {624-31-59) Tous les jours, 
de 19 h à 18 n Jusqu'au 24 avril 

NAISSANCE DES aCAHIERS DU 
MOIS n, — Maison de Balzac, 47, rue 
Raynouard 1224-56-58). Sauf lundi 
et mardi, de me à 17 D. 40. Entrée : 
3F di u'eu 17 a 

GRANDES DEMEURES  ANGE- 
VINES DU ÆIX* SIECLE. L'œuvre 
de René Hodé entre 1840 et 1820. — 
Hôtel de Sully, 62 rue Saint-Antoine 
(887-22-14) Tous les jou:s, de 10 b. 

& 19 b. Jusqu'au 18 acril. 

èLe PARISIEN CHEZ LUI Al 
XIXe SIECLE — Hôtel de Rohan, 
81, rue Vieille-au-Temple (2717-11-30). 
Sauf mardi, de 10 h. à 18 h 4. 
“Entrées : 6 F. Jusqu'en 16 svril. 


CENTRES CULTURELS 


MAX KLINGER (1857-1920). 
Œuvre gravé. — Centre culiurel ae 
mand, 17. avenue d'fénn (T23-61-2 
Faut ton. ei dun. de f0 in à 20 b. 

Entrée libre Jusqu'au 28 avril. 

Ft BANDE DESSINEE Lin 
DIENNE DEPUIS 1900. - 
FRANCES GREGOR. contrepoint 
tapisseries. — TUE GRAND WES- 
TÉRN CANADIAN SCREEN SHOP, 
sérigraphies. — Centre culturel ca- 
nadien, 5, rue de Constantine (551- 
Hd Tous les Jours, de 9 h. à 

Entrée !!bre. Jusqu'au 24 avril. 

HER BUNNEL. Sculptures. - OVE 
PELLSJO, peintures. — PETER PET- 
TERSON, dessins, — Centre culturet 
suédois, 11, rue Payenne (272-57-50), 
Tous les Jours. de li h à 18 h Jus- 
qu'au 15 avril 

BENJAMIN ROYAARDS. Pelntures 
à l'huile et pastels, — Institut Déer- 
landals, 121, rue ce Lille (7105-85-98). 
Sauf lunû], de 13 : à 19 h. Entrée 
bre. Jusqu'au 50 avTil 

SIGNES - ESPACES - ENSEMBLES 
DE SIGNES. R. Altmann. Campa, 
Cortot, Davanzo, Kirchner, Laks, 
Thibaud, Cnger. — U 
de Belleville, 43, rue Ju Borrégo 
(638-63- 13), Tous les Jours, de 15 b. 
& 22 h. Jusqu'au 7 esrl. 

LAQUES ANCIENNES DE PERSE 
SUD PAPIER MACHÉE. — Melson de 
l'Iran, 65, eaue des Chemps- 
Elysées (1225-67-90). 

DIMITAR MALIDANOV. grarures 
et dessins. — FIAP, 30. rue Cabanis 
1707-25-69. Jusqu'au 30 avril 

ANTUNES. — Galerie Debret, 
28, rue La Boëtle (359-00-03). Jus- 
qu'au 27 avril 

DESSINS, TENDANCES ACTUEL- 
LES. — Institut audiovisuel, 40, rue 
de Berri 1633-39-16}, Sauf sam, et 
dim. de 9 H,ù 20 h Jusqu'au 
80 avril. 

MENDEL MANN. aquarelles, — 
Centre Rach1, 30. boulevard de Port- 
Roÿal een Sauf dim. de 
1h. 30 à 22 h. Jusqu'au 8 avril 

AUTOUR DE LA TABLE. — Mal- 
sou des métiers d'art frençals, 
# Dites Bec (261-58-541). Jusqu'au 











GALERIES 


SERGE POLIARO) OFF, solzante 
Enter QE). ZCSAH — 
de France, 3, rue du Fau- 
Sainx - Honoré 1265-69-27), 

Fetes 16 acril 

JEAN ARP - S. TAEUBER-ARP - 
SEUPHOE. — Galerie Attal. 159, bou- 
levard Salnt-Germpln (1518-37-80), 
Jusqu'au 16 avril. 

PEINTURES DU XVile S1ECLE : 
Ecoles hollandalse, flamande, Ita- 
dienne et française — Galerie 
Capangelz 358, rue Salnt-Honoré 
(2600-68-62). Jusqu'au 15 mal 

BRONZES DE L'HLMALAYA. Gale- 
te Roland Do Æuu, 38, rue de Lille 
(2681-18-90). Jusqu'au 30 avril 

TRENTE PEINTURES ET SCULP- 
TURES NAIVES D'HAITL — Galerla 
Baron Samedl. rue du Cygne, 
Jusqu'eu 14 avril 

LA SCULPTURE EST UNE FETE: 
Bankowsks, Chavignier, Marques, 
Patkaï, Rougemont, etc. — Caierie 
Gérard Leuble, 2, rue . Brisemiche 
(8817-45-81), Jusqu'au 6 mal 

EXIT : Traverses du réel : Adam, 
Aillaud, Eabou, Cremonin!, Télé- 
maque, etc, — Galerie, 22 rue de 
Selne. Jusqu'au 30 avril 

J.-M MEURICE - J.-P. PERICAUD 












62.RueMazarine .PantinG ASGURE 


PP 





- J.-P. PINCEMIN. Peintures ee 
tes. — Galerie Beaubourg, 23, rue 
Renard 1887-31-51). Jusqu'au 16 av FE 

PARADIGME D'ALBERT AYME, — 
Galerie Carmen Martinez, 1% rue 
du Rol-de-Sileïis (2178-30-11). 


— Galerie Passall, 35, rue de Miro 
mesail (2n9-40" 99). a 


AL HELD. Amé- 
court, 4, rue Es | (27-13-19). 


13, rue de Téhéran ei e 
qu'au 3 mal 


BLOMSTEDT. — Galerle Daniel- 
Gervis, 34. rue du Bac (2681-11-73), 
MECS 16 avril. 

ANZA. — Galerie La Papse- 
rl ne Louis, $ rue Jean-Du- 


que fin avr! 
FOLON. — ” Galerie J.-C. Li 
46, rue de Verneull (2601-17-82). 
FONTANA. Pelntures, bronzes, cé. 
remiques, dessin, gravures, bijoux 





09) Jusqu'au 30 avril 
MAX JACOB. Cinquante dessing 
cubistes et documents Inédits — 
NRA, 2 rue du Jour (508-19-58), 
Sauf dimanche et lundi, de 15 b. % 
à 19 h. 3%. Jusqu'au 30 avril 

EANNO  Keïun, calligraphe. _ 
KRANNO Bachiro, peintre : Se fond 
dans la nature. — Galerie Janetty 
Ostier, 26, place des NsESs (B8T- 
26-57). Jusqu'au 30 avril. 

JURG RREIENBUEL : Le Baradls. 
— Galerle du Luxembourg, 98, rue 
Salnt-Denis 1238-85-05). Da 14 né à 
19 h. 30. Avril-mat 

LABISSE. Les quatre cents cou 
äu diable. — Galerie des Grande 
Auguüstins. 16, rue des Grande-Augus- 
ins (ass 85). Juan ‘au 23 avril 

LUBOSEI. — mlerie  Darthea 
Speyer, 6. rue racaues Galidt (033- 
18-41). Jusqu'au 16 avril, 

FRANÇOIS MARTIN. Poncifs. — 
Galerie Le Dessin. 43, rue de Ver. 
meuil 1201-12-55), Jusqu'au 30 avril 

JEAN MESSAGTER. Peintures et 
acryliques : 1959-1973 — Galerie 
Beno d'Incelll. 43, rue de Mirome- 
ol (25-10-16). Jusqu'au 26 avril 

JEAN-SIICREL MEURICE. — Gals- 
ris Beaul 2. 109, rue Saint-Mar. 
tin (885-31-51). Jusqu'au 16 avril 

JEAN GUITTON. Peintures rell. 
glenses. — Centre religieux, Palata 
des congrès, porte Maillot (758- 
217). Jusqu'au 14 avril 

OSCAR RABINE. Œuvres de 1966 à 
1956 — Galerie Jaquester, 85, rue 
Rambuteau (508-5]-25). Jusqu'au 
A avril 
CRM ÉQUVAIS Rene Pal 

YIgné, rue vin 
"4-59. Jusqu'au 16 avril. 

ZANGS. Œuvres de 1953 à 1960. — 
Galerie Por as T, place 
Fevstenberg «325-73-92). Jusqu'au 

avri 
ne RAELS HIPNANS cs Loue 
a-Vierny, rus Jacob (260- 
23-18). Jusqu'au 25 mal È 
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CPU 
« 3290220 - . 





DINERS ET SOUPERS - 
V. POLIAKOFF - 


, fus des Colouels-Renard - 7954-72-59 


Kostia KOTLAROW - 








SPECTACLE à partir de 20 h. 30 


Djian TATLAN - CRISTINA 
Kotia d’ALBIEZE - G. BORODO 








SEE (CT dramatique beauté 
ON 


PE EVER rs FE Fou one 


Du 
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LE MONDE Des 4RR 





de vi E D'ALE 

FE. ses è Galerie Marne 
GEau'au du Roi-de-Sjnus (28.2 

INDEPEXDANTS. dents po 


AR: 
DOUSE, 18, mega Pa 
rue de (285 HE Sm 
























de Bet ” 
SHébéran San sine a 


BODANZA, 
ze Selnt-Lou] 


Bels: 
15 Fra & (Ga-30-69). 





LON. — Gale 

48, rue de Vernealerie J 
RARrANA- ESnture, 

nb D fravur 
























































































'Unfreporais 
HAN 
FRE QUES 






HAiures 
Cavazis 


ESF + 
RAF 





RATE 
Le ete 


ET DES SPECTACLES 


Théâtres 


Les Jours de relicbe sont Indiqués 
entre parenthèses 


Les salles suhrentinnnées 


OPERA (073-95-20), le 6, à 19 D. 30 : 
Spuctacle de ballets x (deraléres : 5 
ler 8 ot 11, à 19 à. Pelleos et 
onde entres les 9 et 13 
& 19 b. + Otéllo: les 12, 14 ct 
35, à 1 #. 30 : lvan le Terrible 
«Ballet du Théâtre Bolchoï). 

CENTRE GEORGES - POMPDOU 

9-95), le 6 avril, u 20 h. SQ : 

ler Globomar, dir. V. Glubokar 

répétition publique Gr € Lubora- 
torlum r). 

COMEDIE - FRANÇAISE (26-10-20), 
le G, à 20 h. 30 : Partase de raldil : 
le 10, à 14 b. 50 et 20 h. 30, les 
I, LA 13. 1f, 15 ct 16, & 20 h, 30: 
le Mariage de Fe; les 11 et 15 
1bors aboD.). à 4 h. 30 : Ia Ja- 
leusie du Birbouilié ? les Fourbe- 
ris de Sccpin 

CHAILLOT (757-8. 15) (2. L.). Grand 
Théâtre, 20 à. 15 : Gilles de Ruls. 
— Gémier, les 6. 7 et 8, u 20 b. 30 : 
Transit. 

ODEON t225-75-22. relsche ; à partir 
du 16 : les Bacchantes. 

PETIT-ODEON (L, 18 h. 30 : De 
qui sobt-ce les manches ? 

TEP (66-79-00). à partir du 19, à 
20, ci 30 : Salnte-Jeanne des Abat- 


PETITE TEP (6536-79-09: 1D. soir. L.), 
20 h. 50. dim. mat, à 15 h. : Risi- 
bles amours. 





















Les salles municipales 


CHATELET (1233-40-00) (D. soir, L. 
<t M1. 20 h. 30. et Le 11, À 13 h. 50, 
dim. à 14 b. 30 et 18 Li. 30 : Volgn. 

NOUVEAU CARRE (273: B8-401 (D. 
soir. L.). salle Papin I €L.i, 20 h. : 
Lettre a no fus Idernière 1e 91. — 
Papin 2 (D. L 
à la recherche d'A, 

«V. ct Afin), 15 b. 30 : Cirque à 
l'anclenne. 

TOEATRE DE LA VILLE (397- 
35-39) (D, L.J. 18 h. 30 : Dimitri: 
les 6, 15 et 18, ü 20 b. 30: Jac- 
ques ou la soumission; L'avenir 
est dans les œufs. 














Les théâtres de Paris 


AIRE LIBRE (322-7018) (D. soir. L.). 
20 b. 40, mat. dim. à 15h. et 18h: 
Katherine Mansfleld; 22 Dh. : 
d'Oscar ,à Sébastien. 

ANTOTNE”(208-77-71) (L. soir, le ne 
20 h. 30, mat. dim et le 11. à 15h. 
les Parents terribles 

ATELIER (1606-49-24 (D. soir. L.). 
21 b.. mat, dim. à 15 b. : le Falseur, 

ATHENÉE {073-82-235 (D. soir, L.1, 
20 h. 30, mat. dim à 15 h.et 18h : 
Equus. 









GRAND PRIX 
DU CINÉMA FRANÇAIS 
U.G.C.. MARBEUF - CALYPSO 
P.L.M. ST-JACQUES - BILBOQUET 








BIOTHEATRE (1261-44-16) 1; soir, 
L), 21 b. ma. dira. à 13 h.: ln 
Jeune Fille Violalue, 

CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
Théâtre de la Tempète 1328-36-161 
(D. soir, L.}, 2h.30, mat. dim. à 
16h,: Ivanov. 

CENTRE CULTUREL SUrnoe 
4977-71-30) (D. L.), 20 
Mademoiselle Julte. 

CENTRE CULTUREL DU XVI 
1227-68-81) (D. soir, L.. Ma), 20 h. 30, 
sat. dim à 15h: Fando ct Lis. 

COMEDIE DÉS CHAMPS - ELYSEES 
1159-37-03) (D. soir, L.), 20 h. 45, 
mat, dim à 15 h. et 18b.30: 
Chers Zoiseaux. 

COMEDLE = CAUMARTIN (073-43-41) 
U.), 21 b. 10, mat. dim à 15h.10: 
Baelnr-Bocinf. 

CONCIERGERIE (627-07-215  (D.), 
29h. 50: la Rellpieuse. 

DEUX-PORTES 1797-25-45), J.. V.. S., 
Ma. à 20h.30; dlm et le 11 à 
17b.: Dernier Ba]. 

ELYSEES-MORTMAUTRE Lot en All 

b., mat, sam, 
Une” remae presque idee. 

GYMNASE (7270-16-15), 21 h., raat. 
dim. et Je 11 à 15 h.: Une aspirine 
pour deux. 

LHUCHETTE (32-38-99 (D. L.1, 
20 b. 45: ln Leçon, la Cantatrice 
chauve 

GAITE-MONTPARNASSE 1633-18-18), 
20 h. 30 : les Fraises musclées (Jus- 
qu’au 9) : (D. L:1, 22 h.: le Gravd 
Réèveur. 

LA LISTERE (30-55-61) æ, to. 
Mar.). 20 h. 45. mat. dim. à 15 b.: 
Ja Double Inconstance. 

MADELEINE 1205-07-09) (Mer. D. 
soir), 20 h. 45, mat. dlm. à 15 h.: 
Peau de Vache. 

MATHURINS 1265-90-00) D. soir, 
ni 20 b. 45, mat. dim. à 15 h et 
18 h. 50 : les Mains sales. 

MICHEL 1255-35-02} de 291, 21 h, 18, 
mat, aim. à 15 & : Au pluisir 


Madam 

LA MICHODIERE 4742-95-22 (L.), 
20 h. 45, mat. dim à 15 db : 
Acapulco Madamc. 

LE CONNETABLE (277-4101 (L.), 
22 h : la Volx humaine. 

MONTPARNASSE (326-89-20), 20 h. 30, 
mat. dim. à 15 h.. dernière le 10 
à sinus Méme heure, l'année 
prochal 

MOUFFETARD 1336-02-87) (D. L.), 
2 bh. 30: Tumeur Cervykal. 

NOUVEAUTES 1770-52-75} (J. L. 
soir), 21 h., mat dinr el le 11 
à 15 h.: Nina 

ŒUVRE (871-42-52) (D. soir, L.), 
21 b, mat. dim. à 15 b. et 18 h.: 
le Cours Peyol. 

ORSAY 1548-38-53) L: les 6, 7, À, 12 
à 20 h. 3%: le Nouveau Monde : 
le 9 à 20 h. 30. le 10 à 15 h.: 
Harold et Maude. — TJ : les 6. 7,8 
et 12, à 20 b 30: la Plage: le 9 
à 20 h. 39, le 10 à 15 h. e& 18h.30: 
Madame de Sade, 


ROLE (EM (L), 19 h.: 


lisse - cockt: 23 b. : 
PALAIS. ROY ave 

= AL (742-B4 -29 ; 

20 b. 30, A re 5h. Ua 


Cage aux folles. 
PARIS-NORD (28-43-42) (D. soir), 
: h. mat. dim. à 15 h. : Toble 


Sara. 
POCHE- DIONTPARNASSE Le 
20 D, 30 C9 2 hi 30€ 
= : Strass. 
PORTE SAR MARTIN TeUT-STEn) 
D. ss Er 21 h. mat. dim. à 
15 b : S'rsgondanee 
PRISENT © F0S-02 5 1D. sir, L 
1, 20 B. 30. mat. d le 11 
Ps HR : les Pavés de étre le 
Tonbeñu d'Achille. 

BRECAMIER 1548-63-81), 
du 12, à 20 h. 30 : 
musclées. 

STUDIO‘ DES CHABMIPS - ELYSRES 
(7293-35-10? (D. Soir, L.1, 20 h. 45, 
roat. dim., à 15 b. et 18 h. 30 : les 
Dames du Jeudi. 

THEATRE D'EDGAR (3223-11-02) 
(le 11}, 20 b. 30 : Guyette Lyr. 

© THEATRE DU MARAIS sn 
(D.), 20 h. 45 : Electre : 22 h. 
Jeanne et ses copines. 

Terre OBLIQUE (5805-78-51) 2: 
soir, L.1, 21 h., mat. dim. à 16h. 
les Bonnes. 

THEATRE DE LA PLAINE (842- 
25), 29 h. 30. derniére le 10. à 
17 b. : José. 





à partir 
les Fraises 


THEATRE ee 400 COUPS (8633-01-21) 


1D.1, 3 : les Catcheuses ; 
21. D : amour en visite. 


THEATRE EN ROND (387-88-14) (D. 
. dim. à 15 h. 


et 18 H. 
THEATRE TRISTAN-BEENARD 1822- 
08-47; (D. soir. L. soir), 21 b. mat. 
dim. et le 11. à 15 h. : l'Oiseau de 


bonbeur, 
TROGLODYTE (222-93-54) (D. L), 
21 h, : Gugozone. 
VARIETES (233-09-92) (D. soir, L.), 
20 h. 45, mat. dim., à 15 h. : Féfé 
de Broadway. 

















ORCHESTRE 
DE PARIS 


Les théâtres de banlieue 


EVRY. Hezagons (0977-93-50), le 8, à 
21 b. : Viens chez mol, J'habite 


















chez une copine. é Direct: 
eur 
IVRY, Salle des conférences (672- 
26-13} ras D. soir), 20 b. 30, ma6t, DANIEL BARENBOÏM 
dim., & 16 h. : {phigénlc-Hôtel. 





SAINT - DENIS, tic" Gérard- 
PAR (Es les 6, 7 et 8 
ë HE des rois 





AVIS 
DE CONCOURS 


JEUDI 16 JUIN 1977 
A 11 HEURES 









SD 

FILLESUJF, Théâtre Romaln-Rol- 
land (726-1502), les 7 et°S, à 
21 b. : Un loup & cinq paltes. 












Les cafés-théätres 
ATREIRRE 1322-70-78), ven, à 
Chanson, 








1 ALTISTE 


la Pluie en sens inverse Bb 15: 
Rocker Stream. 


Lars si _ RSR 






{4° catégorie) 











C2TI-A2-51) 
Päleu: 


5 L Gros Cälin. 


CAFE D'EDGAR (326-13-68) (ex- | BRenseignements et inscriptions : 
eeptionnellement relâche  Lun.). 


M: Orchestre de Paris 
Là bn, 30 : PTE EL 1e Service du Personnel . 
22 b. 35 1V. et S + 23 D. 45) :} à CLP. n°4 
Deux Suisses uu-dessus de tout 75852 Paris Cedex 17 


soupçon. E rs 

CAPE DE LA GARE (7278-52-51) (L.). 758.27.35 - 758.27.36 
20 b. 30 : Silences nocturnes aux 
les des Fées: (D), 2 h. : Une 
pitoyable mascarade, 

AU, COUPE-CHOU 1272-01-73) (D. 
L.), 20 30 : l'impromptu du 
Fate Royal: 2 b. : Pardon, je 


Re US PS RAA CL \SSÉES 


cor DES MENCLES (54-85-00) 




















Henri Tachsn. 

LE FANAL (233-91-17) mr 18.30 
ne arnac : 20 h. 30 : le Pré: 
side 

LE Due cn CAT -62-75) (D.), 
un. Partez du pled gau- 
che : 2 Sp: 30 : ant. 

LE CONNETABLE (27-41-40) (LL), 
2h ‘est pas a mer à boire; 

te 


LA VIELLLE GRILLE 
tL+. 1 Raymond Boni et Claude 
Bernard . 30 : Salut les mou- 
tons; IL Fe Bobby Few:: 
23 b. : Ann Pinsolle. 


Concerts — | 


MERCREDI 6 AVRIL 
{Volr Centre Georges-Pompldou } 
RADIO-FRANCE (24-33-61), 20 h ou 
Nouvel orchestre phl 
“er chœurs de Radio-Frnnce, dr, 
J.-P. Marty, et les eolistes du 
Bolchoi (DargomJsky le Convive 









DST. BERTRAND “x am 
LES DÉGARROS | 
DE L'AÈVE TORRES 







de Volker SCHDENDORFF 


FAMEY LIFE. 


de Keunefh LOACH 
STUDIO LUJAS Fo 
BARRY LINDON 


de Stanley KUBRICK 
SEANCE À 12 HEURES : 
fSAUF SAMEDI, DIMANCHE ET FETES.) 


HDI AMIN DADA 


ST. GIT-LE-CŒUR ‘” : rte cour 
AMARCORD (v 


de Fédérico FEI vo) 



































CARRE MARIGNY 
75008 PARIS 
Entrée sur la droite du Théâtre - 25-20-74 


En hommage à Luis MARIANO 
VIOLETIES IMPÉBIALES 


de Richard POTTIER {1952} 










cet enone mee-n.  ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1 


Bach). 30, mes Saint-André-des-Aris _ 3256-48-18 


SAINTE-CHAPELLE, 20 b. #: Nou- HEURES ET 13 HEURES : 
vel orchestre philiarmonique, ge $ Â N T H A L À 


NAISSANCE 


de Frédéric LEBI 
a te HUE TE Se 7 15, 
18 H. 48, 20 H 15 ET 21 H 455 


SCRIM 


de Jacot BLL 
A 24 HEURES : 


LE DRIVÉ 


de Robert ALTMAN 


LT. SANT-ANDRÉDES ART 2 


FER 1e Santander ans 326-48-18 È 
À 12 HEURES ET 24 HEURES : 


L'EMPIRE DES S SENS 


à OSHI! 
at, 184 18H 2Het2H: 


IRÈNE, IRÈNE 


se Peter DEL MONTE 


































S. I 9 AVRIL 
EC RE 17 h. 45 : 8. Verlet, 
clavecin 
GALERIE HBHOURT, 29 h. 15: voir 











O A! 

TRRATRE D'ORSAY 

li b.: ÆHL Varvadova 
pre Ravel, Debussy, Schu- 


EGLISE semNT-LouEs DES INVA- 
LIDES. 18 b.: KE. Lueders (Reger, 
Brahms. Vierne, Duruflé). 

CONCIERGERIE. 17 h. 45 : voir le 9. 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 à. 45: 
P. Cochereau, orgue (Improvisa- 


11 AVRIL 





















MAR! 12 AVRIL 
PALAIS DES CONGRES 1758-27-78. 
20 h. 30: Chœurs et Orchestre de 
l'Opéra. dir.: Ser]l Ozawa. cant: 
V. Cortez (Berlioz: ]a Damnation 
de Faust. 








GAUMONT COLISÉE (v.o.) J 
DRAGON ({v.o.) - FRANÇAIS (v.f.) - GAUMONT SUD (v.f.) 
GAUMONT GAMBETTA (vf)  . 

MONTPARNASSE PATHÉ (vf) - CLICHY PATHÉ {v.f.) 
VÉLIZY (v.f) - PARLY 2 (v.f.) - PATHÉ CHAMPIGNY (5.f.) 
TRICYCLE ASNIÈRES (v.f) - GAUMONT ÉVRY (vf) 


CASE NE DATE 
TIC appläudi parle public. 
CASE 


SR détrit ro [Ë] Pt d’une LIEU 
ù EU s Lis LE Rs d’un individu. 
n PHILIPPE LABRO - 


LC révélation com ique ETES 
: Co EE CET 


RH Es FU film. TE 
ETS EE 


‘Ce ET a ÉLUS TE dans: LUE EE CÉETES 
Sn SR ln : 


EAN EVA 10 VS TTC 
b LT TE la gloire . dans le septième art. 


EXT ES CET 
UC a 


DT divertissant, PET 
CRE Et bia TON ne 


JOHN G: 


CAAL WEANERS - BLFCESS METEDNr=-" 


G AADSEN + A om LEünerts ascocés 9'Pntetaante, 


AMBASSADE GAUMONT \0 GAUMONT OPERA |F MAXEVILLE |F . 
WIEPLER PATHE NF MONTPARNASSE PATHE VF LES NATION VF GAUMONT SUD 


ne 


CHARLTONHESTON 
JOHN CASSAVETES 


TUEUR 
_ DANS LAFOQLE _ 


EU 


INTERDIT AUX MINEURS 
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QUARTIER LATIN (v.0) 


[EP 


Loisirs SAUNES 


Es fe) 


DE OA LUE 





VF GLUNY PALACE \0 
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LE PLUS BEAU FILM ALGÉRIEN DE CES DERNIÈRES ANNÉES 


Te AT RM TN LES 
OSEO RL UT AN EE 
: JOUË PAR FRANCOISE LEBRUN 


EN Eee Eee (is 
Racine TETE (RAI ECR 
Re So ER AUOT] 
Lu alerte. de bonne humeur et ue de bon 


‘Une distance quiramène é des êtres etau 
respect du spectateur." 
Li en la 
Peel lie Side (EE NL TOlLITt TT ein) Re 
1% ELLEPhilippe Collin Fh 
Ne anquez pas celte occasion RUE ENTENEEETS 
sortirde fa routine du spectacle de Consommation. 


un cf lema novateur, ER Et LÈRLE 


elle Éhiouiss rt explosion qui seracelledes. 


ELYSEES POINT SHOW vo - 3 LUXEMBOURG vo - SENDOME vo 
| LE 1° FILM D'HÉROIC GOIENÇERCN FICTION a NI FANTEEN 


Science-fiction, conte de fées apoca- 
lyptique, festival de couleurs et de 
graphismes délirants : le nouveau film 
de Ralph Bakshi est un chef-d'œuvre. 
L'EXPRESS. 


STUDIO DE LA HARPE - JEAN RENOIR - 14 JUILLET BASTILLE 








LE MONDE 


1 
CR SUR RE 


'AROLE D'HONLUE (A, v.0.) : Mer- 








films marqués (*) sont LE DESERT DES TARTARES @r) : Ro Va. : Mas Les £randes reprises 
Anféiés aux moins de treise aus, uet, 6 (222-87-29) ; = D DU PGO. 
SAT-19) : PL j. ALAMO (à, vo) : Eroudway, 
{e+) aux moins de ôt-huit ans. ne es. 14e (589- ), Ca= JE HET ST A1-I6. Way, jee 
1ypao, 17 (1534-10-68) Derns de “(26 ARCO: 0.) : Studio 
La cinémethèque JOURNÉES ENTIERES PAR Ro Ne or, dre RE a 
LES ABGRES (pr) : Quiniette, (58-221). COUSIN-COUSINE (Fr) : Panthéon, 
ss _ SOL À SOL (Port. va) :12 Clef, LES PASSAGERS (Er) (*) Montpar. ‘5° (03-15-04); Athéne, ee MS 
MERCREDI 6 AVRIL 15 UN. PCr-E-On. ; masse 53, 8° (54-1427, Marlgnan.  O7-48). 
Tramp, de F- CPéR; pis BONJOUR A LA DAME (Fr.) : a Lise. Fronças, 5° (T0 CHINATOWX (A. vo): And. 
Me one es do M. Gums Capri, 2 (50-11-80); Ermitage, se PRE DE er) à avtetenune Bazin, 13 (37-14-30). 
20 h. 20, Cinéma des pays arabes : (9-15 TI). Paremount Opéra. 2 F9-38), Impérial, LES _DESARROIS DE L'ELEVE 


























073-3497), d TOERLESS (Al. vo): 
Rues de laut ov de Lom EI (000 Permeunt-Montue (92, Min, Er ii a. Ferrand, Fe a). EE 
Kholl) ; 22 h 30, Mon nom est per- DAS, WE (519-3300). Para 65-131. er 
sonne, de TV 155. Mabuse 000 Meluos 1e 11#-24/M), Fa LA PETITE FILLE AU BOUT DU FASUUY LIFE (ANS. 1.0) : Studio 
JEUDI F. Lang: 18 b 3,  remount-Montmertre, 18 (606-M- CHEMIN ‘FT-Can) (V. angl) : SES ur 
Éinkme des pays : 3j « San NES 83, GerE, 23. LA FLUTE ENCHANTEE ( 
) : Omnis. Montparnasse Je (54-14 suéeE., 
PE de “auiéun) : LE 03,  2* (233-329-3261. Gaumont-Madeleine. PIQUE-NIQUE A HANGING ROCK 9.0): La Pagode, 7° (705-12-15), 
Cinéms des pays arabes : Beaute. 6 (SES GE Le Mains FAST "An -6r- Oiterene ‘OUe Dern: ge So Gene 
4 1, Geumont! -51- a -591, 14- Pare a{ni D. : 
Jamels plus ; ls Liban dans 18 tour. 19, es mages, 18 (SAT One" neue 6 (22000), Elyséesline Paris 8e (390-69-99): Grade 


mente; les Enfants de La , de 

J. b présence de l'auteur) : 

2 ep te. tta nuit ou Jamais, de 
IL 


umont-Gambetia, 20° (797-02- 
EU 


coln. 8° (1359-36-14). 11-Julllet-Bas- 
tille, 15" 1357-90-81); vf. Saini- 
Lazare - Pasquier, E (387-35-43). 





vols. 15* (531-4-58) : Studio Jean. 
Cocteau. 5° 1033-47-62); Para. 
mount-Marivaux, 2° (2686-55-32): 


. Schml ENQUETE LA ALITE (IL, 
5 ee AVRIL. — 15 h., 1a Net D: Sri PDT ST du Cambronte. 15° (75-12-96). Paramount-Galaxie, 13e  (580-18- 
Ligne Eine, de SM. Elsenstain : L au V. à 18 à, 8. et D. à 21h PIEDRA LIBRE (Arg. 5.0.) à Ole tr: Paramount , 1m 


18 30, le Caporal épinglé, de 


L'ESPRIT DE LA RUCHE {Esp, vo.) : 
le Marais, 





ple-Entrepôt, 14° (542. 


LE LAUREAT (A, vo) : La Clef, 


23 Réholr} 20 h 59, LE des pars 4e (78-47-86). LE PRETE-NOM (4. 50.) : Grands- 
: Beyrouth ue où EXTRA-TEFRESTRES (All,  Augusrins. 6° 1833-22-11). Sr 1937-90-90). 
we “Boghandt (en, présence sf: Lord-Byron. 8e (25-0831) FROVIDENCE (Fr. v. ong) : UG.C- LITTLE BIG MAN (A. v.0) : Noc- 


peu 2t 5 l'Esure du loup. de 

SAMEDI, 9 AVRIL — 15 h. 
18 h. 30, b. 30, Cinéme des pays 
arabes : 15 be in Terre, de Ÿ. Cha- 
hine ; 18 h. 30, Au pars d de Tararani, 
de H. Ben Hallms, H Ben Khellfa, 
F. Boughedir : 20 H. S0, Il ne suffit 
pas que Dieu solt avec les Pauvres, 
de B. Alouje (en présenco de pans 
tæur) ; 2 h. 30, la Canopnlère 

Tsé, de R. Wise. 

Petite salle. — 22 h, Cinéma des 
pays arabes : Wedad, de F. Kramp 
et _G. Madkour. 

DIMANCHE 10 AVRIL — 15 h. 
18 h. et 21 h., Cinéma des pays ars- 
bes : 15 1. les Bicots-Nègres, nos 
volsins, de A. Med Hondo; 18 h. 30, 
Soleil ©. de A. Med Hondo: 21 h. 
Nous aurons toute le mort pour 
dormir, de A Med Hondo {en pré- 
sence de l'auteur) ; 22 h. 30, Ault et 
demi, de F. Fellinl; © b. 30, la 
Déesse des sables, de C. Owen. 

Petite salle. — 17 h., Cinéma des 
pays arabes : Lachine, de F. Kramp 
et À Fattah Hassan. 

LUNDI J1 AVRIL. — Reläche. 

MARDI 12 AVRIL — 15h. Quatre- 
vingts ans de cinéma français : Lu 
crècs Bora. de A. Gance ; 18 b. 30, 
Cinéma peys arabes : Mille et 
une mains, dé 8. Ben Baria : 20 b. 30, 
Clnëms des pays arabes : l'Héritage, 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(277-12-23) 


Me., J.. V. à 18 h. et Z1 h. S. à 


12 h. et 21 h. : Une bhistotre du. 


cinéma. 


TT ea U.G.C.-Odéon. $e (325 
71-08), Colisée. 8° (3598-29-46), Nor. 
mandie, 8* (359-41-18), Helder, 
(70-11-24), Nations, 12e (343- 
04-67), Fauvette, 13 (33: 1-56 86), 
Miramar, lé ce 
ie ER en de 

, 7 
Pathé, 18 (522-37-41 


Odéon, & « 
Gens 5 V£ : U.G.C.-Opéra. 2° 
& 1-50-32), Convention-Saint- 
Chartes, 15 (TRI On, Bienventes 
se, ee (544.250). 


K 
A 
EE 
BÈE 
È 


als 
BARRY LYNDON (Ang. vo.) 


Maséville, Bt (770-72- 86). 

RENE. IRENE es v.0.) : St-andré- 
des-Arts, 6° (526-48-18). 

JE DEMANDE LA PAROLE Ct 
v.0.) : Le Belne, 5° 1325-95-#) 

LE JUGE FAYARD. DIT LE énE- 
BIFF (Fr) : UGC. Marbeuf, 8° 
1225-47-19). Ternes, 17e (3850-10-41). 
Paramount-Opéra Se (073-34-37). 


VI. : Maxéville, 9 (770-72-88). 
Athéne, 12° 1343-07-48), jontpar- 
nasse-Pathé. 14° (1326-85-13). 


Christ: T8). 
LiP 73-34 Pr.) : La Pagode, 7° (705- 
12-15), à 19 b. 3 
L'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 
{Pr.\ + Palals des Arts, 3e (212 
62-98), Quintstte, 5° (033-35-40), 
Hysées-Lincoin, Se  (359-36-141, 
t-Lazare Pasquier. 8° 1187- 
Se, Studlo Raspall 14e (3:6- 
, Olympic-Entrepôt, 14 {552 
Let 
1900 (è, vo Fe) (deuxième 
É4 : Les Templiers. 4° (272 


Pe œvs EST ROUGE (Fr,) : 
Hautefeullle, 6° (6833-79-38), 14-Juit- 
let-Parnasse. 6° (32:-58-C01. 


Champs-Elysées, 8"  (720-76-231, 


parnasse, 14° (32%8-22-17), Pare- 
mount-Matllot, 17° (758-24-24). 


[Alg. 
rin. 5° No Se (03-80-81) Oiyra 


Salneséve 
, 14° (512-67-42). 
AB À NOUS SOMMES TANT AEMES 
lit, LR : Cinoche Saint-Germain, 
NU D'OR de Clunç-Ecoles, 5: 
: 5- es, 5° 
1033-20-12). 


PAIN ET CHOCOLAT Gt. v.0.) 
U.G.C. Danton. (29-42-02) 
Luxembourg. F CRnn. + 
ritz, 8e AE 

tagne. ee RUN Easmenn 

D ITIOAT-SS), Mistral, Le (330 





Odéon. 6° 1325-71-08). La Pagode, 7* 
C309-12-:5). Blarritz, 8° 1723-69-23); 
Tf. : Coméo. 9 (7710-20-88). 
QUAND La PANTHERE ROSE S'E- 
4 .) : Saint-German- 
2,. Elysées-Lin- 
coln. 8e (1259-26-14), Monte-Carlo, 8e 
ns Olymple - Entrepôr, lie 
5 vf. : Rio-Opé 2" 
5}, Omnia, © 30). 
Mlontperansse 83. 6" (5441-14-27). 
Bosquet. 7 «s5144011) Les _Na- 
tions. 12* 1343-04-67). Victor-Hugo, 
16e (7235-49-75). 
REGG'S AND BACON ‘A. vo.) : 
Vidénstone. 8° 1325-60-34). 











REQUIEM à L'AUBE :Fr.} (*) : Le 


Marais, 49 1278-47-86), 

ROCKY (4, 6.0.) : Quartier Latin, 5° 
1326-81-65). Dragon. 6° (548-54-741, 
Coïisée. 8° (359-2948) : vf. : Fran- 
çais, 9° (710-33-88). Gaumont-Su9. 
ae 1531-51-16), Montparnasse-Pa- 
thé, 14° (326-65-13), Clichÿ-Pathé, 
18e 1522-37-41), Gaumont -Gam- 
betta, 20° 1797-02-74). 

LA ROULETTE CHINOISE (All. 
5.0.) : Quintette, 5° (033-3540), 
14+-Juiilet-Bastile, lle (357-50-B1). 

SALO «lt. voi ç%*} : Studio de la 
Contrescarpe, 5° 1325-78-37), 

SCRIM (Holl. v.o.1 : Saint-André- 
des-Arts. 6° {326-15-18F. 












1832-43-71). Mac 
24-81. 


SERVYANTE ET MAITRESSE (Fr.) 
{ee} : U.G-C.-Opére. 2e 1261-50-30) : 
Blarritz, 8° 1723-69-23) ). 

TRANSAMERICA EXPRESS (A., 
v.0.) : Cluny-Ecoles, 5° 1033-20-12); 
El Cinéma, 8e (225 - 37 - 90): 








33-00) : Murat, 16° 1288-99-75) : 
Secrétan, 19° 1206-71-33). 

UNE FILLE POUR LE DIABLE (A. 
v.0.) (%%) : Balzac, 8° 1359-52-70 ; 
vf. : Mexéville, 9e (7310-72-86) ; 
panerts. 132 _1331-56-86) : Cam- 

je {73442 


15 -26) : Cillchy- 

ET 18e ANUS 
VIOLETTE ET Gis CFr.) (9): 
saine Gerpeain-Hu Hu ette, 5° (633- 
87-59); Cluny-Pelece, 5° {033-07-78); 
Selnt-Lazare-Pasquier, 8 (387- 
35-43) : Concorde, 8° (3259-92-84) ; 
Lumière, 9° 1730-83-61) : Fauvette, 
13° (331 - 56- 88) : Montparnasse 
Pathé, l4e (12-65-13): Gsumont- 
Convention. 15° 1828-49-27) : May 






tembules, 5° 1033-42-34). 

NMELIES TEL QU'EN LUI-Mexy 
(Fr): Le Rance 16 (288-564. 
#4}, horaire spéc! | 

LES MILLE ET es NOITS qt, 
v.0.) : Champolllon, 54 (033-51-69). 

À 6: en LP Tr rame M À 
(65: = 
1326-58-00. h 

PETER PAN (A. vf) : Rex, 2 (96. 
83-931: U.G.C. Danton, &e (39. 
42-62); Ermitage, 


14e 1559-52-43). Magic-Convention, 
15° (8298-42-27) ; Napoléon, 1% 
1280-41-46). 

LE SHERIF EST EN PRISON CE 
Y.0.): Studlo Dominique, % 

04-. -55) en soirée. 

UNE ANGLAISE EOMANTIQUE 
fAng. 6.0.,: U.G.C. Odéon, & 
4325-71-08). 

LES VACANCES DE MONSIEUR 
moe (Fr.): Capri, 2° (508-11. 

Paramount-Odéon. 6e (335. 
Sen : : Publleis-Watignon, 8e (399 
31-97): Publicis Champs-Elysées 
& (120-76-21) ; Paramount 
9= (1073-34-37) : Paramount-Bastille, 
12e (343-79-17) : Paramount-Gobe- 
lins. 13° (707-12-28) ; Paramount. 





é me de M. Bouamxt (en présence de NETWORK : Boul'Mich 5° SEBASTIANE (An) latine) 1 Gaité, 13° (326-09-34) : Paramount. 
(Nic Ie NN ets ofe lost: l'auteur: 22 1 30, les Bas-Fonds, SE 29) Publicis Saint-Ger-  Marotie. 2 (21932 49). Base gs Orléans, 1j 154049-01)< Par 
de À. Kurosaws. main. 6° (22-72-80). Publicis bon, 15° 1380-  mount-Galaxie, 14° (580-1803) ; 


Convention £aint-Charies, 1% 
(3579-33-00) : Passy, 16° (288-023); 
Paramount-Matjot. 17 (1758-24-24): 
Secrétan. 182 1206-71-33) : Moulin- 
Rouge. 18° (6068-34-25). 
VIOLETTES IMPERIALES (Pr. : 
Studio Marigny. 8° (225-20-74). 


années 80. nt£e A V0.) : Sudlo de la vf: Rex, 2° (23-63-92): Ciné- 
Les coche s exclusivités Nonepe. BU 400 ILE, Jen-Eunolt monde Opéra. de d-00, POOPETOCE lang) New 
APFREUX, & Er eucaanrs ge (87440-75), 14-Julllet-Bastille, Liberté, 12° 1343-01. : 
(It, V0) : Se à (638-0810) NOUS AURONE rt TOUTE LA MORT Pas 0 do fuel SAS Les séances spéciales 
ON (Fr. ÿ M ABC, 2 g Consention-Saint Charles 15° (51 en CES SPECIGUOS 


AGUIRRE, LA COLER£ DE DIEU 
(AIL.. v.0.) : Cbâtelet-Victoris, 17 
(508-941-14), à 22 b. 15. 

LE BAL DES VAMPIRES (A, v.0. : 
Luxembourg, 6°  (633-97- à 
10 h. 12 het 24 b.: Le 
16° (1288-64-44; ee ä 2 
dim. à 17h. et 2h. 

CABARET as 7 à CHR VIE 
torla, 1er, à 20 b 

LA CLEPSYDRE (Pol. vo.) : Le 
seine. LE (325-95-99), à 20 h. et 

cui DL DE Bac (A, v.0.) : La Clef, 5 
1397-90-90). à 12 b. et 24 b. 


: fair, 16° « 08: Clchy-Pathé, LE DERNIER TANGO A PARIS (It. 
To One Cao 8 2 EnoSe Les fil 18° Re : Gaumont-Gem- Vo.) (#*) : Châtelet-Victoris, Ie. AA 
Hal 2e VAZ72-59), Calypso. 1m HMS AOUYEAUX betta. 20° (799-02-54). à 12 D (ef dim). CRE 


1754-10-68). 

LA' BATAILLE DE MIDWAY (A, 
vi) : Berliue, 2° (742-60-33), Gau- 
mont-Sud, Jée (5331-51-16). 
BHINDERT (Ang-Al., vo.) : Le 
Marals, 4° (278-47-86). 

BILITIS (Fr.) (%*} : Rex, 2° (236 
83-93), U.G.C.-Opéra, 2° (261-50-32), 
U.G-C.-Danton, 6° (329-42-62), ee 
tagne. Ge (2227-57-97), Eee 

- (39-15-71). France - Elysées. 
(7223-71-11), Liberté, 12e FSS-0-80). 

U.G-C.- Gobelins, ‘13° 1331-06.19), 
PA 14  (539-527-43). Cllchy- 
Pathé, 18° (6522-37-41), Les Tou- 
relles, 20e rs, (af sam. à 
17 h. et mser. à 2] h.). 

CASANOVA DE FÉLLENT 114. _v.0.) 
(°) : Quintette, Se (033-35-40), 
Gaumont-- Rive - Gauche, 6° (548 
26-36), Hautefeuille, &° (633-79-38). 
Geumont-Champs-Elysées, 8 (359 
04-67); vf. : Impérial, 2° (742 
72-52). Gaumont-Convention, 15e 

1225-47-19). 

CASANOVA. UN ADOLESCENT A 
VENISE (It. V.0.) : Hautefeullle. &a 

UGC. - Marbeuf, 8° 


CHARLOT, LE GENTLEMAN VAGA- 











LA GRANDE FRIME, füm fran- 


sées - Point -Show, 8°. (225- 
67-29 ; KinOpanorama, 15° (306- 
50-50). 


LA GRIFFE es LA DENT. film 
françals de Francols Bell et 


(T33-42-96) : Mu- 
rat, 16° CEST à : Caravelle, 
18° _ (387-: 


U.G-C.-Danton, 6° 1329-42-62) : 
po GC. ge nets Be 
Vi. Opéra, e 
50-32): Rex, 2° (23-83-99) : 


Les festivals 


FELLINI 1v.0.), Studlo des Acaclas 
(5e) 1754-97-85), 14 b. : Pellni- 
Roma. 18 iL : Amarcord, 18 h. 
les Clowns, 19 h 30 : les Nuits de 
Cabiria, 21 h. 30 Satyrlcon, 
23 b. 20 : Huit et demi. 

SERIE NOIRE AMERICAINE (v.0.), 
Action-La Fayette (9%) 1878-80-50), 

: les Porbands de la nuit, 

Pendez-mol haut et court!, 
“ : Pas d'orchidées pour miss 

Blaudish. sam. : John Mac Cabe, 

. Arngqueur, lun. : les Pou- 

: es Inconnue daus la 


rie. 

OLYMPIC (14°) (542-6742) (v.0.), 
mer. : la Pris du pouvoir par 
Louis XIV, Jeu. : Promenade avec 
l'amour et la mort, ven. : Des 
hommes contre, sam. : le Guépard. 
dim. : Adalen 31. ! : lé b. et 











rouge, mar. : 


ALFRED HLÉCHCOCE { Actlon- 





L'ENIGME DE KASPAR HAUSER 
fALL, v.0.1 ; Châtelet-Victoria, 1, 
à 14 b. 10. 

L'EMPIRE DES SENS (Jep., "ss 
{®+) : Salnt-Audré-des-Arts, 
1326-48-18), à 12 h. et 24h. 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A, 
v.0.) : Sosa -Vicionin, 14, 2er 
jeu. ven., sam, à 54 b. 

GENERAL IDI AMIN DADA «a 
vo.) : Studio Cujas, 5° (ets ARR 
à 13 h. 1sf sem. dim. le 1). 


INDL3 SONG (Fr.) : Le Seine, 5, 


à 12 bh. 20 (sf dim). 

JE, TU, IL, ELLE (Fr.) : Le Salne, 
po & 12h 15 (sf dim.). 

Rs) à alt -des-Art, 3e (272 

Onda) à RER 

MASH (A, so) : Châtelet-Victoris, 
Le, à 18 b 

LA MEDECINE DES RICHES CHEZ 
LES DURS (Fr.) : Palais-des- 
Arts, 3°, à 13 

LE MESSAGER ane. VI) : Les 
Tourelles, 29° 630 81-28), le 12 
à 21h. 

MORT A VENISE (It, vo.) : La 
Clef, 5", à 12 h et 24 olte à 





BOND (A. fo.) : Studio des Ursu- Liberté, 12° (343-01-59): U.G.C.- 51-33). mer, 
lines, æ sin. Biarritz, Gobellns, 13° (331-06-19 ; Blon- jeu : Une femme disparaît, ven. films. 17° (7154-51-50), à 19 b S0 
(7239-68-29) ; V£. Bonaparte, yenue-Montparnasse. 150 (544- sam. : les Trente-neuf Marches, LE MANUSCRIT TAQUrE A SARA- 
are Haussmann, 9° me EF % Se Suns er ce ES mer, la Mort aux DORE tPol., v.0.) : Le Seine, 5°, 
(828: 5 17 b. 
CHEWING GUM RALLYE (A, 5f): 1288-99-15) ; Sécrétan. 19° (208. |  DUSTIN HOFFMANN (v.0.). Bolte- LA P : 
71-33). A-Films (17°) (7534-51-50), ki b. 30: PLANETE CRM ETS ME Te 


Paramount-Opéra. 9e (0735-34-37). 

CINE FOLLIES (Pr) : Studio de 
Role. 17 (as en) 

CŒUR DE VERRE (All. vo.) : Stu- 
do ‘Galanue, se 1082) : 3 V£.: 
Grand-Pevois, 152 (53-42-58). 

COMME SUR DES ROULETTES 
€Fr.) : Marignen, g (a58-52-80), 


Little Blg Man (vf), 20 D. 15 : 
Macadam cow-boy. ven. s8m. à 
23 h. 45 : Chiens de paille. 
ROBERT REDFORD fv.0.), Boite-à- 
Fllms (17°), 15 h. 30 Nos plus 
belles années, 17 b. 30 : Jeremieh 
Johnson. 





PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
v.0.) : Luxembourg, 6», à 10 b. 
12 h. et 34 b.; Éaint-Ambroise, 
11” (1700-89-16), ‘le 12 à 21 bi 
Bolte à films, 17° (754-51-50), à 
22 b. 15. 


Clchy-Pathé, 18 (522-37-AJ1. 72-86) ; Natlons, 12° (343 CINEMA DIFFER! . PRENDS L'OSFILLE ET TIRE-TOI 
LE COUPLE TEMOIN (Fr-suls) : 94-67: Montparnesse-Pathé, à-Flime (17) (ro. 15 E à Euer Meg i) à Les Tourallse, 209 Man 


5 
1548-62-25). Peremount-Elysées. 8e 
(5593-49-34) ; Vo.Vf. : les Tem- 
Pilers, 4° 1272-94-56) : V£. : Para 
Mount-Mariveux, 2° (2686-55-33). 





14e 1228-65-13} : Geumont-Sud, 
4e 1331-51-16); Wepler, 18° 
50-70) 


Japonais de 
Hol 


Jan Funruda; vf. : Li y- 
wood-Boulevard, 9e (770-10-41). 





Rider, 16 h. 45 : le Shérif œt en 
prison, 18 b. :. Cette sacrée 
LAN 21 b. 3 : Délivrance, ven. 
+1 24 à. : Panique à Needle 
ar 

FOOTBALL (vf). Palala-des-Glaces 
(10°) +607-49-93,, Coups de pieds 
vers la gloire, les Géants du Brésil. 


LE PRIVE (A. vo : Safnt-André- 
des-Arts, 6°, à 24 

SANTHALA, NAISSANCE Ho : 
Saint-André-des-Arts, 6°,.à 12 D 
et 13 h. 

UN _APRES-MIDI CHIEN (A. 
v-0.) : La Clef, sePR IS Re 


MONTE-CARLO (v.0.) - ÉLYSÉES LINCOLN (v.0.) - SAINT-GERMAIN STUDIO (v.0.) - ENTREPOT (v.0.) - OMNIA BOULEVARDS (v.f.) - BOSQUET GAUMONT (v.f.) 


RIO OPÉRA (v.f.) - MONTPARNASSE 83 (v.f.) - LES 3NATION (v.f.) - VICTOR-HUGO (v.f.) - PARLY 2 (v.f.) - FRANÇAIS ENGHIEN (v.f.) - 
LES FLANADES SARGÉELES (v.f.) - CLUB MAISONS-ALFORT (v.f.) - LES SRERQUILLES ÉLANCOURT (v.f.) - 











On rit jusqu’à demander grâce 


Le meilleur, le plus grandiosement 


Je garantis au lecteur1h 1/2 de rire 











re de gags. on ne résiste pas 


ARTEL CRÉTEIL (v.f.) 
BUXY VAL-D'YERRES (v.f.) . 








LS STAÉE 2e 


HAL 

















: dingue de la série. franc et massif... il y a 
Robert Benayoun - LE POINT Oile Grand - L'AURORE je n'avais ri de si bon cœur. + nr rs 





Gérard Lenne - TÉLÉ 7 JOURS 





Etranglons-nous de rire. un éclat de 
rire de cent vingt minutes. 
Michel Grisolia - NOUVEL OBSERVATEUR 





Michel Mohrt - LE FIGAR 
Un festival de gags. on a de quoi 2 
rire pour des jours et des jours. FRE es roi de la gaffe et 
Alain Remond - TÉLÉRAMA du rire. 
! Robert Chazal - FRANCE SOIR 


PETER SELLERS dans le füm de BLAKE FDWARDOS 








Un cocktail éblouissant. vous ne 
Pouvez pas ne pas rire. 
Remo Forlani - RTL. 
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5 grandes 7, Dr AE EE RUE RETRENE/LUXEMBOURE vo» 
ES Cinéma Variétér : Û Le | à | SHASSMANNE/MISTRALE 





AMARCORD (7. 










STUDIO LOS0S ATEN EES 






























































le-Cœur, 3 PE : 
cpraqgue : | Région parisienne 2000: Lune Femme sous Influences Le ynysic-Hiall F dé ' 
Ca pi Pa se Dee 2 AULNAY-SOUS-BOIS, Parinor Qu È 
Eu YVELINES C8) u0-u6) : Peter Pan! î  LAche-mol le BOBINO (03-1049). (D. sol, 1). N: MT ANGERS | U.6.6. MARBEUF Lo RAR (RS 
con ve SHATOU, Louis Jouvet (BGG-M-0n : basket 5 Sronsmerico Express : 21h. mai dim. à 19 b. : ‘ailes ; a 
257 64; “ Fe DE: . : Phät- BOBIGNY, Centre commercial (844- BOURR RÉ ARISIENS (OTS 87-00 À < 
LES DEs:» 29," 5  Lom of Poradie: Olympia 1160- 9-70) : [3 VUX shérif : au ; x Le e) 
BenrasS ROIS dc ST Serscemol les bases Faroie d'homme ë quand ln pans CE LENS Frères Jolivet (à CG 
S. ; dnar a Éres tre rose s'emméle. THEATRE 7 
L U.G.C.-Conflans (9572-60-06) : la NA SUR SEINE, Epleentro S DÉJAZET- Genres CANADIEN se On 
5 rue de Constantine - 7° je 


LE Sais Hs ee bedtas Escu- 99-59) : La Toubib du régiment ; 
LA CELLE-SALNT-CLOUD, Para- Drôles do zèbres : Armaguedon. 
: mount-Etysées © 1969-69-56) : Dis DRANCY, Trianon (1254-00-10) : M. 







Jusqu'ou 23 avril 
























2.06 Dis PL ele Malédiction. 8. : 15h uesclln. EXPOSITION ; “Le grand 
PUR mie D OS FT LOUE vale Gars oc, “iuques n Se Us massäcre. he 
, e : , e 17 - s jusqu: 2 Ë en 1 
nana PigtbETe ROSES : ‘un Tueur dans la foules la griffe à partir du 12 à 2 EL : Dave, avec @ LA BANDE DESSIME début à la fin, souvent 
Pete) 5 Rocky: Network: Hise .*t l8 dent ; Drôles do zèbres. ne Manson. aux larmes.” 
er MONTREUTL, ‘Méliès (858-4527) : CANADIENNE ue 


MANTES, Domino 1092-03-05) : vin.  Léche-mol les baskets ; les var 






















ant. 
r.. a lotte et Fra: : Drôles de zébres ; cances de M. Hulot : Dis bonjour THE GR TERN 
asie “ Fair Et Rue Club pe s we PANTIN, Carrefour 1843-38-02) : Dis , AND WES Une foule de gags. 
Ë s t B_(f s L 
AE TO) Olrn. 0h: Panne @i-59) : La Toubib du Sériments bonjour à la dume : Peter Pan : CANADIAN SCREN SHOP C'est follement drôle. 
ENON ra. 42}. TS la _Polle Escapade. — Club X et Y Histoire d'aimer : Psrole d'homme : e Zouc est prodigieuse, 
ms. # 1e en. 5 Grands. LE LAUREAT Re] : Bilitts; Dis bonjour ei " Jéciment- 1a Folle S TAPKSERES DE Dussollier 
C og Se 1327-50-06: POST, D@.C.-PoIes ’ c à et Anémones 
; Polar (965-0710) : |! Éscapaoe à les Vacances de M Bu THEATRE LE PALACE (T70-44-37) 
LITTLE BI Bts; la GrUfe et la Dent: Ar lot Bllts : Lûche-mot des bas tL.). 20 h 30 : Del Croquettes. HELEN FRANCES GREGOR formidables. 





Un cinéma épatant.. 


maruecdon : l1 Foll capnde. Arm ans. les 
Te Er n Less aguedon : T an Tous les jours, dimanche compris Le 


SAÏNT-GERMAIN-EN-LAYE, C © L 


(9263-04-08) : Peter Pan : les Vscan- RUN, Albambra (2540-25 : Los opéretées film à voir en 









































































ces de M. Hulot. sr le rio! 
CES EUR) à giaene ee vor London à lAlgie Fe evo £ P'REMO FORLANI - RTL 
Pr El F Francois; les Vnsances de M. Hu- VAL-DE-MARNE 00 THEATRE MARIGNY (256 - 0i - 41) Gene. SUÉDOIS : 
& 3. Mont lot : Rocky ; BIlIt) : - Mer, J. D soir, Je 11. en soirée), 11 rue Payenne- 3° Un film important. 
F Dire - Entrepéit, Es VERSAILLES, Cyrano (95-58-58) : CACAN, la Plélade (25-13-58) : 21 B nat dia, à he can! nor! 
RIRES Trausamerica Express ; Bliltis: Ar- Jour do fête, 18 h 30, mat. suppl. le LI, à Jusqu'au 15 avril Un ular 6 6, 
s paguedon: Violemte et, François : CHAMPIONS, Multieiné (m62s0M: 11 b. 45: Ninl js Chance. , Un comique teinté 
: t ans Ilan le LLENR: AIN, “ 
bonjour à la dame. — C 2 L (890- Violette ét François: Drôles de 2 ana VAINA I NtTER (as- SVEN BUNNEL, dessins de tragédie. 
5) : Ames perdues. brec: la Griffe et la Dent, dm net à n700 C'HUMANITE 
CRÉTEIL, Artel (898-0264) : Trans- 13 Belle de Cadis . OVE PELLSJO, sculptures ä : 


L ress ; Violette et Fran- 
ESSONKE (91) Sr RONGrS Galmer: Network : 


BUSSY-SAINT-ANTOINE Buxy 1900- Busis : Quand la ponthése rose 
50-R2; : les Vacances de M. Hulot ; 


PETTER PETIERSSON, dessins plein d'humour et de 


trôlerie." 
Les chansonniers Tous les jou-s de 14 à à 18 h. d rie: 


EIBERATION 










































































Dis bonjour à la dame; Quand 12 3GINVILLE-LE-rONr, le Roysi (883- : . 
Tose 5" : 22-26) : 1n Folle Escapade. Chiteaucallon présents : 
Et s'emméle ; la Folle LÉ ÉRENNE Paramount (883-53- DEUX-ANES (606-10-28) (ar), 2h. presente . SON STÉRÉOPHONIQUE 
EURES-ORSAY, Ulis (907-514) : 20): les Vacances de M. Hulot: 3 Dis t, dim et le 11 à 15 MADEMOISELLE ARE s : s MARIGNAN PATHÉ - BALZAC 
EL e d'aimer: guedon : bonjour à fa dame; Pinocchii ù 3 ÉLYSÉES - GAUMONT MADE. 
paie aimer: ArnauedOnT Le PERREUX, Palais du Parc Ce August Strindberg ea = 
tenant Toule. MAISONS-RÉFORT  Clnb (207-71 5 Die en ncène : Fe y LR Ver Le FÊTE 
” ue CORREIL, Arcel (0898-06-44) : Peter 0 + (LES BRUNO SERMONNE É = = 
TRE - Gan Pan: les Vacances de M. Hulot: T0) : Quand la panthèse ro 5'em- à une longue “barbe. Ts les soirs 20 h. 30 (relâche dim. BRONNE - 3 MURAT - MULTICINÉ 
Parole d'homme. mêle; la Griffe et la Dent; Une DIX-HEURES (606-07-48) di; Tél. : ie is 
role a L Allo soux te diable. ECO , et luadi) - Tél. : 2172-87-50 Champigny - LE CLUB - Maisons- 
EVRY, Gaumont (00623) : AM NOGENT-SUR-MARNE, Artel  (811- ge Abo ë 
guedon : Rocky : Violette et Fran- QC STE SRE din te D rt. - LE TRICYCLE Asnières 
ons proies de 2ébres; la Bataille Le Vacances de ML Hulot: BILIUS : La d - ; ES w MARLY Enghien - U.G.C. Poissy 
. GH-SUR-YVETTE. Val (907-44-18) : juge cum nel Per &n- La donse É nc L'AVIATIC 
nsamerica Express. L l 
GRIGNY, France (906-19-06) : René ORLY Paramount (SLR : les (yoir opéra). U.G.C. MARBEUF (Version franc.) 






la Canne ; Transameri: [C2 Express. & ETT: 3 ss. 
GRIGNY-LA-GRANDE-BORNE 1s6s- TRES. RRRRR: AmogoedUn ; PALAIS DES CONGRES, (7S-H1-T81, RUINTETTE (Version: originale 
79-601 : Ia Belle ec le Clochard ; Drôles ae Pons -Ün euour dans Balle du Théâtre Bolehol : 
Chasseur de chez Maxim's. De UE à 20 h, 30, le 10. à 14 D 80 : g 


oule. 
SAINTE-GENEVIEVE-DES-BOIS, les Yi {LENEUVE - ST - GEORGES, Artel 

















4 Perray (016-07-361 : Transamericn 
Express: Ames perd (922-08-54) : Ames perdues: Peter 
mot les baskets : Quand Li pas Pau; Dis bonjour à lu dame. ESÉES un film de 
thère rose s'emmile. D " Chan- A RSCRARERL CRT 
VIRY= CHATILLON. Calypso qe ”  VAL-D'OISE (35) : È s : William Klein 






85-72) : Parole d'homme. ARGENTEUIL, Alpha (2981-00-07) : neveux blancs : 
Transamerica ; . Armague- 6. e% 10, & 20 à, 30. le 11 à IT be 











Express 
HAUTS-DE-SEINE (92) don ; Histoire d'aimer ; les Vacan- Musiques et danses ORESA 
ASNIFRES, Tricycle (SOIN : Césde M Hulot: Drôles de cébres; actes choisis de € MR rell Regards d’une Enfance 
Violette ä Francols; Rocky: Ja Bilitis — Gamma (9851-00-03) : cheveux blancs ». 
Griffe et la ° u Peter Pan ; Dis bonjour à la dame ; 


















un film de Carlos SAUUEEN 


ue tueur dans la foule ; Ames per- 
CÉRÈY-PowrorsE, Bourvil qois- LE Jazz 











Dent. 
BIGNEUX Lux (6855-81-43) : la Folle 








BOULOGNE, Royal (605-06-47) : Armaguedon; Violette et AVI 

LA CARENNE, Voltaire (213-2-27) : François peter Pani les Vscancts AU FELLT JOURNAL, Le 1, à 22 2, : AUS LA NU 
ne Poste, ENGHIEN, HôUræooë _(417-00-#4), : Quartet TEA 

NEUILLY, Le Village (722-83-05) : les Dix’ Commandements, CAMPAGNE - PREMIERE (3922-75-93), ANS AN 


Vacances de M. Hulot. 
POFAAUX, La Dire A rg-29-00) : 






€ 
les 6, 9. 10. 11 La G 
ÿ. Higelin = Em U.G.C. OPERA - U.G.C. GOBELINS (v.0.) - NORMANDIE (v.0.) 3 MURAT 


















Is bonjour ré ë Por sou DROUOT, le 9 à 23  :]3 SECRETAN --MAGIC CONVENTION - LIBE RNASS! 

Rueuz En ASE gens 5 À Violetre et et a F'praneols, = FE Mary (417-00-44) : : gerine, BIENVENUE - REX - DANTON (v.0.) - PARLY LE EARREFOUR Pantin 

TASISL à LTrnmmenes EXPRSS  SAINT-GEATIEN, les 3 Olympic (9 au Eh PIQUE, À @ns-78-51), 1e | ALPHA Argenteuil - ARTEL Nogent - FLANADES Sarcelles - ARTEL Créteil 
21-89) : Affreux, sales et méchants, GIBUS CLUB, 18. Tue du FE du U.G.C. Corbeil - ULIS Orsay 








mer., 15 h. 21 h, : Fiancées en Marston Mani le Plandte eue Temple-1l, jusqu'au 9 : Boho. 


ones vos is DSAL RE le Los SARCELLRS, les Flanades (990-14- 
33; : Une fille pour le diable: 

VAUCRESSON, Normandy  (970- Peter Pan: Histoire d'eimer 
28-80) ; le Folle Escapade : Anous üS: quand le panthère roues COLISRE ro. BEUDIO OUJAS vo. 






























etites Anglaises: mar, 21h: sie. : DPRRIAL P. 
Luke Be Man. GONESSE, Le 1e Fouconnlère (985-21- PEL STJACQUES - LE DIDÉROT 
SEINE-SAINT-DENIS (93) BEZONS, reines (DE220 D) à & 









sam, 
AUBERVILLIERS, Studio (8%3-16-16): 21 h. : le Juge Fayard, dit le shé- PLUS DE 
Jonas qui aura vingt ans en l'an eur. 














Pour tous renseignements concernant = ] 5(. 000 
l’ensemble des programmes ou des salles 
<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » SPECTATEURS 
704,70.20 {lignes groupées) et 72.42.34 A PARIS 








{de 11 heures à 21 heures, 


et le succès continue 
sau les dimanches et jours férlés) Ÿ = : R u 












LE PARIS 
PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 
STUDIO JEAN COCTEAU 
PARAMOUNT GALAXIE 
CINOCHES SAINT-GERMAIN 
GRAND PAVOIS MONTREAL 









VOUTEL 
LIL US 


Ale CASANOVA de FEUM 
: 
SN Un adolescent à Venise 
LA ROULETTE CHINOISE 


ELYSEES LINCOLN 
SAINT-GERMAIN VILLAGE 
SAINT-LAZARE PASQUIER 


À QUAND LA PANTHÈRE ROSE 
À S'MMÉE 
ELYSÉES LINCOLN/MONTE-CARLO 


STUDIO SAINT-GERMAIN/ NATION 
SAINT-LAZARE PASQUIER 

























MIOIETTE ET FRANÇOIS 
N MON CŒUR EST ROUGE 
jf mue 7] 


"UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 


———__—_———, 
ELYSEES LINCOLN/AUIATETTE 
| SAINT-LAZARE PASQUIER 
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OFFRES D'EMPLOI : 
“’Placards encadrés” 2 col. et + 
{la ligne colonne} - 

DEMANDES D'EMPLOI 


L'IMMOBILIER 
"Placards encadrés" 
Double insertion 
“Placards encadrés" 


L'AGENDA DU MONDE 








CAPITAUX OÙ 
PROPOSITIONS COMMERC. 








offres d'emploi 









offres d'emploi 


SOCIETÉ EUROPEENNE 
DE VIDEO DISTRIBUTION 


UNE DES PREMIERES recherche pe le 
SOCIETES DE CONSEIL ET : médical ef dentaire 


SERVICES EN INFORMATIQUE 






RECHERCHE POUR PARIS 


INGENIEURS COMMERCIAUX 
“AFFAIRES GENERALES” 





offres d'emploi. 
cu ENTOMOLOGISTE 
PARIS, REGION _ PARISIENNE 
— Niveau bac 


de ESIRO 
|] evrnecumarmnuone 
LL gieai où dentaire appréciée ; MONTPELLIER, FRANCE 









a venait, parte de on - 

ven : : 

issi î * - Scientific and Industrial Research 

La mission consiste : 19, ce Su CTemieret, GENERALITES - La Commonwealth ; 

eà intervenir au niveau de la Direction Générale d'entreprises moyennes disposant déjà ou non L Qrarmeion de Pet tacenclires de es PO arts ste 
de moyens informatiques id É rqust & 

e à comprendre leurs besoins et à proposer des solutions (Service Bureau, Télétraitement, Mini-ordi- SERVICE PUBLIC environ 7000 employés, dont 2.200 sont des scientifiques professionnels 
nateurs..) mises au point avec nos consultants et nos chefs de projet “ et des chercheurs. ; . 

e à négocier les contrats et à suivre les entreprises pour maintenir l'adéquation de la solution initia- ANALYSTE. LIEU DE TRAVAIL situé à Montpellier (34) : le candidat choisi travaillera 
lemenE ntmun à L'HOIULION ds leurs prenne “dans l'Unité de Contrôle Biologique, une annexe de la Division d'Entomolagia 

Le profil : et PROGRAMMEUR de la CSIRO. 

e diplômé d'études supérieures (Grande Ecole de Commerce ou Université] avec 2 ou3 ans d'expé- Lu ngénteur, maltrise pur TACHES a cendider anne ser a reponsable des ue ar 
bonnes connais Fermée ions CNT Sud de l'Europe et les régions avoisinantes. 11 participera à un programme 






d'observation sur fe terrain et il étudiera les bousiers. afin de sélectionner 
les espèces qui pourront, éventuellement être introduites en Australie. 
QUALIFICATIONS - Un diplôme en sciences, de préférence avec spécia- 
lisation en entomologie, plus expérience dans l'étude des coléoptères en 
Taborstoire et en milieu naturel. Le candidat choisi sera appelé à voyager 
dans les régians sud de l'Europe et il devra posséder un permis de conduire 
en cours de validité. L'habileté à parler l'anglais et le français sera considérée 
comme un atout supplémentaire. 


ebonnes connaissances en informatique et en gestion nécessaires. 
e aptitudes aux contacts et à [a négociation à haut niveau. 
Adresser lattre de candidature et C.V. à 
SLIGOS Direction Commerciale "91, rue Jean Jaurès 92807 Puteaux. 





de gestion, 
Pratique des langages Cobol 
et PL 1, 
Connaissance temps réel 
sur configulation 1.B.M. 370 
sous OS/VS. 
Anglais lu couramment, 


Tétéphoner STI-30-10, 
poste 4-0. 





EDITEUR RECHERCHE ns 
IMPORTANTE SOCIETE 


COMPAGNIE D'ASSURANCE 





Important Groupe Privé LICENCIÉ EN DR : pour LAI iste, ni : - 7.053 FF/moi 
‘: RECHERCHE D'URGENCE È CLICHY 92111 SALAIRE - Entomologiste, niveau 1 et 2 : 3.957 FF a mois. 
. . désirant \GIÉ les RAT . ü Les termes et conditions de l'emploi proposé sont semblables à ceux du 
2 INSPECTEURS SINISTRES CONFIRMÉS “3 . À UN AGENT personnel de l'Ambassade Australienne à Paris. 
(sinistres accident et notamment corporels) DE FRODUITS à a E > ü : 
dont un pour la réglon Nord - Pas-de-Calais 25 ans minimum  . DE PRODUCTION Les candidatures (en anglais) plus un curriclum vitse détaillé et eu moîns 
2 CANOUDATS À L'INSPECTION SINISTRES IL eura perponsabqité (conception, fabrications avec BTS. ou BUT. # deux noms de personnes pouvant servir de see professionnelle, ainsi 
NIVEAU MINIMUM : LICENCE EN DROIT Cimprimés et manuels) destinés À l'admiration d'expérience our bureau “paient mere rence 180f837, devront être adressés à : 
shine profmatous iuridiques, ; CSIRO Biological Control Unit - 







Ecrire n° 8.745 € Le Monde » Publicité 
PARIB-9e 


5, rue des Italiens + 75427 € GV. à CABLES 335, Avenue Abbe Paul Parguel, avant le 6 mai 1877. 


\ Ecrire ave 
DE LYON, Service du 34000 MONTPELLIER FRANCE 


Haovoyer curriculum vitae à SOF/AC-EDITIONS, 
. 8, rus de Purstenberg, PARIS (6°). 


sonnei, B.P. 309, 
9211 CLICHY. 


























































“ : : . £ 
me | UN INGENIEUR 
lois ségionaux Juniors de la vente = SRE 
== | mm |. è 
: : mu Notre groupe est bien implanté dans le monde entier. mn Re Le ur à 
C7 EE CnpÉane dans eu dE Lei: ‘venoMé ë 
at mr EE nous ot PACE ch oumans : etre sur nu pausieurs domaines {éme Lune NFONMATIQUE . 
ere de e ed une équipe supplémentaire composée de Juniors. mem en eEniques re MRLE 
IMPORTANTE SOCHÉTÉ RÉGIONALE À SMOUPE pIETFE TaDt 5 = ur ri Le ne pes marchés Tree M ine Us eu s Mairie : ACTE £ 
. nformer la clientèle, de promouvoir le parc Ia Ar 
DE DISTRIBUTION DE PRODUITS SURGELÉS | ls re Re nu de nos machines.  ” : 5 + acide à en Lee 
BENEFICIANT DU SUPPORT D'UNE MARQUE cosmétiques, vétérinaires. EE Nous offrons un fixe de 2100 F-- commissions SM Ke quai des 
NATIONALE DE FREMIER PLAN Le Directeur des Achats recherche : = non plafonnées, une formation de 3 semaines Vale Fonte en Pen e 
recherche en et un travail stimulant au sein d'une équipe de = Enpyer CA EL tits, à 
ADJO DE D ON professionnels dans une société solide. ==. ma CONTRE Put 
INT IRECTI = ique - : Vous êtes débutant ou vous avez LT'OTRQUE © 
(AM. - ENSI mécanique - ESME.) déjà vendu mais vous souhaiter Mi STE DounAce CONSTRUCTEUR FRANÇAIS. 
Codre de formation supérieure (ES.CDE U.G, ou an CADRE connaître des gammes plus sophisti- PURES ERMINAUX = 
je Dino en once de . reénfderrs quées. Vous avez une bonne présenta- É ERM 
Ra Fu ee supermarchés, ee de formation ee es Le  PRPREEON et lr CISATEURS DE. ER 
é RTS : tai possible, une formati es libre rapidement. ‘ er = 
plète de la gestion d'une affaire en pleine AT entre rsponsab té CRE P EE Stone Wentats . DACUMENTATION. 










expansion réalisant actuellement un C.A. annuel 
de l'ordre de 20 millions (gestion de stocks, 
réseau commercial, personnel). 


d'ARTICLES DE CONDITIONNEMENT Îpe- 
Pier, Carton, verre, métal, plastique). 
Les études sont effectuées en Haison avec les 


Envoyez-nous votre C.V. pour convenir EM 
d'un rendez-vous à INFRAPLAN Carrières ER |un, s me Seine cm 
Tour de Lyon 185, rue de Bercy, is EM GécDIQUE Et Informiaque. 







ui 
£ 
Le 
Tv 
es 
_ 
w 















L : i chefs de produits des différentes divisions et ji ori jl 4 

Situation évolutive offrant un salaire Important avec les fabricants, ce qui implique de la re qui orientera les candidatures. É EE Adresser C.V. n° 7.114 
assorti d'un intéressement aux résultats. H imp aie 5 Contesse Publicité, 20, avenue 
é gueur et dé l'autorité dans les négociations. æ SM |de l'Opéra, Paris Cie), qui tr. 

Adr. C.V., photo et prétent. à HAVAS CLERC, Une première expérience dans la fonction ou . Æ sm Recherchons 
156, bd Haussmann, 75008 Paris, n° 37.495. D “0,2. rathn dus carricis concnés _ Un | ATTACHÉS COMMERCIAUX 
7 ï introduits dans miileu informe 
Lago mt ours à TRES NFRAPLAN CARRIERES = EST 





75063 Cedex d tr 
CAT CTI EVE Paris 02 qui trans. 
ric- 75016 PARIS 1 














CHEVALLIER 
5, rue de la Fais 









IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
& fe DU LOYTRET 


recherche 
DÉMARCHEURS 

— Agés de 20 ans au molus; 

— Libérés des obligations railitatres ; 

— Bac souhaité ; 


— Mitulatre du permis VL. ; 
— Expérience dans établissem. financier anpréciés. 





À ÉOULOONS 100) le BA DÉSROEE nes EXPERT 
ASSURANCE MARITIME 
ADJOINT (TE) 
de son DIRECTEUR COMMERCIAL 
Sa migsion : . à 


— Assurer le suivi de l'administration des ventes 
France et ISxport (correpandsnce commerciale, 















nes rYEENE 


SOCIETE FRANÇAISE D'ELECTRONIQUE 
700 personnes - 180 millions de chiffre d'affaires 


recherche pour sa Division Composants 
située dans la proche banlieue de 


BORDEAUX 
INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
POSTE : 

Chef de Département . 

Fude ef Fabrication condensateurs 


Vous possédez un brevet de Meutenant au long 
qe ous PR GORE à jaunes pie 
time, prévention des sinistres, aUx pro! es 
reletifs à l'emballage, l'errimage, etc. Vous aves 
‘une certaine expérience des pétroliers et vous 

certaines notions de constructions navales. 
Vous maltrisez l'anglais. 






















































vous proposons d'entrer eu Seln de notre 

Division Internationale d'Experts Maritimes où, 

sous la responsabilité d'Experts chevronnés, vous 

= à l'implantation de notre service 

maritime en France. Nous faisons partie d'un 
& groups international d'assureurs. 


Ecrire à : 
Jorurance Company of North America 


[con 
boulevard de Waterloo 39 


— Éxploiter les rapports de visites ; 
— Visiter la clientèle existante (Paris). 


Formation da type ESC, souhaitée, 
Allemand, anglais écrits indispensables, 





















— Excellents présentation. 


AVANTAGES SOCIAUX : 
13° moin + primes ioportantes - Rémunération 
plémentaire - 












































selon pce Retraite av. à STE 
Mutueïle - Formation assurés. Adresser eV Pho! lettre manuscrite 
CE POSTE NECESSITE a Te à À latendon de MS Pries, 
Û mundos Por Diaz, entle que 
1 Ê AE Manager-Marine Services. 






Adresser CUT. vitue et photo 8 HAVAS OBRLEANS, 
No 202484, qui transmettra. — Une personnalité pouvant faire état d'une 
: expérience industrielle réussie d'au moins 

5 ens dans la fabrication de composants. 


La rémunération de «4 
inférieure an Par 


















, pour l'une de 
ses usines ds 600 perso! 


km Nord de Parls Importante Société d'Engineering 
DIRECTEUR D'USINE recherche pour la partie Est de l'Inde, un 


49 ans min, Formation Arts et : 

Métlers de nréférence hat 

veau de RE, : 
gérer production Î 


Sté Française leader dans son 
mi récherche 













REFER. 421 - Envoyer CV détaul 
au Service du Personnel - Bars Lndustrlet Berzol 


33600 PESSAC 
DISCRETION ABSOLUE ASSUREÉE 















Laboratoires de Cosmétologie 


YVES ROCHER 












recherchent : ï e u à . 
: " Tr . Malsen de La Cuire me ra Engagement immédiat. Rémunération max. F. 170.000 
J EUN E DIP LOME EOEIELÉ de iransports à mer du. le semlembree 197 assemblage, Ingénieur civil où ingénienr technicien spécisEisé en fabrication de machines 
= à dimensien, netionale Écrire au Président {B.P. 577, montage, à 2 . 
INGÉNIEUR GRANDES ÉCOLES CADRE F0 Grenoble Cedex}, Evant lé formateurstechmielens. Parlant couramment À 






grinum as Es. J curriculum ae gétallé État FA Bt na B 
_ je Commercial : ou expériences antérieures. Vincennes, qui transmettre. 
— Expérience de directions  |— Motivations de le Candidature, | — Les 
Éonne connaissance des ‘pro- Gate à PARIS recherche Rubiés PE Donporantes responsabilités dans une s0clété an 
Br es iflés Art a bénéficiera d’avantuges tels s logement gratuit, 
trans- l'import. comptexe acministratit Expérience domestique, cuisinier, voiture, chanffeux que : loge 


ou H.E.C., E.S.S.E.C., SUP. de Co. 
ou ÉQUIVALENT 


qui recevra la -mission de concevolr, d' 
de msttre en œuvre uR nouveau ne 














KT BUREAU D'ÉTUDES: 















G’APPEOVISIONNEMENT et d'Ol ie à g: 
BDONNANCEMENT Effrétement ef locations ren A OICEt recherche Durée de la mimion : 1 an 1/2, Réintégmtion assurée dans le groupe. 
Anglais - allemand souhaités. + Nous offrons : baccalauréat, bomme formation En notre quaHté de consultante chargés par notre société cliente de recher- 
a pr cher un candidat correspondant aux spécifications requises, DOUS nous 





Eltuattôn d'avenir pouvant s'orienter ul men 
vers Marketing, Flliales Etrangères, Omaha nent 
Adressér C.V. photo et prétent. &. MAISONN 

SECTA LABO PS ROCHER, 56201 LA CAGE 






engageons à le rencontrer confidentiellement, A: cun renseigne men sere 

! tanamis à notre client sans 07 autorisation préalnb le. Res 
Département Informatique Adresser C.V. détaillé sous référence 18316 à SEXTANT/DPA 182, avenua 
Mal Inforvnii 92200 Neullly-sur-Seine en indi rémunération 


indiquant votre rx: 
Fine ee] VER tt quo vote mes paris 9 tons nongs de tipo, 
Jaurès, PUT! IX 











e d'économie 
ècs æ 

5 SOURATEE 
+ AT Cr. que é 
ST. Opèra, 23010 Por CLASS 
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SEEN ESC EN ER 


CENTRALE 


CLR NET ee ER 


îr Notre Directeur Administratif at Financier i 





SOCIÉTÉ D'ÉDITIONS MUSICALES 


























chef son Teens 
chef TEKTRONIX ssssss peur PAR d RÉGION. PARISIENNE 
dc UN REPRÉSENTANT EXCLUSIF 
de comptabilité ; Eréale nn L . Expérience du milieu médical 
À 2 8 ans d'expérience minimum dars unerrloi|} SA DIVISION MESURES RESPONSABLE SURGELÉS A 7 € 


— Tous avantages maux cadre ; 
— salaire Lé aux résultats : 
— voiture indispensable. 


Envoyer lettre manuscrite, CUIT. mie ét photo à: 
M. JS. VOISARD/MLS 
123, rue d'Alésie, 5501€ PAS. 


disposant d'un service informatique. 
o° 50 ans minimum, _disponible rapidement. s 
QUI AURA POUR MISSION DE : 
— mettre en œuvre la politique du groupe en 
matière de produits Surgelès, 


PROFIL: 

— Formation grandes écoles. 

— Tempérament commercial aimé. 

-- Références professionnelles exigées. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. photo et préten- 
tions au Secrétariat général de la 
sGcc 
27/33 qual je Gallo - 92100 BOULOGNE 
discrétion et réponse assurees à toute candidature, 


DES INGENIEURS 


dynamiques, désireux de participer à son 
expansion. 


Les postes à pourvoir sont : 


e INGENIEUR D'APPLICATION 
«Microprocesseurs» 


ssolide connalssance micro-électronique - 
infomnatique 
sexpérience programmation (assembleur). 


e INGENIEUR DE VENTE 





LG “osnbex 


REPRÉSENTANTS 


8 0 28 ans minimum 
fl a D.-E.CSS. ou équivalent s 
« spécialisé dans Ja comptabilité générale et fl 
fl statistiques 
€ disponible très rapidement. 





LAVAIL Situé à Montpellier (54) ; le czndii 
de Connie Biciogique, une annexe sde Dos Cara, 








: ‘ ni drone «Systèmes» 
&-candic tion: De eélectronicien, familiarisé aux mesures S.T.C. EXCLUSIFS 
La DOUÉ, sur Semi-conducteurs ù 
FOPe: e £es régions avoisinantes, || pañticiners Fhrpte dt eapte à la négociation haut niveau. pe PERLHÉRIQUE D DE HAUTE PERFORMANCE ayant une bonne expérience dans la vente de 
Rip Pen mnt Ge AR in de Se © INGENIEURS DE VENTE En Sem" PIQUE BI MACHINES OFFSET PETIT FORMAT 
si us «instrumentation» és ot matériels nu Lg er mpnees et 


ITHONS - Un diplôme en sciences, de préférence 


mtmologie, plts expérience dans ruce des à COIEn ét 
: 4 Organisme importance nationale ù 


EUt u (PARIS) 
recherche un 
- Ehtomalogite, eiveru 1 et 2 : 3927 F 


et sondisions de l'emploi proposé sent se DIRECTEUR DE BUREAU D'ÉTUDES 


si'Ambossute Avaraienne À Pass. Ce bureau d'éfiies ve Mec des missions 


tas 5 otre ne net d'études, d'organisation et de réalisa- 
as ser anal plüs Un curriclu flon de systèmes Informatiques. 
Penotes pounant Servir de rÉFE Le poste convlendrall à un candidat 
"de référence 1007, Gran étre ac présentant une expérience conf 
ét téusslé dans un posts analogue, 
de formation GRANDE ECOLE ou 







e solide formation électronicien : 
esens et goût de la mesure électronique 
saimant les contacts humaïns. 


INSPECTEURS 


MAINTENANCE 
CONFIEMES 


Bégion parisienne 


— Connaissances ordinateur LB M souhaitées. 
— Sulaire selon aptitude er expérience. 


Re one menaces | ny 
ER T.C.). 5, a ur PAS o 
bonnais - 78510 MAUREPAS + Tél : 051-61-48. sectétaises: | 


de direction 

















RÉGION PARISIENNE 


Aûresser C.V. et prétentions sons référence 148, à 
Direction du Persnnnel, 
TI, avenue Aristide-Briand, 9110 ARCUEIL. 









Pour ces postes, une bonne connaissance 
de l'anglais lu, écrit, parlé est indispensable. 


Adresser CV. et photo à TEKTRONIX, 


Service du Personnel - Boite Postale 13, 
91401 ORSAY. 
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PÉnties gamralent VRP, RENDENT 
L Pa 'eaviron 40 ans, il devra : ENTREPRISE BATIMENT & s Société commerclalisation LOISIRS - SPORT 
IYPELLIER FAANCE _ posséder ds bonnes qualtés d'adap- GED et TRAVAUX PUBLICS tree CrerEE À MINERAIS recherche per, nÉÉNTRE OUEST 
ES — Sept dans la Dietion d'une Groupe SAINRAPT ei BRICE AFRIQUE NOIRE Francophone SECRÉTAIRE Ben ns D Pan 
Li gée d'un tal: L r 
d'ingénieurs, Gare 06 Tec niEienst ARR RER es eee en CHEF COMPTABLE PE : formation. 


— s'intégrer dans les structures et pro- 


AFRIQUE NOIRE EXPERIMENTÉE 

























S'aura acquis ane large expérience CONFIRMÉ réellement BILINGUE AMIE ECOLE 
Se un Had UN DIRECTEUR D'AGENCE PRES, Rs eue 
rection ul ui … à . DERNIERE SESSION 
naires. pee p Ayant plusieurs sonées d'expérience professionnelle [jolie prenantes, | DÉANNEE SCOLAIRE 
Son niveau de compétence ep infor- et la parfaite connaissance de l'animation d'une PROGRAMMEUR 
matique et en organisation devra être HU est patron da l'Agence (700 personnes) et est équipe comptable importante. . Adresser y éétallié à D'EXPEOLTATION 
attesté par des références Indiscutables. responsable de 14 négociation des marchés et de EXPERIENCE AFRICAINE SOURAITEE 191285, 0 RS deGaure, | niveau Bac : 120 M. de cours ; 


leur réalisation dans les mellleures conditions de 
rentabilité. 


CETTE MISSION DE ou. SUR des COM- 
PETENCES en BATIMENT et en T.P. MAIS AUSSI 
. QUALITES de GESTIONNAIRE et de MENEUR 





Envoyer C.V. manuscrit + phalo à : Pen NEUILEY. SUR-SEINE. 


EUROPE INFORMATIQUE 
SÉLECTION 


8, rue de Sèze, 75009 Paris. 
Discrétion nssurée. 


OPERATEUR 
PUPITREUR D.0.5. 
nlveau re ou B,EP.C, 140 h 














Envoyer lettre manuscrite avec C.V. à : No 7208, 


TEE EME NEC: Sténodactylos de Cours de lour ou du soir. 
eo CRAN 























our A en à ce poste, er qe Jnginien resnier & N-ORIEN nte Société École pi 
entrale, Ponts, AM, " socere INGENIERIE Pour MOYE! IT METALLURGIQU À 6, r. d 874-45-69, 
4 RIRE. + SCnmSsOrS respousabllités Slmiiaffes. INFORMATIQUE . - |. dæ Vale itaratonats 94, r. Saint-Lazare-%e, E-S660. 














TEMPS RÉEL 
jai 2 
STÉNODAGTYLQ | RE 


Emme ve à : 
2, BV, do Friodian « LES EDITIONS RIOIS 
INGÉNIEURS débutants | AT. ? So Pare BILINGUE ANGLAIS |$, des Fabres, T001 Marseille 


Grande 1 faut avoir un niveau secon- | Guident forment les Înes auteurs 
Sténo les prennent sous Contrat 
pour intégration dans équipes cr PE MEUR b2 de APE End b Ex Sent JOUFS ŒUVEES 


Les Ingénieurs intéressés peuvent établir un pre- 
ver contect en adressant leur dossier de candi- 
daturse (ss réf. DAG), à P. CARBOU, Cher au 
Service du Personnel SATOM, 5, avenue Gallien!, 
94250 GENTILEX - Tél: 581-19-à5. 


ue de semaines 
sein Gun équrpo de 
ns gecéé 5510. 


dupatgné Su cv dE 
RS 30 50.7 
pasrtous Shos Soi 
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PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
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ter ot  C ET MINLORDINATEURS DE GESTION a 

d. Lar 69 Où . ence professionnelle 

ue . Adagins on et sus ds ù ee ou a ON Grande entreprise dn sectenr pétrolier fui ul one «| d'au moins un an cf SounaNtabIe, 

* RMA “ IMENT quartier La Défense; WG EURS RS Ce poste conviendrait de pré- 
te ? possaéa ÊTENÉE École DRGANE eee PO |férence à une condldale de 





langue maternelle anglaise. 































































D MONITEURS a sn oc à Une L ss loue ir Lotion UN INGÉNIEUR ÿre connaissance fie au POUR TROUVER 
DE FORMATION MAINTENANCE ee pre) 
sur l'ensemble des matériels de la somme relaions du travail en entreprise - Sales - DR enneurs a ea da Se ELA 751% pans e CEDEX @, UN EMPLOI 
ee ame D agit an chefansemdee | een, émnes) tre Lane mn 
Un rolnimum de pratique dans le domains de la des relations da travail auque se passe me rene À . : Jeur are Le Pagesle 


formation technique sera apprécié. 
Plusieurs postes nécessitent le pratique de l'anglais 
ni De” un poste la pratique de l'allemand 


Après formation complémentaire sur nos différents 


CONTESSE P blicité, - ; e Les 
Mrericiger à 'éboraon et La rise ea œuvre des dsposiions D, CA a Poe, 156 Pa Pa | techniques nispalitles. capitaux LITE . ‘exemples, errei 
Er  p LTL PET EYTPLT rie u Pr Dear eguéet TR OMR | e Le oraphologie et ses pièges. 
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recherches). À ce litre, il entretiendra des contacts avec les SE méthodes pour us 
systèmes, les candidats asureront la formation sables saciaux des différents établissements. En PARIS ConnaisSant : 
eo du réseau de techniciens de maintenance opérant À Tensuen s D pnraaon des Dan du Connie Con ce DABRIRANCES sur ten rersenbe des technplogles | Cnarchons ACHETEUR pour a 
- : enr on Francs et A l'Etranger. d'Entreprise, auquel 1 assisters. BRANCHE MALADIE at ons, concis humains socléié spéclaïsée dans la vente | © 
EX PER: k indispensables. de matériel e Les bomes 
2 DAGTYLO-DOCUMENTALISTE Harame de dialogue, 1 devra prouver des qualiés de présence et IAPICHION et intra Bonne Mare de Fonglas. | More impor sucre S Eos es que demandés. 
ASSUR ANCE MAR d'autorié, de méthode et d'organisation, développer un esprit RÉRETE cn Région = EN E , 8 Vos droits, ons, ls e ES 
- connaissance de l'anglais souhaitée a mg nee Rd ee 3 ons misimum Envoyer CV. et ae 85 DIS, rue péaumur Far 6, sa. Monsigny, 7-Le Chesnay: 
ASE ME : ji Len de tres GIF-SUR-YVETTE, Après trois À cing ans dans la fonction, ses possibilités de È PTE seu h D. lait Gode barieter. |deunt aeraie en EDERTONE ANS AGENCE 
ST Direction du Personte FEV arstle- Briand, ERTEO BETORL RES OUT ë A mn “Entreprise Électricité Sn Es LEA: Ne 18,7; 8, Michoure, Me Opér 
, AV. 5 s e # _ 
Laine Les candidoraren (ex détailé, fettre mnoscrits ef photo) È Niveau B.E.P.C. VAL-DE MARNE #16, 







seront reçues sous référence 34378 M rence 
Far HAVAS CONTACT. 196 BA Haussrrann, 7SD0% PARIS. - TP. 3e Canne Nosvelle, 
b 75002 Paris 






£ ECOLE DE LANGUES rech. 
5 5 z FORMATEUR QUALIFIE pour 
Société filiale important groupe allemand PARIS. Enseign. anglais, al see 






























. pidement. 
distribuant apporeils pour EE. En PUGG er. à @T AMEP PA. 3 r. 
Poids lourds et toutes industries Dans le cadre de Bon développeman: ÉnaeLenolr, VON “Re Gânérat-Foy, 75008 PARIS. 
BANLIEUE SUD DE PARIS, recherche SON 18 Société DECIS, congell en écenralation MS TTT EU ORGANISME ANDUSTRIEL, 
DIRECTEUR recherche S Frans, cars. dm un fente rex = n k 
ADMINSTRATE ET © UN INGÉNIEUR EN ORGANISATION ITREU DENT AS a A 
FINANCIER — formation supérieure scientifique ou com- Tous , A 
MINIS mereiale, débutant ou 2-3 ans d'expérience, |} | Se PRESTANGUE et RÉGIE ÉSODATRIÉS DIVERSES F 


as po connaissances gestion et PARIS rech, TE cu 1CO-Ccial CCSRTRETIE) 
ormatique. rmé TRES INTRODUIT confirmées 
AUPRES BUREAUX ÉTUDES | [pes Personnalités connn 


© UN ANALYSTE PROGRAMMEUR [MESSE Re 2 a emvq |étdanee ren 


— avec expérience programmation gestion et rss Envoyer € v. vent bien transmettre leu ca |: : 
sclentifique pour participation, mise en sut is PROD DA DAN. TT dossier de craie. Bret, DM . 1 ñ Riu | 
places de systèmes conversationnels, Tsbriel Péri, 22230 AA RE a Rs 


Capable contrôler la gestion de l'entreprise et 
ÉUverviser la comptabilité, Ia facturation, la 
gestion des stocks sur informatique. 


Formation DECS - SUP de CO ou équivalent 
“et bonne expérience antérieure notamment des 
problèmes posés par informatique. 


H Les cadres intéressés peuvent adresser leur C.V. 




















































deux postes, le Leu de travail est à Clichy SÉNNEVILLIÈRE, qui _transm. | 2 SES 
avec lettre manuse, et désluérate n° 06.890 PAM evec quelques déplacements province. SÉMNEMECRÉRS a |" “IMPORTANT GROUPE 
Rcoressr Pub. 20, sv. Opéra, PARIS-L+r qat “) Possibilité évolution et responsabilités lmportantes. POUR dans damaines ÉS INTERNATIONAL 
Ecrire avec curr. vitae, photo et prétantions & : es EE See termatique 
: DECIS, 2%, rue enri-Barbusse, 92110 CLICEY, à RARE Ti OSVS 1 BENTLEY ; 

SE chaue ab » 5 31 Ranports PME ace F7 4408 en Co TUE 

3 3 nl À d à 

4 : et" spatial; 4) Rédaction tech JEUNES HOMMES énrsntis  REquà LOTS 

£ sÈ nique et dessin catalogues. Dis-| dégagés obligations militaires Berne pe = or FA CONCESSIONNAIRE 

IMPORTANT BUREAU D'ÉTUDES 5 pas fapiéement Angus | "pp Toutes options te 

recherche : SOCIÉTÉ ENGINEERING 2933401 et 29935-17. à T8. h. bur, 524872 ou 757404 |  SACICONETITETS 
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ss SECTEUR 
TELECOMMUNICATIONS COLLABORATRICE CONFIRM. ET CONFIRMÉS 
ET avec voiture, excell. présemial., Di A FPA MERCEGES 3 SE ri Part vend TRIUMPH MKI 
INGENIEUR D Fe RSR Pen |A D se [Se aim: 
j 
; Sépamué, Ti pour Fous | OS Récuité des Sciences | mélal, lempsmat, T6. 81 6 | ns 
Haut Niveau INGENIEURS VILLE de BOBIGNY recruie Avantages ses Dieu Jude He ANT 
. . = . Restaurant toute LÉO: 
Pr animer cellule d'économie d'énergie _ 1 à 2 ans expérience en conception de systèmes AUXILIAIRE mA nt d'renrse ue one (Hp. CE nel. à f- 
Ayant an moins 10 9ne d'expérience industrielle informatiques ; DE PUÉRICULTURE ee Neranes mars 197. Prix Argus, + Tél (eo) f 
bg ANGLAIS SOUHAITÉE — formation arts et métiers soubaltée, Adr. CVe salaire | Phone ? 242-1739, à partir 19 R 
Aur, lettre manus. ëvee C.V. dét. à n° O7 Egroer QU. pa M BOBLET, œ AIDE MATERNELLE bruf ant ua, 5 Jupes one de Eupeo| | NE 
. À ULOG! SA. Servi PET 
Opére, 75040 Paris-Cédés 01 3-0: 5 x cn ME ecer 5 | du vermel Cedex me (969). BON ETAT. PRE 
M. le Maire 92080 Paris La Tél. : 242-044, après 19 heures. 
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s à L'IMMOBILIER 
OFFRES D'EMPLOI 40,00 45,76 ri rPlacards encadrés” 


“Placards encadrés” 2 col. el + 6 Double insertion 

{la ligne En 48,04 “Placards encadrés” 
CAPITAUX QU: ï L'AGENDA DU MONDE 
PROPOSITIONS COMMERC, 


L'immobilier 
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= PS EE non meublées non meublées 
(Æiwe gauche OO RE : + Offre Demande“ 
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COTE D'AZUR - PROCHE NICE 
Hauteurs Vaugrenler - 4.200 F le m2 
Conditions exceptlonnelles Jusqu'au 20 AVRIL 
PETITE RESIDENCE LUXUEUSE 


gbie, 
de 30 appartements, du 2 au 4 pièces, ae L, 
DRE ne SR USE 
Jerdins pris, piscine. HÔTEL XVI' SIÈCLE avi ms BOIS, Fe nd, ETTTA 

























Lez-de-char 
Documentation et et Are 2° étage avec ascens. | m2 environ + fardin 100 m2 
RANELAGH (16) 
Moderne 3 p., Ds, baie, 9% SOREDIM 2% E Lena, 0000 Je | Téléphone - 1850 F + Charges Us Européenne cherche 224-08-80 
Vue eslmes Soie Le me LR crédit -TéL : 79740 à Vase pavitons pour CADRES. | Domicile courrier secrétar, 


2 PIÈCES Durée 2 à 6 ans. Tél 28757-02. | permanence téléph, flex. 

S/JARDIN 7 p, ei Immeutie | JET oTS ETS TE ETES 1 Lo 6%, RU8 PAS-DR A MULE OPERA 5 4 BUREAUX 
SOLEIL = Asc., ch. cent. 5 ee ge ma environ, cuhine (au ee = ñ A a some Re n 
Rotai néot, RARE, ose | ETES F ne. CA M OO 7e 


2_TELS, 


AV. SEGUR ufesco 


RavaW © " Er ÉXCEBTIONN: L docieur en_di 


serv., Daic. i . ASETE SÉLE RER | _ 


bres, Uns, 
Ctair. TRES AC ul SUR L'EAU — 7500 F - 9 
PR EXCEPT. au a, DOMBUE [ ee de mrvice, Park Bi-M. PLACE GAMBETTA 5 PIÈCES 6, RUE DE BERRI 


rue JOHN Propriétaire vend 
EUROPE à 57 bet_ immeubie, PAVILLON et 23 PIECI 
dore L6330 B. Prix 


| a te RER Pré bon: PS 
2,pe gd ef Etat meut, Balcon. | FM E#98. | 174, boul ces ne DS ÊTES en él. Parüng. - 2. “P 


Culs. . Hi, Plein soleil | EOURCBLLES, 2 beat Spa pe ot 
Im. pierre Px 2800. VIS | 8e le jétin REX PRES TOUR EIFFEL |93 27 BUREAUX. Tous quart 
ce jr et der air, 1020 nue |élavé” service, dar. : GUN. |—ÿle POUR PLACEMENT _— aa TN MACSON . agésations sans Das-de porte, 
OPERA © RUE réc, a Ra vi Studio tt cl, 80.000 F. 166-0466 n 174, bd 43, r. Salnt-Chares - 75915 Paris | AGENCE MAILLOT : 23-45-55, 
ST-ROCH jar fa jme, & nr Fe L Haussmann loue & la SEMAINE - À LOUE! 
Casse gd ÉTUDIO Heat | snnn ee (el 1m MOTTE-PIOË PIQUET Sur rs | DE ; D'AUTRES APPARTEMENTS |OUINZAINE ou MOIS, Studios JRUEIL-MALMAISON 
vec téléph., 35 m2. | 17 RESIDENTIEL. Récent, livg a EH Von az É à PARIS et banileue proche | t APPis - Tél. 





+ chbre, tt cf, balc, fn, 
UE 3%) MARTIN, Dr Droit + H29200. | E5-QUINET/MONTPABNASE à partir de 500 m2. 
et jeudl, ,_Dr + Jr EI AUTEe TIMOR TPRRNRÉEE jean FEUILLADE, 54, av. de | un SUFERSE Hu Restaurant d'Enireprise. 
D PARC MONCEAU | 10002, , dbie, 2 la Moite-Ploquet 15e, 566-00-; ie 

JE BF are. ODÉ. #10 SOLE | cn, PARIS 18e ob te pe oo | D, me 2 baie, thèrh, ce 


PORTE VERSAILLES | clients appts toutes surfaces et 
110.000 F. Tél. ou 5 p., culs, bains, 105 wë, imm, | Immeuble. PAIEMENT COMPT. 
et 


… ARÉBAIL 280. BE 1.22-68. | — L'AGENCE LAGRANGE | 
285-1146 — PREBAIL - 20-30-83. ___ |jout” confort, garage. L'AGENCE LACR: 
Mo_ODEON. Immeutle revalf | tocûée en 187, Tèl : 25624,| je Secteur PARC des msn) ge, PROPRIÉTAIRE 
INVESTISSEURS mo 0 caen HÉDMMAÎTRES BEAU STUDIO, cuisine, | récherens SSL PPARTE: RL FRINCES DUPLEX de —— FONEMARE loue ‘Un ou plusieurs 
nan on re Le prars F créd. ie F- TE: asia | ME MENTS - PARIS = NEUILLY. | bains, Eu: office. Tér man : CHA TEE ph 


STUDIOS - 2 PIE | RUE CHERCHENDI DRGENT - RECHERCHE = 20268-02 
a mr, 


beaux 2 P ft ct. imm. 8e, rive gauche où Neuilly. 


ureau burea 


BUREAUX À VENDRE 
boulevard Haussmann 


LOUEUE 2-50 petit strfo, .500 m2 DIVISIBLE 
PR prennent he re ENTIEREMENT RESTaURE | CONSEIL. 7002. muet, vos dbame, ame 2.5 
SET T Les Arsonantes, DE DAS DCS [oSNTEMANDETOURELE EXCLUSIVITÉS SERV AN Te Cheenns Pacs Ce 
tudto avec 
06370 en 20 FLE (65) 201036. DE 85 m2 A 170 m2 ne, rer # FORT, RS Région 247-13-22 
POSSIBILITE PARKINGS MAIS. STUDIO risienne 
“ OR LIVRAISON : AVRIL 1977 Dares mm. bon NEUILLY - Ri ussée pa 


Sa £ A D Am MONTMARTRE (angle bd) 
L ds JOCCUPE Sie Ven re PCR : meublées: IFR REA 
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720 14 15 
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Pptal loue un ou iv 
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À LOUER 
° « 4.000 m 
SUR CINQ NIVEAUX 
PARKINGS, ARCHIVES 
Restaurant d'entreprise 


IMINCO - 256-35.50 
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Feff. que vous recherchez L er D'INDUSTRIE DE PARIS 
O0! pièces, fout 

prisme FA. À LM D ) FONDER EN oi OS CO SEE vx 
PARIS et 120 KM AUTOUR UBOURG ACHETEURS 
A ce 6 m2" 27-012 Four li pracsière fois en Frarten, den le cadre de l'Office du bâtiment, 
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SPORTS 


TENNIS DE TABLE 


AUX CHAMPIONNATS DU MONDE 


Jacques Secrétin et Claude Bergeret, en double mixte 
ont fait échec aux Asiatiques 


Deux aus après les championnats du monde 
de Calcutta, où ils avaient dû abandonner la 
moitié des titres aux Européens, les Asiatiques 
ont retrouvé leur suprématie à Birmingham. 
Sur les trente-deux demi-finalistes, l'Asie en 
présentait vingt-six, dont dix-sept Chinois. 


: On pouvait attendre un nou- 
veau triomphe des pon, 

chinoïs qui présentaient plus de 
la moitié des finalistes, et pour- 
tant ces derniers ont dû se 
contenter d'une victoire dans le 
double messieurs, où Liang Ko- 


- liang et Li Chen-shih ont battu 


leurs compatriotes Huang-ling et 
Lu Yuan-sheng (22-20, 21-18, 
21-11} et ont partagé le succès 
dans le double dames où la 
Ying, associée à 
la Nord-Coréenne Pak Yong-ok, 
s’est imposée devant Chu-Hsiang- 
yun et Wei Li-chieh (21-18, 28- 
24, 16-21, 21-18). 

Dans Je simple messieurs, 
comme dans le simple dames, les 
Chinois ont paru décontenancés 
par des avertissements reçus pour 
services incorrects..Les arbitres se 
sont soudain aperçus, en finale, 
que les Chinois masquaient la 
balle à leurs adversaires au mo- 


13.Rue du Fbg du Temple 
PARIS (108}M"REPUBLIQUE 


Une boucherie 
*Grande Surface? 


au service des consommateurs 





finalistes 


‘ ment de servir! Ainsi, la Nord- 
core us Pak Yung-sun a 


3 sets (21-15, 24-22, 22-20). 


La finale du ample messieurs 
fut à peine plus disputée, puisque, 
après -avoir perdu le premier set, 
face au jeune Kuo Yao-hua 
(vingt et un ans), le Japonais 
Mitsuru Kohno (trente ans), 
finaliste en 1967 à Stockholm et 
-demi-finaliste 1975 à Calcutta, 
imposa son expérience trente- 
cinq minutes et quatre sets (17- 
21, 21-9, 21-19, 21-13). 


Le titre individuel... 
en 1979 


Cette victoire, acquise à trente 


par les Chinois Huang Liang et 
‘Wel Li-chieh, qui menèrent 2 sets 
ä 1, et 19-16 L putes de 
finale, en demi-finales par 
les Céréens du Sud, Lee San Euk 
et Lee Ki Won, battus en 5 sets 
a ne 18-21, 14-21, 2-10) 
les is ont gagné aisémen 
en finale face aux Japonais Ta- 
saka et Yokota (21-17, 21-14, 21- 
17). A cette victoire, 11 faut ajou- 
ter le bon comportament du 
champion de France, Patrick Bi- 





Parmi les seize finalistes, on comptait encore 
quatorze Asiatiques dont neuf Chinois. Les deux 
eurbpéens, . Jacques Secrétin et 
Claude Bergeret, ont pourtant gagné le double 
mixte, devenant ainsi les premiers Français 
champions du monde de tennis de table. 


rocheau, battu seulement en hui- 
tiéèmes de finales du simple 
messieurs par le futur vainqueur, 
Miteuru Kohno (33-20, 21-11, 
après avoir éliminé le 
champion du monde en titre, le 


Hongrois lIstvan 

21-15, 21-18, 21-15). 
. Dix fois champion de France 
eb chempion d'Europe en simple 
messieurs, Jacques Sécrétin s'est 
déjà fixé son prochain objectif : 
« Maintenant, a-b-il dit, mon but 
est de gagner le titre individuel 
en 1979 en Corée du Nord. Je sens 
que je peux y parverir. I faut 


- que je multiple les contacts agec 


les Chinois, mes adversaires les 
Plus redoutables, afin de mieuz 
connaître leur jeu et leurs Ta- 
quettes. » — G. À. 


SEDAX 





VOITURES D'EXPORTATION T.T. 


3, rue Scheffer, 75016 Paris 
727.64.64 + 553.28.51 + 


Citroën + Peugeot « Reriauit e Simca-Chrysier < Mazda 
Toutes marques étrangères 





EXPOSITION PERMANENTE DE 150 VEHICULES DE 8°H A 19 H, 
| DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE BARRIÈRE 


D'un sport 


à l'autre. 


BASKET-BALL. — L'équipe de 
Spiit a gagné la coupe Eorac, 
le 6 avril. à Gênes, en battant 
= ai celle de Bologne par 


FOOTBALL — Pour son premier 
maich du tournot juniors de 
Cannes. l'équipe de France a 
Jatt match nul (2 à 2) avec 
Le Portugal. La Tchécoslovaquie 
s'est imposée devant le Mexique 
par à L 


TENNIS. — Le Polonais Fibak, 
adversaire probable des Fran- 
çais en coupe Davis, a facile- 
ment disposé de François Jauÿ- 
- fret (6-4, 6-2) au premier tour 
du tournoi de Monte - Carlo. 
L'Italien Barazzuëti s'est impo- 
st devant le Néerlandais Okker 
(6-4, 6-3), tandis que Le Tchèque 
Kodes battait l'Espagnol Oran- 
a IQUEET du tournoi en 


VOLLEY-BALL, — L'équipe de 
France féminine a obtenu une 
première victoire dans la Coupe 
du printemps. disputée au Da- 
nemark, en dominant l'Ecosse 

: (6 sets à 0) 














Finition exportation 
Falble kilométrage 
Garantie usine 
Toutes possibilités 
de crédit-leasing 





AUTOMOBILISME 
Les imités aux Vingt-Quatre Heures du Mans 


Un match Porsche-Renault 


L'Automobile Club de l'Ouest 
tACO), organisateur des Vingt- 
Quatre Heures: du Mans. a publié 
mardi 5 avril. la liste des concur- 
rents invités à parbiciper aux 
Vingt-Quetre Heures du Mans. 
qui auront lieu les 11 et 12 juin 


Selon la cogtume, solrante-di 
concurrents figurent parmi, 
invités et c'est après les vérifica- 
fions et les essais quelificatifs 
{8 et 9 juin) que seront retenues 
les cinquante-cinq voitures admi- 
ses à participer à l'ÉPrEuve. 


Les constructeurs le plus en 
vue sont Renault et Porsche, et 
c'est dans la flotte de l'un de 
ces construcieurs qu'H faut cher- 
cher le vainqueur des Vingt- 
Quatre Heures en 1977. Renault. 
qui va tenter pour la première 
fois de ganer le Mans, avec les 
moyens de son ambition. engage 
cinq voitures éauipéés de 5es 
moteurs 2 litres turbo-compres- 
sés Trois d'entre elles sont des 
Alpine la fillalr sportive de la 
Règle, et les ceux autres des 
Mirage, qu ont été rachetés par 
GT.C. (Grand Tourisme Car 
Inc.). c'est-à-dire par un indus- 
triel américain établi à Phoenix 
(arizonar. 


Un programme minutieux 


Reconditionnées pour recevoir 
les more Renault spores 
pressés les Mirage on pré- 
Ars à Fhcenix Je 3c mars. ei il 
semble que La préparation des 
deux voitures offre de bonnes 
garanties de sérieux. Les Mirage, 
qui appartenaient précédemment 
è John Wyer. un ancien vain- 
Queur du Mans, et qui ont aussi 
porté le nom de Gulf. étaient 
auparavant équipées de moteurs 
Ford-Cosworth. 

Les trois Renault-Alplne sont 
une évolution des prototypes qui 
ont participé l'annee dernière au 
Championnat du monde, et que 
Porsche 2 battus dans chaque 


doit commencer les prochains 
Jours au Castellet. C'est de celte 
manière que Matra avait préparé 
en 1972, sa première victoire ans 
Vinet-Quatre Heures du Mans. 


Deux « philosophies » 


totypes 936, une «silhouette » 985), 
mais l'équipe officielle sera 
appuyée par un grand nombre de 
bonnes Voitures — des 935 — 
engagées par des écuries privées. 
Vainqueur au Mans en 1976 avec 
une 936, champion du monde en 
titre, Porsche a prouvé que 5e 
voitures étaient, jusqu'à présent, 
plus robustes que l2 con 

et c’est !a ralson pour-laquelle Je 
constructeur allemand est le 
favori logique des fl 
Vingt-Quatre Heures. 


Le match Porsche-Renault sera 
celui de deux « philosophiesp de 
construction automobile 
contemporaine, le premier s’atta- 
chant essentiellement à la qualité 
et à la performance ; le second à 
la grande diffusion et À ia diver- 
sification de sa production. C'est 
le plus petit constructeur alle. 
mand par le nombre de voitures 
produites, rpais je plus célèbre, qni 
s'attaque au plus grand construc- 
teur français par le nombre de 
voitures produites ‘ 
ment, pour la compétition, tous 
deux sont cependant très proches, 
et ils ont eu recours à la même 
solution, les moteurs turbo- 
compressés. 


Porsche et Renault #&uront 
comme versaires 

3 litres (De Cadenet, Loi Ole 
teh, Inaltera) équipés de moteurs 
Ford-Cosworth. 


FRANÇOIS JANIN, 
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GARE DE LYON 
EE 29 REUYELY-DIDEROT 


21, RUE CROZATIER - Un petit ensemble dans une 
rue large, bordée d'arbres, à proximité de lo Gore de Lyon - 


Studio à 5 pièces - Exposition 


ses - Livraison Printemps 77 - 


plein soleil - Baïcons - Terras- 
Appartement témoin tous les 


Jours (sauf mardi} de 14 h 30 à 18 h 30. 









VOUILLÉ-PLAIÏSANCE 
quélques apparts da 5 pièces, 
à ‘exposition s/rue et sur jardin 
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8 CONVENTI 
et PC. PLAISANCE 


les jours de 14 h. à 19 h 
agellan 


La 19 
SERCO “Se 





65, rue _Rennequin, Poris-17e 
Tél. 755-82-10 





ÉE 


IMMEDIATE. 





LIVRAISON 
NTIDR 





3° tranche, 56, rue Labrouste 
107 m2 + Bolcon,. double 
intérieur, Apport. témoin ts 
., (sauf mardi ‘et mercredi), 


: 723-72-00 










JARDINS DU PANTHÉON N° 2 . 3, rue de 
Des appartements pas comme les s,. dié 


RÉSIDENCE PIERRE BOU RDAN 


- 1-3, rue Pierre- 


Bourdan - À quelques mêtres de (a Nation, mais remarqu, 


isol. du bruit des gr. artères, 





rence da niveaux, Studlos, 2, 3 et 
_4 pce. ‘Terrasses et jardins. Bur. 
vente 57, rue Lhomond, Paris-5*, 
té..707-02-30. Vis. tous les jrs 
êt samedi ‘10 "à 12 h., sauf, dim. 


_ L 9 une résid, de classe . 
rotin. S. pl. ts 1. jrs sf mar. et mer., 13 à 20 he, 346 81-74. 
LA MAISON DU G. SCIC, 
15, boulev. de Vaugirard, 


Une résfisation (TAN 
CAPRI ÿ Paris (15°), tél. 567-55-66. 


0 .80 


20 


43 
MN. 
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«CAP SUD » - Ploce de Rangis - À proximité du Parc 
Montsouris, ue gomme d'apport. bien conçus, du studio au 


6 pièces, Sur place lundi, ieudi, 
sam., dim, de 10 à 12h. et de 


| IN > 
Une réalisation CAPRI 


vendredi de 14h. à 20h, 
14 à 20 h, Tél, 589-7121. . 
LA MAISON DU G. SCIC, 


15, boulev. de Vaugirard, 
Paris (15°), tél. 567-3566. 


€ Le Monde Immobilier » 


est une rubrique de publicité ouverte à tous 
les construcleurs-promoteurs. 
Elle est destinée’ à faciliter la démarche de 
- nos lecteurs dans la recherche et le choix 
dun Programme immobilier. ° 

















3 pièces avec Balcon: 
jours de 14 h, à 19h 


SERCO 


RVEnsrraunE 


RP MANR 102 - 102, bd Kelormonn - .A 300 m 
Pare Mar tsouris, 3 petits immeubl, à J' j é g 
jardins intérieurs agréablement aménagés, Sn départs, 

Appartement témoin ouvert tous les 


‘14, {Magellon 7235-72 00 


….et un prêt CDE 
: financera votre achat : 


€ 


6 rue Volney Paris 2° - Tél, :260.35.36. 
Tous les financements immobiliers depuis 1848. 
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A PROPOS DE... 
UN DOCUMENT DU CNP.F. SUR LA POLLUTION 












Les patrons pour l'eau pure 


Le Conseil national du patronat français a présenté 
à la presse, mardi 5 avril, un manuel pratique destiné 
aux industriels : « La lutte contre Ja pollution de l'eau ». 
Cet ouvrage de cent dix pages, vendu 21 F, sera tiré à 









trois mille exemplaires (1). i 





Les utilisateurs Industrlels de 
l'eau trouveront dans ce vade- 
mecum out ce qu'un pollueur 
conscient fet qui vaut cesser de 
l'être} doit savoir. Les rede- 
vences qu'il pale, les aides dont 
H peut bénéficier, ses respon- 
sabliltés et les senctions qu'il 
risque, les adresses de ceux qui 
peuvent le renseigner, l'essentiel 
y est. Les industriels pourront 
eins! s'épargner la lecture des 
neuf cents pages de régiemen- 
fation qui concernent l'usage de 
d'eau. Mais Jiront-ls seulement 
ces cent dix pages-là ? On paut 
se le demander lorsqu'on suit 
que la France compte trois Cent 
cinquante mille établissements 
clessés dont qualre-vingt mille 
sont considérés comme vraiment 
polluants. Or la précédente édi- 
tion du manuel datant de 1975, 
et aujourd'hui périmée, n'a 
trouvé que quatre mille cinq 
cents acquéreurs. 


4 n'empêche que ie C.N.PF., 
ef plus particullèrement son 
comité de l'eau, présidé par 


Chiffre tout à fait théorique 
et dont on doute fort qu'il soit 
atteint D'abord parce que la 
survelllance des stations d'épu- 
ration (et donc leur efficacité) 
est encore balbutlante. L'ensem- 
ble des patrons français ne dis- 
posent que de dix Ingénleurs- 
conseils dans ce secteur. En- 
suite parce qu'on a oublié les 
engrels et les lisiers que l'agri- 
Culture industrielle apporte dans 
les rivières en quantités crols- 
santes, Au rythme où vont les 
choses, où en serons-nous en 
1990 ? On n'a pas tenu comple 
non plus de l'augmentation de 
Ja température des eaux après 
leur passage dans les centrales 
nucléaires. NI des gravlères qui 
se multiplient sur certains tleu- 
ves. Ni des énormes travaux de 
canalisation qui vont alfecter 
certains autres, comme le Doubs 
{pour le canal Rhin-Rhône). Bref, 
les pécheurs, qui lurent les pre- 
miers à donner l'alarme au dé- 





La survehlance des stations d'épuration 








M. Jacques de Perthuis, veut 
inelter ses troupes à participer 
plus vigoureusement à la poll- 
tique de reconquête des eaux. 
Les patrons ont dépensé 
1760 millions de irancs pendant 
Je VF Plan et ont l'intention d'in- 
vestir 2750 millions pendant le 
Vif pour se doter de dispasitits 
épuratoires, Y  arriveront-lis ? 
C'est douteux. Les Investisse 
ments antipollution sont assen- 
tellement alimentés par les rede- 
vances perçues par les agences 
de bassin. Ces redevances 
étajent {ugées comme tout à fait 
insulfisentes. Elles devaient donc 
augmenter en 1977. Le plan 
Berre les a pratiquement 
bloquées. 


Pourtant es objecilfs da la 
politique de récupération des 
cours d'eau ne sont pas folle- 
ment ambltfeux. Toutes choses 
égales par allleurs les experts 
calculent qu'en 1990 la pollution 
devrait avoir diminué de 48 ‘l 
per rapport à 1970. 





























but des années 60, n'ont pas 
tin! de grogner. Car, s'il est 
nécessaire de réduire la pollution, 
les quelques pour cent gagnés 
ne sont pas toujours sufiisants 
pour redonner vie à un cours 
d'eau. Rien n'est simple, surtout 
pas l'hydrobiologie.. 











A considérer le chemin par- 
couru depuis 1964, date à !a- 
quelle Ie Parlement vote la lol 
sur l'eau, on mesure les difii- 
cultés d'une politique qui veut 
prendre en compte l'écologie. 
it faut à ceux qui la mènent des 
perspectives à long terme (1964 
1990, cela fat un quart de siè- 
cle, et l'on n'est pas au bout 
du compfe), des moyens Impor- 
tents, une obatination quesi quo- 
tidienne. ‘+ À 


MARC AMBROISE-RENDU, 


—— 


(1) Editions ET-P. 31, avenue 
Plerre-ler-de-Serble, 75116 Paris. 



















CORRESPONDANCE 


L'apporeillage du 


cargo panumiéen 


< Morlin El > 


Après larticle publié dans Je 
Monde sig 11 mere à on ee 
l'appar 6e du ca qe 
mécA Marlin-Il, le Consulat gé- 
néral de Panama à Marseille 
nous a adressé la leitre suivante : 

Sous le titre « Des plaintes 
vont étre déposées après l'appa- 
reillage irrégulier du cargo pa- 
naméen Marlin-Il », vous relatez 
les circonstances de la sortie du 
Marlin-I1, dans Ja nuit du 
mardi 8 au mercredi 9 du port 
de Nantes où il se trouvait blo- 
qué depuis le 14 décembre 1976 
pour de prétendues non observa- 
tions des règlements LT.F. qui 
ne ere ni une convention 
internationale signée par Panama 
ni un accord syndical signé par 
les armateurs du Muriin-Il, 
mais seulement une proposition 
unilatérale d'accords établie par 
des gens de mer étrangers à 
l'équipage du Marlin-IT et à la 
loi de son pavillon. 

Nous vous indiquons que le 
Marlin-II a terminé ses opérations 
de débarquement de phosphate le 
14 décembre 1976. 

Par sufte d'avaries importan- 
tes (vingt mois d'immobilisation 
les armateurs ont fait 
procéder à des réparations puis 
ont obtenu des Affaires maritimes 
de Nantes, en date du 11 février 
1977, l'autorisation d'apparelller 
à condition d'ètre remorqué PRr 
un remorgueur de haute mer 
chargé de la sécurité de la navi- 


gation. 
Pour ce faire, un remorqueur 
espagnol, le Puntatorre, est VeOu 
alement à Nantes pour 
prendre en remorquage le Mar- 
lin-Il ans les conditions préci- 
par les Affaires mariiimes, 
Hi ne restait plus, pour la s0r- 
tle du qu'à obtenir l'assis- 
tance remorqueurs qui dis- 
posent, en a matière. d'un 
monopole de fait. Spéculant sur 
ce monopole, les remorqueurs, 
agissant par l'intermédiaire de 
18 C.G-T. ont boycotté le navire 
et exigé le palement de mao 
tions de salaires pour 2n = 
page qui n'en avait jamais ré- 
clamé : en tout un somme 
l'ordre de # millions d'anciens 
st ile £a. 
La juridiction-cormmerciale Eal- 
sie par le capitaine du Mariin-Il 
et lé consulat de Panama à Mat- 
selle, compétent pour traiter les 
problèmes relevant de la marine 
marchande panaméenne, a jugé 





que la compagnie des remorqueurs 
n'avait aucune obligetion contrac- 
tuelle à l'égard du navire, En 


elle nées qu'une pote a de 
« quasi monoi 2 
direction des maritimes 


‘aires 
de Nantes saisie, elle répondu 
qu'elle n'avait pas autorité pour 
intervenir. 
Devant la persistance d'une si- 


tuation qut apparaissait sans 
issue, à rois de céder aux exi- 


gences de la C.G-T. qui n'avait 
reçu aucun mandat de la part 
des membres de l'équipage du 
Maerlin-Ii qui sont. par ailleurs, 
rentrés dans leur pays d'origine, 
les armateurs du Marlin-II ont 
déposé une plainte contre X., 
notamment pour tentative d'escro- 
querie. C'est à notre connais- 
sancr, la seule plainte enrepis- 
trée à ce jour. 

Ainsi les armateurs panaméens 
du Marlin-Il, après avoir mis 
œuvre les moyens de droit, 


mal») était Ÿ f 
décidé qu'ils pouvaient quitter le 
port de Nantes par leurs PrOpres 
Inoyens, puisque aucun = 
queur n'a voulu leur préter 6on 
assistance. 

Les opérations de manœuvre et 
de sortie du port se sont effec- 
tuées sans aucun danger pour les 
usagers a oo Et sans risque 

ur la na 
FeDans ces conditions, réussir 
Ée° les syndicales ‘exergaient 

les j Len 
ES le navire pent-il être consi- 


excuse toiré au comporte- 
ment, certes, peu orthodoxe du 
capitaine, mais qui a seul permis 
de mettre un tRES définitif à 
des agissemen que ar 
mateurs ont estimé devoir 

ser une plainte avec constitution 
de partle civile. 


@ Licenciement collecti} sur un 
pétrolier libérien. — Une mesire 
de licenciement collectif a été 
prise le 5 avril à l'encontre de 
seize marins grecs qui s'étalent 
mis en grève et immobilisaient le 
pétrolier lbérien Spiv, au ter- 
roina) pétroïer du Havre-Antifer, 
L'armateur a accepté de régler 
l'angmentation de salalres qui lui 
était demandée, mais à licencié 
les marins 





TRANSPORTS 
CONCORDE A MEH-YORK ? 


Pas de décision 
avant ke 12 mai 


Le question des droits d'at- 
terrissage de Concorde à New- 
York ne sera débattue à la pro- 
haine réunion des commissaires 


el on € 

du Port de New-York, le 14 avril 
prochain, vient de réaffirmer un 
porte-parole du Port. À Son avis, 1 
faut encore une où plusieurs 
réunions entre les techniciens 
d'Air France eb British Airways, 
d'une part, et ceux du Port de 
New-York, d'autre part, avant que 
ce dernier puisse Se prononcer 
sur la question Cela reporte 
toute décision au plus tôt au 
12 mal, date de la prochaine réu- 
amion des commissaires, 


Enfin. duns une lettre adressée 
aux députés de li majorité, 
M. Hector Rolland, maire de 
Moulins et député de l'Allier 
(RPR.), écrit: « Il est nécessuire 


afin de manifester à New-York 
en faveur de Concorde, à l'occa- 
sion d'un déjtlé sur la 5* Avenue, 
La preuve est jaîte, ajoute-t-il, 
que les gouvernements nçais 
et anglais sont. dépassés dans 
cette affaire, » 





© Le parti socialiste et la flotte 
d'Air France. — M. Alex Ray- 
mond, député de la Haute-Ga- 
ronne eb délégué national du 
parti socialiste pour les’ problèmes 
aéronautiques, s'inquiète, dans un 
communiqué, « des nouvelles alar- 
mantes circulant au sujel de 
l'éventualité de l'achat par A 
France de Boeing-737 pour Tem- 
placer les Caravelle ». Il estime 
que « l'absence d'une politique 
aéronautique cohérenle, d'une 
prévision à moyen et long terme, 
et les lergiversations des respon- 
sables, aboutissent aujourd'hui à 
une décision qui, si elle est confir- 
mée, aurait pour résultat de por- 
ter gravement afteinte à Lin- 
dustrie aéronautique française ». 


RE 
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D’UNE REGION A L'AUTRE 


Ile-de-France 


Quatre Parisiens sur dix 
en vacances d'hiver 


Viennent ensuite a Provence- 
partis en vacances d'hiver entre Côte-d'Azur, puis l'ensemble des 
le 1er octobre 1975 et le 15 mai réglons françaises, où le Centre 
1976, indique une étude publiés et la 
par le dernier numéro d'Aspects 
slaiistiques de l'Ile-de-France, re- 
vue éditée par l'INSEE. Si ce 





Quatre Parisiens sur dix sont 


L'étude porte enfin sur les 


taux de départs peut sembler 
faible comparativement à celul 
des vacances d'été, il est cepen- 
dant en constante augmentation, 
note l'étude. 

Contrairement à ce qu'on serait 
tenté de penser, peu de ces séjours 
ont été consacrés aux sports 
d'hiver : 22 ‘ seulement de 
la totalité ; 43 © des inté- 
ressés leur avaient préféré la 

5 17 % la mer et 
T7 % la ville 

Première région d'accueil, 
Rhône-Alpes, qui avec les champs 
de neige de Savoie et de Haute- 
Savole se taille la part du lion. 


SAUVER LE BARDO 
DU PARC MONTSOURIS 











Le palais du Bardo au parc 
Montsouris — réplique à l'échella 
réduite du palais du Bardo de 
Tunis, — dont nous notions dans 
- ls Monde du tourisme ét des 
loisirs » du 26 mars le grand état 
de délabrement, fait l'objet, dans 
le Journal ofticie] du 31 mars, 
d'une réponse écrite du secré- 
taire d'Etat à fa culture. 

Un devis de restauration, sou- 
Hgne en substance le ministre, 
avait été établi il y a quelques 
années, qui s'élevait à près de 
1 million de francs. Le palais 
est propriété de la Ville de Paris 
et il revient à celle-ci d'étudier 
une solution qui permettrait de 
procéder aux travaux nécessaires 
à la restauration du bâtiment, le 
secrétariat d'Etat à la culture 
pouvant alors intervenir par le 
biais d'une subvention, 





catésories socio-professionnelles 
de ces vacanciers. Sl 70 % des 
familles de cadres supérieurs et 
professions libérales peuvent par- 
tir, 37 © seulement des employés 
et 15 % des ouvriers s'offrent 
de tels congés. Enfin, 81 ‘ des 
ménages dont le revenu annuel 
reste inférieur à 20000 francs et 
environ 50 % des étudiants et 
élèves doivent, eux aussi, y re- 
noncer. 


Alsace 


LA CENTRALE NUCLÉAIRE 
DE FSSENHEIM À ÉTÉ COUPLÉE 
AU RÉSEAU ÉLECTRIQUE 


LLa première tranche de La cen- 
trale nucléaire de Fessenhelm (Haut- 
Ehln), qui avait commencé à pro- 
duire de l'énergie le 7 mars deraler, 
a été couplée au réseau EDF. ce 
mercredi 6 avril, à 10 l. 58. La puis- 
sance électrique fournie cst d'envi- 
ron 20 MW (le puissance maximale, 
aui sers atteinte dans quelques 
mois, sera d'environ 830 MW). 


LOIRE-ATLANTIQUE 


© La commission d'urbanisme 
de Loire-Atlantique a rejeté lundi 
4 avril l'autorisation sollicitée par 
la société SOPPEC - Promotion 
pour l'implantation d'une grande 
surface de 14000 mètres carrés & 
Trignac. Il y a une quinzaine de 
jours, la SOPPEC - Promotion 
avait demandé l'autorisation d'im- 
planter un centre commercial qui 
devait comporter, entre autres, un 
bypermarché de 600 mètres carrés. 
La nouvelle avait provoqué de 
vives protestations dans le milieu 
commercial et.artisanal de le 
déjà été 


on, et le projet avait 
per la chambre de com- 
merce de Saint-Nazaire. 








Languedoc 
Roëssillon 


= MOINS D'ARGENT 
POUR LES MOUSTIQUES 


La démoustication du Lan 
dot-Roussillon fait l'objet, 
le Journal officiel du 29 mars, 
d'une écrite du ministre 
de l'intérieur, interrogé par 
M Raymond Courrière, teur, 
socialiste, sur le t de savoir 
pourquoi l'Etat s'était financière- 
ment autant dégagé des opéra- 
tions de lutte contre les insectes 

L'Etat, explique notamment le 
cols nr Le régi difficuités 

VETSÉES- on Langue- 
doc-Roi on AL sudeez dé ne 
pas  comprome orts 
ou a nmeurs un résine rene 
sitoire e exceptionnel AVEUT 
de l'entente Interdé, tale 


pour la démoustication du Len- 
guedoc - maintenant 
une aide d ve afin de per- 
mettre à l'établissement public 


régional et eux collectivités loca- 
ee nr relais nécessaire 
"est ainsi que 18 participetion 
de l'Etat s'est élevée à 3,5 vmil- 
lions de francs en 1975, 2 millions 
de francs en 1976, et élève à 
1,5 million de .en 1977. Le 
régime transitoire ainsi instauré 
doit prendre fin en 1978, date à 
laquelle l'entente æra alignée sur 
Le régime commun qui s'applique 
déjà à ses homologues des 
Rhône-Alpes et Poitou-Charen- 


LIMOUSIN 
crétin entrepris — Un 
.d'en: FL. — Un 
Salon national de la création 
d'entreprises est or les 20 
et 21° septembre, Vassivière 
cons rs q est jgstronné 
par l issement public réglo- 
nal du Limousin et le commis- 
saire à l'industrialisation du 
Massif Central Il est destiné à 
mettre en lumière les bILtÉS 
offertes aux chefs ‘entreprise 
qui souhaitent s'installer en pro- 
vince et en particulier en Limou- 
sin, M Gory, commissaire à l'in- 
dustrialisatioh, à rappelé à cette 
occasion que c'était les petites 
et moyennes entreprises 
offraient actuellement les plus 
grandes possibilités de créations 
d'emplois (Maison du 
18, boulevard Ha 
Paris. Tél : 1770-23-89). 








Avec les Air Canadiens voyagez sur vol régulier 
pour le prix d'un vol charter 





Tarif Apex aller-retour aux États-Unis). Arrivez dans une “Aventures au Canada” de nom- 
Paris-Montréal : 1800 F*-Les ville étrepartez d’une autre ‘ex,  breuses formules de vacances 
Roclienses : 2.250 F*. Paris-Montréal à l'aller et Toronto-  fascinanites. 

Paris au retour : 1865 F* Air Canada, c'est Ja façon la 

Le tarif Apex d’Air Canada Et partez en toute tranquilité plus canadienne de découvrir le 
est même moins cher que les sans risque d'annulation de vol Canada. 
tarifs charters. Pour'bénéficier du tarif Apex, Pour de plus amples infor- 

Avec en plus l'organisation il vous suffit de réserver voté ‘ mations sur le tarif Apex et sur le 
d'une grande compagnie aérienne. place et d'acheter votre billet2 mois catalogue Aventures au Canada, 

Avec Air Canada, voyagez à l'avance en prévoyant de séjour- consultez votre agent de voyages 
conforfablement sur Boeing #47 ner au Canada 22 jours minimum- ou renvoyez-nous ce coupon, 
Voyagez le jour de votre choix à 45 jours maximum. C’est tout. ! 
destination de la ville de votre Pour préparer votre voyage, 

vous trouverez dans le catalogue h 


choix (31 villes au Canada, et 10 
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Nous serions tellement contents de vous accneillir. 
e Suppléroent juiBiec-soûtseptonbre Montréal : 485 F - Les Rochouses : 560 F-Paric-Moutréat/Toromo-Puris : 4AS 
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ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LA VIE 





SIDÉRURGIE 


Après les manifestations à Thionville et à Metz 





Les syndicats préparent d'autres actions 


Manifestation unitaire à Thionville, mais aussi rallye cégé- 
tiste pour l'emploi et assemblée cédétiste ont marqué, mardi 
5 avril la première riposte des syndicats à l'annonce par la 


” direction d'Usinor de la suppression de trois mille emplois à 


l'usine de Thionville. D'autres initiatives sont envisagées par 
toutes les organisations syndicales. A Fos, indique notre corres- 
pondant, l'usine Solmer pourrait embaucher deux cents salariés 
sur les trois mille menacés de licenciement. 

Au micro de France-lnter, dont Hi était l'invité mardi 5 avril, 
M Jacques Ferry, président de la chambre syndicale de La sidé- 


rargie 


française, après avoir justifié is décision d'Usinor — 


« C'est une usine qui était vieille. C'est ane usine qui n'a plus 
de commandes », — et indiqué que le chiffre de mille Hcencie- 


ments lui paraissait « devoir être un maximum 


», & déclaré : 


« La vraie solution de nos problèmes est européenne, elle va 

ndre dans les mois qui viennent de ce que La Commission ë 
Bruxelles fera et je crois qu'elle est bien orientée dans ce sens, 
pour sessurer une meilleure protection du marché communau- 
taire et pour nous permettre de relever nos prix - 


De notre correspondant 


Metz. — « Quand la sidérurgie 
est amputée, c'est la France qui 
boite », pouver on ein ae 
pancartes es par les sidé- 
rurgistes qui, mardi 5 avril, au 
nombre de deux mille, manifes- 
taient devant les établissements 
dosnor-rblonnie “Han 

'estatlon, organisée par " 
FH 'ÉPDTe FO. et la C.G-C. était 
la première réaction sur le ter- 
rain, après l'annonce ue par 
la directlon d'Usinor de suppri- 
à l'usine de Thionville trois 


mille emplois, dont mille par 
licenciement, d'ici à la fin de 
l'année, 


La direction ayant décidé de 
fermer les pores de l'usine, les 

sidérurgis! n'ont pu y tenir 
leur meeting comme prévu Re- 
Joints par LE docteur Paul Souf- 
frein, nouveau maire communiste 
de Thionville, les deux mille ma- 
nifestants se sont rendus en Cor- 


Deux autres manifestations ont 

lement eu lieu mardi à Thjon- 

le : « un rallye pour l'emploi », 

exclusivement par 

CG.T, et une assemblée intitu- 

les six heures pour travailler 

ei vivre Qu pays », Organisée par 
k CF.D.T. seule. 

Ces manifestations uent le 
coup d'envoi d'une vaste ve 
er pour Pr tous 

on d'ici 


Fe 1980 de D de quelque 8e quinee à mille six 
cents ernplois le 
lorraine (le monde du 6e D. 


Quelle stratégie ? 


Cependant, si les ts ont 
d'ores et déjà réussi à constituer 
un front commun, des diver- 
gences subsistent sur la stratégie 
à adopter. La C.G.T. entend bien 
cer ermenent le mouve- 
ment, De cûté, la C-FLD.T. 
veut se Rrvir | d'Usinor-Thionville 
comme d'un catalyseur. Les deux 
syndicats, qui devaient se ren- 
contrer mercredi à dange, 
se souviennent de l'erreur de 


Pl 

‘Wendel-Sidélor, ils avaient occupé 
pendant un mois l'usine de 
Rene Cette action n'avait 

pas eu grand effet sur le cours 
des événements, Tout permet de 
croire cependant que les syndicats 
pourraient trouver un terrain 
d'entente. Ainsi, à l'issue d'une 
réunion lundi 3 avril à Paris, les 
fédérations nationales de la mé- 
tallurgie: C.GT. CFDT, Foù 
CFTC. et CGC. dans 
déclaration commune, ont Téclamé 
a la connaïissance de tous les 


ajoutant que € l'apecl rimordial 
des négociations doi fée l'emploi 
ou sous Îous ses necioes 


démarche 
la .Schvarts député RPR. 


Ces revendications seront pré- 
sentées, vendredi 8 avril lors de 
Ja réunion paritaire dans le cadre 
de l'élaboration de la convention 


qui demandent à étre associés 
aux négociations. 

La bataille se déroule également 
sur le plan politique Pour l'ins- 
tant, en Lorraine, elle est. menée 


nationale. Le parti socialiste, au 
niveau fédéral, curieusement, ne 
s'est pas encore manifesté. 

Du côté de la mmorité, la déci- 
sion d'Usinor a une réelle 
Wauiétude. Le Eee. Kiffer, 
député de Mets (réformateur) 
estime que < par cette décision Le 
patronat d'Usinor vient de bafouer 
l'autorité de l'Etat », ‘#ù demande 
au gouvernement < d'exiger des 
comptes du patronat d'Usinor et, 
si ce dermer persisie Œans s0n 
Fntention de liquider l'usine de 
Thionville, d’eriger le rembourse- 
ment immédiat et intégral des 
aides ociro pes par l'Etat ». Même 

docteur Julien 
, qui vient 
. demander au premier ministre 
elle a eté l'utilisation des 
its aHloués à Usinor (120 mü- 
lions de francs) pour l'usine de 

as po 

es qui ent gêner 

le gouvernemi EE 
peut l'ont es les FAeonS 
ane bu talement la Up 


Nas mille emplois, 
alors que rh négociations au ni- 
veau national entre Je patronat-.et 
les syndieats sont loin d'être ter- 
minées. avoir 
eu ke rs vert gouvernement 
pour faire cette annonce Certains 
syndicats se demandent, pour leur 
part, dans quelle mesure le patro- 
nat ne ten tarait pas de faire pres- 
sion sur les pouvoirs publics par 

I est Va ne L égocia! 

que les nu rs 
entre le patronat de la 
et les pouvoirs publics pour détere 
miner le montant des aides de 


‘TEtat semblent être au point 


mort Dans l'entourage du pre- 
mier ministre, on affirme que le 
gouvernement ne se prononcera 
que sur l'ensemble du dossier 
industriel, social et financier. 


JEAN-CHARLES BOURDIER. 





© M. Gustan Ansart, dépuié 
communiste du Nord, a regretté, 
re 5 avril. à l'Assemblée natio- 
nale, que le débat ue La sidérur- 
gle demandé par son groupe n'ait 
pas été inserit fa Tordre du jour. 
I a notamment déclaré : « I 
importe de faire savoir qu'au 
moment où Usinor s'apprête à 
licencier trois mille sept Cents per- 
sonnes, le gouvernement envisage, 
lui, d'accorder 1 mAlard et demi 
de francs à cette société. Va-t-i 
vraiment le faire? » 



















Déposer le bilan ? 


(Suite de la première puge.) 

il ne s'agit pas de prendre la 
délensa aveugle des sociétés 
sidérurgiques. H s'agh, tout sim. 
plement, ds faire un constat : 
en France, l'industrie de l'acler 
ést la seule qui non seulement 
ne soit pas sortis da la crise, 
mels qui s'y enfonce. Quant à 
ta situatlon catastrophique de 
ses bilans, c'est le part}! socis- 
liste iul-même qui 
cette branche est « au bord 
de la falilite » (le Monde du 
2 avril 1977), et ajoute : « Cette 
eltuation est le fruit de vingt 
ens d'erreurs aussi blen patro- 
nales que gouvernementales. » 

C'est fort possible, mals dans 
l'immédiat !! convient de pren- 
dre des mesures d'urgence qui 
devraient 6tre appliquées, que 
fon mantfenne Je système en 
vigueur ou que l'on nallonalise. 
La sidérurgie française a besoin 
de plus de 3 milliards de francs 
à l'heure actuelle : le gouverne- 
ment va lui consentir moins de 
15 miljard de francs de prêts 
du F.D.E.S. Quant aux holdings 
financiers, Donain-Nord-Est et 
Ja Compagnie lorraine, qui 
contrôlent Usinor et Sacilor, la 
solution de problèmes financiers 
de cet ordre est désormais hors 
de proportion avec faurs caps- 
cités de fInancement : vendre 


déclare :: 





des actifs, mais à qui? Les 
acheleurs ne se pressent Pas, 
on s'en doute. 


Reste une solution, évoquée 
par M, Rocard : convertir {a 
dette de la sidérurgie — parti- 
cipation dans le capital des 
entreprises. Mals c'est oublier 
que les prêts de la puissance 
publique ne représentent que 
20,5 ‘la de cette dette, dant près 
de a moitié est constituée par 
des obligations souscrites par 
des caisses de retraite, les 
compagnies d'assurances el le 
grand public, 35 ‘lo par des prêts 
bancaires. Faut} ejors « gefer » 
les concours des banques’? Tout 
est possible... Et « geler» aussi 
les obligations ? Tout à teit 
Impossible, car les conséquences 
seraïent {ncalculables. Reste la 
faute inexpiable, qui a peut-être 
été commise par les gouverne- 
ments européens el Ja commis- 
sion de Ja C.E.Æ. : laisser les 
importations étrangères sauvages 
littéralement + couler » Jeurs 
Industries de l'acier. Les Lorrains 
de tout bord, communistes, répu- 
blicains Indépendants, A.P-R., qui 
efirment : « Pas une vis, pas un 
boulon ne’ &eront déplacés » ‘ 
pourraient légitimement le leur 
reprocher. 


© FRANÇOIS RENARD. 


AFFAIRES 
D'ICI DEUX ANS 


BASF va lancer une caméra vidéo couleur 
autonome 


Ludwigshafen — La firme alle- 
mande BASF. un des leaders 
mondiaux de l'industrie chimi- 
que. annonce la commercialisa- 

on d'ici & 1975 d'une caméra 
vidéo couleur à casettes (durée 

Ftisane Pie système VE 
nome, 
(Longitudinal Video Recording), 
ainsi que d'une table de daplies- 
tlon permettant d'effectuer 


mohtake de des bandes étiques É 


de Supioatione 


prix très 

élevé et, en dépit de la Fit 

risation des 3 cpparells de ar a 
en 


vues, par 
au den D Physique existant avec le - 


pourra être lue, après rem- 
bobinage, à l'aide d'un ee 
spécial par les . 


télévision. Les responsables 
département audio-visuel de 


BAS-F. ont Lpanant refusé de 
fournir des précisions sur le mode 
d'alimentation de cette caméra. 
me Hire la chimie et le marie 
dio-visuel, le rapport n 
évident. En fait, a BASF, fa- 


de uction sonore pos 
dont É: fabrication er h, jusqu'à 
noel ordre, assur 
ifications, par den ESDEtrat. 
fants allemands, Japonais (AIWA) 
et suisse (Lenco). 
re a Mn 


Incluse au dé É 
(bandes aylaprint}, 
la division Audio-Vidéo réalise un 
chiffre d'affaires d'environ 25 mll- 
ons de deutschemarks. Objectif 
de la BASF, : eg nr Le 
du chiffre d'affaires du dépar- 
tement «a M » (725 millions de 
deutschemarks) d'ici à sex pee 





© Xerox, numéro 1 mondial de 
le reprographie, vient de décider 
de baisser Pre nent — de 12 à 
27 le prix de quatre de 
ges appareils Le groupe améri- 
cain, dont la tactique a quelques 
similitudes avec celle d'UB.M en 
informatique, entend ainsi répli- 
quer à la concurrence japonaise. 


LE TAUX D'INTÉRET DES EURODEVISES 








(Fr, français 





Dollars Deutschermarks Fr. eulsses 
48 heures.| 4 1/2 51/2 | 33/4 43412 
1 mois ..| 4 5/4 51/4 | 4 4 12 21/2 î LE $ 72 1 Hi 
3 mols ..| 5 51/2 | 41/8 45/8 | 23/4 31/4 | 101/8 10 3/8 
6 œols ..| 5 1/4 S 3/4 141/8 45813 31/2 | 105/8 10 7/8 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Nouvelles évacuations 
de plusieurs usines occupées 


Alors que le corjiit qui op- 
pose, à Dunkerque, les doc- 
kers à Usiror est totalement 
dans l'impasse et qu'à Paris la 
grève des ermnploués du cenire 
informatique de la B.N.P. en- 
tre dans sa cinquième semaine, 
de très nombreuses grères 
éclatent un peu partout Cans 
le pays. Aur débrayages et 
occupations répondent référés 
et interventions policières. 


.4G après 
l'occupation lundi dernier des 
usines General Motors, le tribunal 
de Nanterre a ordonné mardi 
5 avril l'expulsion des grévistes. 


© A L'USINE BENDIZ D'IVRY 
(Val-de-Marne), M  Thourenot. 
mandataire de justice, a été 
chargé d'une mission de concilia- 
ion entre la direction de l'entre- 
prise et le personnel en grève 
avec occupation depuis le mer- 
credi 30 mars pour obtenir le 
remplacement du matériel vétuste 
et l'élargissement de l'usine, trop 
exiguë. 


© À LA BNP. un incendie 
sans gravité a éclaté dans la nuit 
æ : mardi à mercredi dans un 
local d'archives du centre de trai- 
tement des chèques du centre 
Barbès. La direction nous a indi- 
qué qu'elle allait porter plainte 
contre X. Par allleurs, l'Associa- 
tion française des banques (pa- 
tronat) deveit réunir les repré- 
sentants des fédérations syndi- 
cales ce mercredi 6 avril en fin 
de matinée avec à l'ordre du jour 
le problème des salaires. Enfin, les 
cent mille employés de banque 
de la région parisienne sont ap- 
pelés par les syndicats C.G.T., 
CFDT. FO. et CFT.C. à dé- 
brayer ‘jeudi 7 avril afin de par- 
ticiper à a meetin, commun à 
Paris, taae 
15 Ress en solidarité avec les 
grévistes de 2 BNP. 


© A ROUBAIX, après l'annonce 
de 303 licenciements aux tissages 
de draps Defrenne, qui appar- 
tient au groupe Schlumpf, la 
COGEFI, qu gère le groupe alsa- 
cien, # ét: re par la majo- 
LÉ du prenne, Ces derniers 
approuvé la proposition des 

dll CFDT, Fou réclament 
en substance l& continuation du 
trEral Aves l'ensemble des licen- 


des plêces et la production et 


l'occupation de l'usine durant la 
nuit et pendant le week-end. 
Pour Sa part. le directeur du 
cabinet COGEFT, dans Un com- 
muniqué, indique : «Nous n'ap- 
Propons pas les mesures de Té- 
orsion prises. par Les syndicats 
dans celle affaire, consistant à 
bloquer tout l'appareil de produc- 


tion DGT une OCCUPAHON des 
usines et empêchant l'adminis- 
tration judiciaire de fonctionner 
dans l'iniérét même des ouvriers 
et salariés, pour lesquels toutes 
dispositions doivent 

pour assurer leurs Fr et 
leurs indemnités (….). On paralyse 
les clients, qui atilendent atec 
inquiétude Leurs livraisons de de 
eu moment du lancement 
coleciions d'hiver — qui a 
craient déjà tre lancées et ris- 
quent d'être ainsi définitivement 
compromises. » 


@ AUX FILATURES ET TIS. 
SAGE DE FÉSSE SUR DRATSE 
dans Ia Sarthe, dont les grévistes 
avaient été évacués par 13 police 
vendredi (Le Monde daté 3-4 avril), 
une centaine de personnes ont 
fait irruption dans l'usine, dans 
la nuit de dimanche À lundi, Le 
matin, lorsque 180 ouvriers (sur 
257) se sont présentés pour 
reprendre le travail. quelques 
incidents ont eu le Un des 
colaborateurs du directeur de 
l'entreprise a été blessé d'un coup 
de barre de fer. Finalement, les 
salariés voulant travailler ont pu 
gagner les atellers que les gré 
vistes ont évacués. 


© À LA SNIAS, dans la plu- 
part des entreprises de la division 
Avions, une série de débrayages 
ont eu lieu le 4 avril à l'appel 
de l'ensemble des syndicais. Ce 
mouvement était destiné à pro- 


tester contre la mise en chômage : 


partiel, qui, selon l'! lntersyndionle 
de 8 Sen moyenne le salaire 
annuel de chaque salarié. 


æ AU CHANTIER DES HAL- 
LES, à Paris, les salariés de 
l'entreprise Francis Bouygues, au 
terme de plus de quatre semaines 
de grève (le Monde du 1°" avril), 
ont ecran 3 © d'augmentation 
et 2 F d'augmentation de l'in- 
demnité de repas journalière. Une 
prime de 1000 F à été obtenue 


en paiement des jours de grève. . 


© A UBINOR - DUNKERQUE. 
une grève d'une heure dait avoir 
lieu vendredi 8 avril lors des 
obsèques d'un ouvrier fondeur, 
M. Jean-Marle Domain, trente- 
hut ans. mortellement brûlé, 


mercredi 30 mars. au haut four- 


neau n° 4 de l'usine, En outre. 
la C.GT demande au personnel 
de ce haut fourneau de cesser 

le travail du vendredi 8 erri à à 


; nn 


@ À CHANTIERS NAVALS 
DUBIGEON — NORMANDIE, à 
Nantes, qui occupent 2450 per- 
sonnes, on prévoit, pour 600 men- 
suels. un jour de chômage per 
semaine à partir du 18 avril Des 
« mesures plus graves » pour- 
ralent étre annoncées d'ici à la 
fla du mois. 





FAITS ET CAIFFRES 


Agriculiure 


© M. Bergland, secrélaire amé- 
ricain à l'agriculture, a indiqué 
le 4 avril que les firmes de négoce 

international devront. désormals 
Informer le département de l'agri- 
culture des requêtes de nouveaux 
clients étrangers intéressés par 
l'achat de soja Une certaine 
inquiétude s'est manlfestée à 

‘Washington en raison du resser- 
rement des approvisionnements en 
soja du pays dû à la baisse de 
récolte et à l'auementetion des 
exportations. Toutefois M Berg- 
land a précisé que l'administration 
américaine n'envisageait + abso- 
lument pas » un embargo sur les 
exportations cormme en 1973, mais 
survelllalt les exportations pour 
éviter « une surprise qui pourrait 


bouleverser les échanges. » 


Prix 


© Selon la C.G.T., la hausse 
des prit de défail, en mars, a 
êté de 0,6 ‘ par rapport à 
février. Le poste qui à ie plus 
augmenté es ue de er 
ment {( ce qui s'explique 
par le changement de colection 
«. printemps-été ». En revanche, 
l'alimentation progrese peu 





es 0). Cela provient sou son 


sur ee fruits et ETS @ Me 
verse de l'INSEE. la C.G.T. n'étale 
pas sur toute une année les 
hausses et les baisses des produits 
frais). Les augmentations sur le 
cacao, Le lait, le café, se réper- 
cuteront sur l'indice du mois 
d'avril, souligne l2 C.G.T. En 1m 
an (mars 1977 comparé à mars 
1976), la hausse est de 116 %%. 





Afin que l’eau retrouve ses propriétés naturelles 


on l'enrichit d'oxygène sortant des installations LINDE. 


Suite à une forte demande des secteurs domestiques et industriels, 
. l'eau ne peut plus se régénérer elle-même, L'équilibre biologique 
est perturbé, la flore et la faune dépérissent, 


LINDE développe des procédés d'assainissement, adaptés 
aux eaux polluées souffrant d'un manque d'oxygène. 
UNDE est une des plus importantes sociétés d'Engineering 
et de Construction dans la production d'oxygène, la 
Pétrochimie, la chimie et dans le domaine nucléaire. 1 
.Le «savoir-faire de LINDE repose sur plus de 1200 brevets 
internationaux dans le domaine des techniques de procédés, 


LINDE ne travaille pas seulement dans le domaine des basses 
températures et des techniques de procédés. 

EINDE est une société modeme, active dans les domaines des 
biens d'équipement et des services. Ble vous offre une 
diversification des produits résolument orientés vers l'avenir 
et satisfaisant toutes les exigences de qualité. Société pilote 
Pour la recherche et la technique, LINDE atteint avec plus de 
77000 employés un chiffre d'affaires de 1,8 milllard de DM. 


Le. Fans Champs Eiwées 
, Avenue des Champs ées-— 75008 PARIS 
Tél. 225.56.40 *F 
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avaient été évacué 
vendredi le Monce 
Une centaine de Perse, 
fait irruption dans you 

de dimanche 2 


Strasbourg — M. Michel Deba- 
tisse est « monté au filet » dès 
l'ouverture en séance publique du 
congrès de la FNSEA (Fédé- 
ration nationale des syndicats 
d'exploitants agricoles) le 5 avril 
Dans son discours introduisant 
les travaux, le président de la 
centrale paysanne 2 dû. en effet, 
répliquer aux critiques, qui 
s'étaient fait jour le matin mème, 
au cours de |a séance à huis clos. 
Il s'agissait alors de reprendre en 
main les sectians sociales — fer- 
miers ballleurs — dont les ré- 
centes prises de position avaient 
mis en porte à faux la Fédéra- 
tion nationale. 


R nt vivement, le prési- 
dent des fermiers, M Abegulllé, 
a placé l'affaire sur un plan poli- 
tique : c'est une chasse aux s0r- 
cières, a-t-ll laissé entendre en 
substance, car il y a dans la 
section des responsables qui sont 
communistes et on veut les éli- 
miner. L'état - major de la 
FNSEA n'a pas réfuté cette 
analyse sur la reprise en main 
des Sections sociales et des asso- 
ciations spécialisées. ‘Toutefois, 
M. Debatisse ne pouvait laisser 
passer les accusations transparen- 
tes concernant son engagement 
— qualifié de politique — au sein 
des Groupes tiatives et Res- 
ponsabilité (GIR). Aussi a2-t-il 
consacré la moitié de son discours 
de mardi après-midi À s’en expli- 
quer. 


«Au fire de cifoyen » 
Tout d’abord, sn rppeé D 


dés de OYEn eb pour 

aau titre »; 

cette raison {1 n'avait pas à de- 

mander d'autorisation à la ee 

I à fait ensuite une 
du « malrise de la 


















trale 
aux G 
brève 


d 

du smélcalisme agricole pour 
u  SYD4 cote 
maintenir la cellule 

familiale tout en favorisent un 
en ment « de travail col- 
lectij » grâce au GAEC (Grou- 
pement agricole d'exploitation en 
commun), au CUMA ( tive 
d'utilisation du matériel agri- 
cole) eb autres coopératives. 


« Nous avons eu le courage de 
dire, a ajouté M Debatisse, que 
les hommes devaient travailler 
avec les auires pour avoir une 
certaine efficacité. Nous sommes 
en droit de dire ce qui va ou ne 
va pas dans la gestion collective 





AGRICULTURE 


LE XXXI° CONGRÈS DE LA FENSEA. 


: M. Debatisse s'explique 
“m Sur Son appartenance aux GIR 





Fe. Pts La première journée du XXXJ« congrès de la Fédération nationale 
gi à 
nités (..) F& des syndicats d'erploitants agricoles (F-N.S.E.A.), réuni du 5 Gu 7 0vri 
& Strasbourg, a 618 marquée par uns longue intervention de M. Michel 
Debatisse, le président de la centrale paysanne. Après avoir énoqué 
les difjicultés de TEurope et le problème de l'impôt sécheresse, 
j & M. Debatisse s’est longuement expliqué sur son chésion aux Groupes 
Ses Initiative et Responsabilité (GIR) qu'i a créés avec MM. Combe, 


De notre envoyé spécial 


car qui TRIiCUT Que NOUS En COn- 
nait les limiles? » M. Debatisse 
a majors noté que cette gestion 
colective provoque une « déperdi- 
tion d'énergie » et à insisté sur la 
nécessité de lever les obstacles 
juridiques et fiscaux qui gênent 
« l'effort imlividuel x». « Sinon, 
a-t-1l noté, la société ou à l'en- 
lisement. (…) Bien au-delà des 
ambitions électorales {mmédia- 
tes — les GIR — sont un moyen 
d'interpeller tous les hommes po- 
litiques. IL est temps que chacun 
se ressaisissent sinon tout le 
monde en jera les frais. » 


Cette partie du discours du 
président de la FNSEA — qui 
a suivi une allusion classique aux 
décageuent ge Tntstise de 

sur li e de 

l'impôt exceptionnel qui a frappé 
les gros agriculteurs en contrepar- 
tie de l'impôt sécheresse — 2 été 
prononcée sur un registre assez 
véhément. Elle n'a pas suscité de 
réactions hostiles, mais les ap- 
plaudissements forent assez dis- 
Auguste Sn na ue Ib 
et yemen 
secrétaire général et secrétaire 
général adjoint, ont ensuite pré- 
senté leur rapport sur les pole 
e 

Dans les couloirs, les délégués 
ont abondamment commenté 
discours du président Debatisse. 
L'attentisme prévalait parmi les 
responsables professionnels, les 
dirigeants de l'Ouest et du Midi 
qui se sont récemment rappro- 
chés du parti socialiste, ont préfé- 
ré ne pas faire de ques. En 

certains représentants 


lement dans E Centre, le pose 
4 l'initiative 

du président de la FNSEA 
Restait à savoir de quelle ma- 
nière ces diverses réactions se 
générale, Tu de ë nie ce 
vi ” cer ce 
< wtil Une certaine 


mercredi 6 2 
irritation s'est fait jour mardi, 
car M. Debatisse a consacré plus 


s'exprimer sur 
thèmes du coDgrès. 


ALAIN GIRAUDO. 


DROIT SOCIAL 


DIRECTEUR JEAN-JACQUES DUPEYROUX 
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En Algérie 


LE PRIX DU VIN 
BAISSE DE 300 % 
APRÈS AVOIR AUGMENTÉ 
DE 400 % 

H Y A TROIS MOIS 


(De notre correspondant.) 


Alger. — Le stock de vin de Cer- 
covin, magasin de vente de L'O.N.C.V. 
(Oftice national ée commerelalisa- 
tion du vin), a 6t6 lquidé en trois 
heures, le lundi 4 avril Rarement 
le « téléphone arabe » avait aussi 
bien fonctionné, tant chez les étran- 
gers que chez les Algériens. Le prix 
du vin a baissé de près de 300 © 
après avolr augmenté, il est vrai, 
de plus de 490 % en janvier (« le 
Monde » du 8 janvier). 


La bouteille de rouge ou de blanc 
ordinaire baisse de 32,50 dinars (1) 
à 12 (contre 7,50 avant la hausse) 
et la Cuvée du président de 39,50 
à 15. Le vin doux, comme ie gre- 
mache ou le museat, produit par 
rAlgérie pourrait baïsser d'iel quel- 
ques mois. 


La hausse brutale de janvier 
avait en des effets négatifs réels, 
même si « El Moudjahld culturel » 
avalt qualifié d'a imaginaires » les 
réactions dont nous nous étions 
fait l'écho à l'époque. Frapné de 
plein fouet, le tourisme algérien a 
va fondre ses recettes. De nombreux 
restaurants privés ont débauché du 
personnel, de même que l'O.N.C.V., 
provoquant un métontentement cer- 
tain dans un pays où se pose le 
problème de l'emploi. 


Enfin, gar Je plan social, la hausse 
des prix a eu, Gans certalns cas, 
un effet inverse à celui souheité, à 
savoir La lutte contre l'alcoolisme. 
Les buveurs Invétérés s'étaient in- 
venté des mixtures à base de cocn 
ou de limonade, et « El Moudjahld » 
eltait, 11 y 2 quelques jours, le 
drame d'un lycéen assassiné par un 
Jeune homme qui était sous l'effet 
d'un mélange de coca et d'alcool à 
briller. — P. B. 


G) Un dinar vaut environ 1,12 F. 





En Belgique 


FORTE MAIORATION- - 
DE LA TVA. 


(Da notre correspondant.) 


auquel tous les salaires sont auto 
matiquement rattachés, le coût de 
la vie va faire un nouveau honû en 


Depuis le 1e avril 1977, en appli- 
cation du plan ité mis au 
point par le gouvernement avant la 
dissolution des Chambres, l'essence 
et le t&éphone coûtent plus cher ; 
les cigarettes dGolvent snivre, Pour 


la 
cules de transport 2 augmenté 
&e 21 8. — (UPI) 
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LE CODE 
DE «BONNE CONDUITE » 
DES MULTINATIONALES 


Une délicate affaire 


L'O.C.D.E (Organisation de 
coopération et de développement 
économiques) vient d'être con- 
frontée à une délicate affaire 
mettant en cause les opérations à 
l'étranger d'une soclété amméri- 
caine. 


Au mols de juin dernier, les 
pays membres de l'organisation 
avaient adopté un code de bonne 
conduite, à caractère volontaire, 
destiné aux flrmes multinationales 
(e Monde du 2% fuin). Neuf mois 
après, la commission consultative 
syndicale (TUAC) euprès de 
l'OCDE a présenté quinze cas 
de violation des principes direc- 
teurs de ce code. Le comité consul- 
tatif économique et industriel 
(BIAC), organe des milieux pro- 
fade, soulignant Que TOCDE. 

le, ignant que À : 
n'était pas un tribunal 

En fait, un seul cas à été sou- 
mis au comité de l'investissement 
international et des entreprises 
multinotionales de l'OCDE.: 


celui de Badger. Au mois de jan- || 


vier, la société américaine Badger 
Incorporated, appartenant au 
groupe Raytheon, a fermé sa 
illele belge installée à Anvers 
depuis 1965. Les deux cent cin- 
quante employés ont été licenciés 
sans que leur soient versées les 
{indemnités prévues par la légis- 
lation belge, le montant de celles- 
ci (5 millions de dollars) dépas- 
sant les actifs de la filiale. 

Les syndicats et le gouverne- 
ment belges, saisis du dossier, ont 
estimé qu'il pouvait servir d'ap- 

tion au code de bonne 
conduite de l'OCDE. (ie Monde 
daté 20-21 février). 


Le secrétaire d'Etat à l'économie 
flamande, M Mark 


Eyskens, est venu en personne, le 
31 mars, ter l'affaire devant 
les mem du comité spécialisé 
de l'O.CDE. D'après Jai, un cer- 
tain consensus s'était séeé 
corn EL pesponsabii 

une soc re à l'égard des 
activités de ses filiales éi 
Toutefois, à l'OCDE, on sou- 

e que le comité spécialisé 

n’a pas vocation pour s'exprimer 
sur des a; concrets, ni pour 
porter jugements sur une 
entreprise, 


[L'absence d'une institution ca- 
pable de contrôler et de sanctionner 
les activités des firmes multinatio. 
bales amène à s'interroger sur l'effl- 
cacité d’on code de bonne conduite. 
Pourtant, l'évocation d‘un cas préeis, 
à laguelle s'étaient d'ailleurs opposés 
les délégués américains, peut servir 
de précédent et avoir quelque 
influence. Confrontés au chômage, 
les gonvernements sont susceptibles 
de manifester plus de vigilance à 
l'égard de stratégies des mulfinatio- 
males qui ne tiennent guère compte 
des intérèts de leurs pays — M B.] 


MONNAIES 


NOUVALE VENTE D'OR 
DU FMI. 

Fonds monétaire interna- 

procède 6 avril à 


œ mercredi 
ième vente d'or, la seconde 
le cadre du nouveau calen- 
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(environ 16,3 


L'edjudicstion de mas avait 
été lectuée à des prix allant 





© RECTIFICATIF. — Les taux 


I fallait lire 6 % pour la première 
et 5,7 % pour le secont 
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(PUBLICITÉ) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 





PRÉFCTURES DE L'AIN, DE LA SAVOIE 
ET DE LA HAUTE-SAVOIE 


Avis d'ouverture d'enquête publique portant sur 

l'aménagement de la chute de Choutagne sur le Rhône 

et sur la modification des documents d'urbanisme en 
résultant 





Le Compagnie Nationole du RHONE, concessionnaire de 
Foménagement du RHONE de la frontière suisse à la mer, projette 
entre Les coramunes de SEYSSEL (AIN) et CULOZ (AIN) l'améno- 
gement d’une chute hydroélectrique dite de CHAUTAGNE. Cet 
aménagement comprend : 


— La eonstruction d’un barrage sur le RHONE au niveau de la 
commune de MOTZ (SAVOIE) ; 5 


— Le creusement d’un canof en rive droite du RHONE dans le 
département de Y'AIN ; 


— Lo construction d'une usine hydroélectrique sur ce canal, ou 
niveou de la commune d'ANGLEFORT LAIN). 


MM. les Préfets de l'AIN, de la SAVOIE et de la HAUTE- 
SAVOIE informent le public que, conformément à la décision du 
9 février 1977 de M le Ministre de l’industrie et de la Recherche 
autorisant l'ouverture de l'enquête réglementaire sur la demande 
d'autorisation de travaux avec déclaration d'utilité publique 
présentée par la Compagnie Nationale du RHONE pour l'aména- 
gement de la chute de CHAUTAGNE, sera soumis à enquête 
publique, conformément aux dispositions légales et réglementaires 
en vigueur, le projet d'aménagement sur le RHONE, entre les 
communes de SEYSSEL et CULOZ, de la chute hydroélectrique de 
CHAUTAGNE. 


* 1) L'enquête publique s'ouvrira à la Préfecture de l'AIN, à 


BOURG-EN-BRESSE, où sera déposé du 18 avril au 3 juin 1977 
inclus le dossier d'enquête. Il sera joint à ce dossier un registre 
d'enquête dans lequel ke public pourra consigner ses 
observations. 


Le dossier sera consultable tous les jours de 10 h à 12 h. et 
de 14h. à 16 h., samedis, dimanches et jours fériés exceptés, dans 
le Servica des Opérations Immobilières, 


Le dossier pourra, en outre, &tre consulté dans les communes 
intéressées des départements de l'AIN, de la SAVOIE et de la 
HAUTE-SAVOIE aïns! qu'à la Préfecture de la SAVOIE — Service 
du Courrier et de la Coordination — aux heures habituelles 
d'ouverture des bureaux ; 


I sera Joint également à ce dossier dans Chacune des mairies 
cture-de la SAVOIE un: registre sabsidiaire sur lequel: 
le public pourra consigner ses observations. 


2) Pendont la durés du délai d'ouverture de l'enquête, jes obser- 
vations pourront également être adressées par écrit à M. le 
Président de la Commission d'Enquête à la Préfecture de l'AIN. 


Les observations faltes sur le projet pourront en outre étre 
reçues par un des meinbres de la Commission d'Enquéte pendant les 
trois derniers jours ouvrables de l'enquête du 1 juin 1977 au 
3 juin 1977 entre 14 h. et 16 h., à la Préfecture de l'AIN, 
Service des Opérations Immobilières ainsi qu'à la Préfecture de la 
SAR peer. ou Courier: de 1e Coordination et à la Mairie 

le BELLEY. 


La Commission d'Enquête sera composée de cinq membres : 
Président : M. Louis CHARLOT, Ingénieur Divisionnaire des T.P.E., 
Rue des Marronniers 
01000 BOURG-EN-BRESSE 


Membres: M. Adrien GAUTHIER, Directeur Départemental du 
. Travail, en retraite, Rue Lamartine-prolongée 
SAINT-DENIS-LES-BOURG, 01000 BOURG-EN-BRESSE 


M. Roger VIONNET, Membre de la Chambre d'Agri- 
culture de la HAUTE-SAVOIE 
VANZY, 74270 FRANGY 


M. Jeon FONTANEZ, Géomètre 
Rue de Pérouse 
73330 PONT-DE-BEAUVOISIN 


M. Jean MERCIER, Secrétaire Général honoraire de 
l'Office National des Anciens Combattants et Victimes 
de Guerre, Clos de Champ-Farrand 

SONNAZ, 73000 CHAMBÉRY-. 


3) Après la clôture de l'enquête, une copie du rapport de la 
Commission d’Enquête, contenant ses conclusions motivées, sara 
déposée dans chacune des mairies des communes intéressées 
ainsi que dans les Sous-Préfactures et Préfectures des départe- 
ments où se trouvent ces communes. 

La communication des conclusions de la Commission d'Enquête 
pourra être faite à toute personne en faisant la demande aux 
Préfets des départements intéressés. 

4) Pour la commune de SEYSSEL (HAUTE-SAVOIE) l'enquête 
portera également sur ka révision des documents d'urbanisme 
en vigueur de telle sorte que ces documents soient rendus 
.compatibles avec l'aménagement de la chute da CHAUTAGNE. 


À cet effet, un dossier particulier sera annexé au dossier soumis 
à l'enquête. I! comprendra un rapport de présentation, un exem- 
plaire du plan antérieurement rendu public ou approuvé et un plan, 
à la mème échelle, sur lequel sont reportés la localisation et le ‘ 
tracé de l'opération soumise à l'enquête et, s'il y @ lieu, un 
exemplaire du règlement éventueHement modifié et une nouvelle 
liste des opérations. 


Les observations sur la modification des documents d'urbanisme 
seront portées sur le registre princinal ou sur les registres subsi- 
dicires d'enquête. 


5) Lo liste des communes où sera ouverte l'enquête est la 
sulvante : 


— Département de l'AIN: CORBONOD, SEYSSEL, ANGLE. 
FORT, CULOZ ; 


— Département de la SAVOIE: MOTZ, SERRIÈRES-EN- 
CHAUTAGNE, RUFFIEUX, VIONS ; ‘ 


— Département de la HAUTE-SAVOIE : SEYSSEL. 
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BANQUE DE FRANCE 


ÿ &æ devra être pourEuivis avec 
Bin SE AS nr l'exer- Pauèus ef en particulier, de ré- 
ÉA *préaiue pare moe le US coren les énergies 
"E de soient réunies dans cet effort d'as- 













PRICEL 
NOVACEL 


CAISSE CENTRALE 
DES BANQUES POPULAIRES 


L'assemblée générale ordinaire Ces 
sociétaires &s la Caisse centrale se 
Banques pulaires s'est tenue le 
5 avril 17 sous la présidence de 
M Yves Malécor. 

Le sepport du conseil d'adminis- 
tratlon souligne les progrés accom- 
plis eu cours de l'exercice, plus 
particulièrement dans le domaine 
international et le secteur informa- 
tique, notamment à l'occasion de 
la mise en place dans le groupe du 
réseau Ewift 


Deux nouvelles filiales spécialisées 
ont été créées, la Société de partict- 
pation aa flnencement de la 
construction (SPAFIC) et la Société 
française de promotlon et d'anlme- 




















Le conseil d'administration 
Novacal — dont Pricel détient pl 
de 70 & du Capital — à, dang en 
séance du 31 mars 1977, Arrêté jee 
comptes et le blian de l'exercice 
clos le 31 décembre 1976. 


Le chiffre d'affaires hors taxes 
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prenne 
France comme dans ls plupart des consclence des effets foalement 
AStIORS occidentales, par ae reprise D su lomnloi des déséquilt- 

té : le leur res 
eut à dupmen té ar 4 en volume. Pour y mettre un terme, !l ConTient 
Cependant, aucune amélioration sen- de fatre prévaloir, dans le a 
sible n'a été apportés à la situation public et dens le secteur priv 
de l'empiol tandis que la progres- gestion plus rationnelle €t eue 
sion trop des revenus nomi- contrôlée, de favoriser l'esprit 
asux. là reconstitution des marges novation, d'amplifler le développe- 
Se Re TI 
mi 

diences € Er e doit, en effet, ëtre 


ï ÉTÉ 7 ques Eu au troisième Eu gare, car remise en Cause 
4 l £a Eoprise da 1érnnien a fit RE la | pogstbEé d'une Douvells 











































Fran 
extérieur consécutif à la hausse du Enfin, une politique monétaire r1- 




































ÿ tion des marchés extérieurs 
prix du pétrole que le recul d'acti-  goureuse constitue l'accompagnement 
È Pie aval dismiroulé en 1915 : lajus- nécresaire des eftorta engagés pour | (PRAMEX). à 
" tement de la balance des palementa que solent obtenus, SANS recours à En octobre 1976, la Caisse centrale Un accord vient d'intervenl 
u ‘ n'a été réalisé par Un recours des moyens Plus autoritaireé, 18 fa! des Banques populaires a participé | Hercules Inc et Novacel Dour la cm. 
à < suprlémentaire à l'endettement vis- Jentimsement des hausses nomneles| Dour 260 millions de francs à l'em-| sion de la division Produits chimf. 
à-vis de l'étranger. des prix et des revenu le rétablis- | Srunt national 10.60%, destiné au | ques de Novucel, spécialisée dans e 
(so N.E.D.E } La politique, monétaire, TE 0 sement de l'équilibre RRMAreur se financement ces préts aux artisans fabrication CRT ar d'éthers 
. Ge constitué un, élément t, ‘une Crolssan: consentis par les Banques populaires. | celuiosiques (C.M.C.). 
Su Son à l'égard tent de ls eifuation souéende pemmettant d'améliorer la P . ae don, SUR 


affaires 
en 1976 64 500 000 PF. 


— " Le total du bilan epproche 
intarve que des relations éconorni- situation de l'emplol æ 





ques avec l'étranger, à continu ur] tre ; 
F e essen Bus _. - 10.6 millierds de francs l'année p Cete cession a recu les agréèmeu: 
“ du 
L un cédente. Le bénéfice, après tu 


administratifs nécessaires eË devrait 
tion de différentes pravisions, en mois da 
particulier pour j'intéressement des 


aprés dotation aux amortissements 
(68276 millions de francs), s'élève à 
12009 244.85 F, contre 10205111 F 
en 19175. 


Compte tenu, notamment, de l'em- 






; | Hinden de nôrmes de croissance des 
AMIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL Era qu, RÉ a, Ga, eur pre. 

: ——— 2e en jeter mont eur le marché des 
Et 
Mintérét sur le marché monétaire 
pour rendre plus onéreuse Ia Es 

















PARIBAS 


ALIMENTATION ER EAU POTABLE UE LA ZONE INDUSTRIELLE DE GABES 







































: a ulation tre.notre MONDAIS ; des affectatli 
Lot 1 : Génie Cid du Réservoir d'Arrivée : 2 X 10.000 3 ont cependant évhé que ce phéno- PARIBAS GESTION te en ia ce 
Ca} 
ï : PES : ee Te Re LAUX perman dispose La 
La Société Nationale d'Exploitation et de Dis- RE rar US COS e Use ASSEMBLÉE GÉNÉRALE société artelgoent 63 œUlions de P. 






ORDINAIRE DU 31 MARS 1977 


L'assemblée générale ordinaire, 
réunie sous la présidence de M Serge 
Varangot le 31 mars 1977, a approuvé 
les comptes de l'exercice clos Îs 
31 décembre 1976. qui se soldent par 
un résultat comptable net de 
3077 636,67 PF. 

Conformément à lu législation des 
SICAV, le solde des produits cou- 
rants, soit 65156413 F, doit être 
distribué. Le solde des mutres pro- 
adults, soit 2226 072,54 F, sera utlliné 
en priorité à reconstituer la prime 
d'émission. 

L'actif net est passé de 32,75 mM- 

34,25 millions de 


fixer l'intérêt, qui sera mis en pale- 
ment ie ler juin 1977, au maximum 
légal da 6 F par part eociale de 
pleine jouissance, cs qui détermine, 
comptes teou de l'1mpôt déjà payé au 
Trésor, un montant total de 8 F. 


L'assemblée générale a renouvelé 
les mandats d'administrateurs da 
MAL Robert Delorozoy et Louls 
Magnsu et oommé. qualité de 
commissaires AUX COmptes, AL J.-F. 
Berval, et La société, MM. J.-C. Sauce, 
J. Lerouge et J.-F. Serval, 


tribution des Eaux (SO. N.E.D.E.) lance un appel ee smic A old g 
d'offres pour la construction de deux réservoirs de 
10.000 m3 constituant le Lot n° 1 d’un ensemble de 
fournitures et travaux destinés à l'alimentation en ||? meme monétaire © à manlemé 
eau de la zone industrielle de Gabès. qui stimulent les hausses de prix et 


La date limite de remise des offres et d'ouverture Éd Se 
ds plis est fixée au vendredi 17 juin 1977 à 11 heures. posnees pUbEQUe comme LHES 
% … Des résultats positifs ont déjà été 

Les dossiers d’appel d'offres peuvent être retirés 5 cependant ls ralen! 


t attendu d des hauases 
du service Marché de la SO.N.ED-E. - 23, rue de pHe ne x 
Jawaher-Lel-Nebru, Montfleury, TUNIS - contre vus étape, ai l'action entre 


de prix ne saurait être considéré que 
paiement de 20 Diuars tunisiens. 
SOCHÉTÉ ANONYME 


DES BRASSERIES DU CAMEROUN 




















































































puostiias À TOR TS 








PREPAREZ LE DIPLOME D'ETAT 


D'EXPERT COMPTABLE 
aucun diplôme exigé 
Aucune limite d'âge 

Demandez le nouveau guide 
gratuit auméro 698 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 

| 

soumise au controle, Pédagogique 

4, rue des Pettte-Champe, 
TS0E0 PARIS - CEDEX 


SOVAC 


Le conseil de survelllance du Cré- 


La veleur en capital de l’action, 
valeur Hqudstive déduction faite du 




















actionnaires, ls valeur totale (valeur 
Lquidetive de l'action plus divt- 
dendes globaux), solt 167,13 F, mar- 
que une plus-value de 3405 % sur 
valeur originelle de 124.68 F au 
9 février 1970. 
A Hememblés 8 bre le arddees 
action, assorti 
avoir Hscal de 0,43 F, solt au divi- 
dende global de 3,88 F. 
Ce dividende est als en palemant 


DONS = ETS 
NORTON OST EN | mou. « — 


1050 millions de 













En 1976, le groupe SOVAC a béné- 
ficié d'une demande de crédits très 
eure à celle de l'année 1975 : 























RUN PI NDRED! contre remise des coupons à 
s vorisée par Le développement — N° 13, représentant les revenua 
Haies d'obligations frauçaises non indexées 
: + 4 cours des prod! st ouvrant droit à l'abattement de 
de base (café, . 3000 F an et et à CS, agios 
" u percevolr exclus, contre 8 645 millions 
de francs au 31 décembre 1975. 







Le bénéfice net consolidé financier 
de SOVAC, aprés impôt et grovision 
pour participation, part es tiers 
exclue, s'élève pour l'exercice 1976 à 
108 531 000 F, dont 2 346 000 F de plus- 
values nettes à long terme, Calculé 
dans les mêmes conditions que 
Lee précédent, le bénéfice 
conso marqué une progression 
proche de 50 %. A ce niveau. Ü repré- 
sente 1 % environ des encours. 

















revenus, payable pour 142 F, et 
assorti d'un crédit d'impôt de 0,35 F, 
soit un global de L77 F, dont 0,51 F 
ouvrant droit. sous certaines = 






























2 000 RE an. 

Ce dividende pourra être réinvesti 
eu actions de ln SICAV, en franchise 
totale des droits 





GI ES HART Hd 









ge 
atteint 58 873 709,43 
2148309841 F, dont une plus-value 
uette à long terme de 38362166 F 
eu 1978. 

I sera proposé à l'assemblée géné- 
tale ordinaire, qui se réumira le 
26 mai 1977. de flrer La distribution 
à 22510400 F, qui seront encaissés 
par ÉURAPRANCE, et de porter 
36463309 F aux divers postes de 
réserves et report À nouveau. 


















Edsa de 














Notices à votre disposition 
chez les dépositaires s 
REP PE RE 







PARIBAS 
SÉLECTION. CROISSANCE 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
ORDINAIRE DU 28 MARS 1977 


L'assemblée gênérale réunie le 
28 mars 1977, sous la présidence de 
M Antoine Dupont-Pauville, à ap- 
prouvé les comptes de l'exercice clos 
le 31 décembre 1976, qui se soldent 
Par. un résultat comptable de 
4 567 482.65 F at un solde de produlta 
courants de 1 961 195.88 F, 

Conformément à la législation des 
SICAV, le solde des produits cou- 
ranta doit être distribué, sur le 
solde des autres produits, solt 
2608 286.77 F, un montent de 2 mil- 
Lons 122 456,40 F pare arrete à re 


Atuër la prime Es iOEL 
L'asmemblés a'fixé le dividende net 
& 1875 P (contre 15,90 F en 1975) 
assorti d'un crédit d'impôt de 3,95 F 
de telle sorte que le revenu global 
par action atteint 20,70 F. Ce divi- 
dende ser payable contre remises 
des coupons : 
Runee us, peprentant les re- 
us d'obligations françaises non 
indexées, payables à raison de 9.52 P. 
ussort| d'un crédit d'impôt de 0,93 F. 
— Numéro 14 représentant les au- 
tres revenus, peyable pour 7,21 F et 
assorti d'un crédit d'impôt de 3.02 F, 
Bott un globe] de 10.25 F. dont 5 F 
ouvrant droit. nous certalhes condi- 
tions, à un nbattement de 2000 F 


Par 20. 

Les actionnoires ont 1a possi 
de rélnvestir le dividende en per 
de la SICAV, 5408 aucun droit d'eu- 
trés, sous réserve que le réinvestis- 
sement ait lieu dans les trois mois. 

Aa $1 décembre 1976, 

— Le capital social s'élevait à 
45679 141.23 F divisé en 117123 ac 
EE nr dE 
se 19. 6 31 décan- 
— L'actif net s'élevait À 62 mi- 

36105269 F 













(PUBLIOITE) 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT 


Direction des Grands Trovaux Hydrauliques 


PRÉSÉLECTION D'ENTREPRISE 
Construction du barrage de Sidi-Saad sur l'oued Zeroud 


Le Ministère de l'Equipement de Tunisie a 
lintention de procéder à une présélection d'entre- 
prises spécialisées en vue de la construction du bar- 
rage de Sidi-Saad situé à 60 km an sud-ouest de 
Kairouan. À 

Le projet comprend comme ouvrages princi- 
paux : 

— un barrage d'une hauteur de 70 m requérant 

4.300.000 m3 de remblai ; 
— une digue d’une hauteur de 46 m requérant 
4.000.000 m3 de remblai ; 

— un évacuateur de crues d’une largeur de 8 m 

et d'une capacité maximale de 8.400 m3/s. 


Le document de présélection peut être obiens en s'adressant au : 
Ministère de l'Equipement ‘ 
Direction des Grands Travaux Hydrauligues 
12, aveoce de la République 
Tunis Port, Tunisia : s 
Télex : 12428 TN — Téléphone : 243.060 ou 243.066 
À l'attention de Monsieur M. Mouelhi, Directeur. 
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8. SRE 5e 
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Bei 
sv 


Surveycr, Nenniger & Chénevert Inc., consultants 

1, Complexe Desjardins 

Montréol, Québec . 

Canada H5B 1C8 

Téles : 055-60042 — Téléphone : 514-282-9557 
À l'attention de Monsieur M. Tremblay, ing. Directeur du 
projet. 





fin d'exercice, La valour s'ins 
grise à 52,28 F contre 49726 F 





CERTES 











SSSAELIE BEST HENT 












. La demande d'inscription devra parvenir au 
Ministère de l'Equipement. sous pli recommandé, à 
ladresse indiquée ci-dessus avant le 15 mai 1977. 
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Directe des Grands Travaux H 





FRÉSÉLEUT: 


rasfion da 

















LES MARCHÉS FINANCIERS 





PARIS 
Forie baisse générale 


Les valeurs françuises, assez rè- 
sistantes lors des deux dernières 
séances, se sont brulelement re- 
pliées, ce mardi, à la Bourse de 
Paris, où le volume de transuc- 
tions est cependant resté Lrès 
faible. 

En recul de 2 "e à l'ouverture, 
l'indicateur de tendance a clos 
la séance à — 2,12 fe. 

Pas un seul compartiment n'a 
échappé au mouvement de baisse, 
mais, comme G l'habitude, les 


valeurs de construction électrique | 


ont été les plus touchées. Des 
dégäts importants ont élé égule- 
ment relevés aux imprimeries et 
à la métallurme. : 

Sur cent soirante-dixz-huit 0g- 
leurs colées à terme, moins d'une 
vingtaine sont parvenues à tirer 
leur épingle du jeu Arjomari 
{+ 34 Te), J. Lejebvre 1+ 3,3 Se) 
et B.C.T. (+ 2,2 %) sont dans 
ce cas. Parmi les litres qui Ont 
te plus souffert, citons Signaux 
{— 8 TJ), Téléphones Ericsson 
(—6 5), Moët-Hennessy (—6 %), 
ProRImeS {—5 Ce) et Carrefour 
(— 5 Ce). 

Plusieurs facteurs ont, selon les 
opérateurs, provoqué ceite brutole 
réchute des cours. Or. cilait pêle- 
mêle lu jorite baisse de la Bourse 
de New-York, la remontée des 
taux de l'argett à court ferme à 
Paris, mais aussi la prise de 
conscience d'une aggravülion le 
la situation dans la sidérurgie 
Jrençasse. 

T1 reste que Les craintes d'ortre 
politique continuent d'alimenter 
Tessenhel des conversations au- 
tour de la corbeille, la déjiance 
à l'égard du president de la Répu- 
blique prenant des proportions 
grandissantes.… 

Les valeurs étrangères n'ont 
pas été mieux loties que les fran- 
çaises, seules les mines d'or ayant 
Jait preuve de résistance. 

Sur le marché de l'or, toujours 
anémique (6,52 millions de francs 
d'échanges, contre 4,56 millions}, 
le lingot a perdu 50 francs, à 
24 100 francs après 24200 francs. 
Le napoléon s'est effrilé de 
0,70 franc à 245,10 francs. 


RE 
COURS DU DOLLAR A TOKYO 


6:4 64 


1 doites (en yons) [es 273 16 





| % | % du 
VALEURS [du nom.|coupon 


AP... 


Tour Inermier | Cofca 
VALEURS fs et 


ED.F. parts 1958! 487 | 457 
EDF parts 1959 | 456 453 
Co. Francs 3 %. | (30 .{ 130 - 
Abeliis 1 SAR D. |... .| 488 
Abeille (Vies 190 185 . 
AG-F. (Sté Centr.4 382 39t . 
Ass. Gr. Paris uso |1188 
Concorde... ... 205 .| 206 
Épargne Prancn..| 294 | 294 
Flasac. diciore. | 171 166 
Fone. Lo.AR.D.. | 77 .| 77 
Francs LAR.D...| 152 LE 
France tLa).....| .. 10260 




















BOURSE DE PARIS - 
VALEURS La es 
Pretsebies À 


Alsaciea. Banque 
{Lt Bass Dupont 
Bai Horvet. 


Compte teuu de ia uriveté du détai qui nous est 1mpartt 
complète dans nos dernières édilivus, des erreurs peuvent Parfois 
dans les cours. Elles sont corrigées dés {e lendemain dans (3 nremière 





LONDRES 


Fléchissement 


Le marché 60 replle mercredi 
matin aprés une avance initiale, Les 
industriellea cédènt da 2 à 3 points, 
Les pétroles te les fonds d'Etat pro- 
gressent toutefois légérement. Etfri- 
tement des mines d'or, 


OR iouvertora {dallarsi : 147 20 contre 168 85 


CLOTURE | COURS 
54 614 





VALEURS 





305,8] 306: 
42 44 









eectam 

Brisb Petri : 
Shell. 4612 
Vickers LEE 
trperlai Chamical HI 12 
Courtauds. . fil 

De Bgers.. 2H 12 
“Western Holdiags 1318 
Rio Tinto Zinc Corp,..| 216... | 214... 
“west_Onietoateln | 16121 18 1/4 


ç°1 En livres. 
NOUVELLES DES SOCIETES 








SOVAC. —- Lo bénéfices Det conso- 
iidé rénliséen 1976 pur io groupe & 
atteint 108,53 millions de francs, s0it 
une progression proche de SÙ %. 

JAEGER. — Bénéfice net pour 
1976 : 21,50 millions de francs contre 
une perte de 8.82 millions de francs 
en 1975, Le bénéfice consolldé sers 
de l'ordre de 27 millions. 

ANTAR P.A — ELF France 
n'ayant versé aucun dividende, les 
comptes 1978 de In société se sont 
soldés par un résultut poaittf de 
0.11 rllion de francs seulement. 
Pour la troisième année consécutive, 
aucun dividende ne surs distribué. 
éfice 
met pour 1976 : 
francs contre 30.7 mïllions. Divi- 
dende giobal : 39,90 P contre 37,50 F, 
sur un capital augmenté par attrt- 
bution gratulte de trois actions pour 
dix anciennes. 

ESCAUT ET MEUSE. — Bénéfice 
d'exploltation pour 1916 : 18,94 ml- 
Jous de franes contre 12,70 millions, 


Dividende global : 2877 F contre us. 


F. 

GOULET-TURPIN. — Bénéfice net 
de la holding pour 1976 : 1,82 mil- 
Mon de francs contre 1,05 million. 
Dividende global : 7,50 F contre rien 
en 1975 et 7.50 F en 1974. 

P.M, LASINAL. — Lo s0clété vient 
de prendre une participation majo- 
ritaire dans Ja société R, KG. Crite 
opération, qui, sur un plan nationel, 
vise à renforcer le secteur des cAble- 
ges électriques préfabriqués et des 
connections destinés en particuler 
& l'industrie automobile, se traduira 
par une rationalisation des pro- 
ductions. 















ter 12 Cote 
feat par figurer 
éditian. 

















NEW-YORK 
Pauss technique 
Après deux séances de basse, la 
tendance est redevenue très irréçu- 
lère à ln Bourse de New-York, l'in- 
dce Dow Jones 5 t 
clôture à 916,14 (+ 0,58 It), Aprés 
un nouveau repli initial de plus de 
4 points en début de Séance, suivi 


da 
été très supérieur À œlu! des 
hausses puisque eur 1852 valeurs 
traitées 689 se sont repliées, 474 ont 
monté et 485 sont demeurées in- 
changées. 


Cette pause, et pause L y a, a revêtu 
tére 


paysage nO= 
n'était en effet de nature à 
justifier la meilleure résistance des 
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(INSEE Base 100: 31 déc 1976.) 
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Indice général ...... 
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Toux du marché monétaire 
Eftets privés 914 % 


- COMPTANT 
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Page 32 — 7 avril 1977 se 


UN JOUR 


2-4 DPLOMATE 

— La visite du président Sadate 

à Washington. 
3-4 AFRIQUE 
— Le situation au Zaïre. 

_ RÉPUBLIQUE POPULAIRE DU 
CONGO : le nouveon chef 
de l'Etat doit prêter serment 
de fidélité ou morxisme- 


léninisme. 

4. EUROPE 

5 ASE 

— « Lo révolution chinoise en 
suspens » ll}, de notre 
correspondant Alain Jacob. 

sas | : 

— L'ouverture de la session par- 
Jementaire. 

— POINT DE VUE : « Le sens 


du combat », por Charles 
Bignon. 
& RELIGION 
8-2 EDUCATION. 


— Le bonheur rustique d'un 
instituteur - secrétaire de 


mairie. 
SL JEUNESSE : 
L — TÉMOIGNAGE : le décou- 
. ragement d'un lycéen moyen. 


10 JUSTICE 

— L'AFFAIRE DE BROGLIE : 
tn médecin gordé à ve, 
un ovocat mis en cuuse. 


18 SOÉIÉTÉ 









LE MONDE DES ARTS 
ET SPECTACLES 


EXPOSITT. 3 
phle au Csntre 
3 L'art polonais au 
Grand Palais: à le 
Galerie de France; La collec- 
tion Hammer au Louvre et à 
mer EL Er, 
THEATRE : Arrabal à Barcslone. 
MUSIQUE : Pourquoi jous-t-an 
si peu Chausson ? 
DANSE : La renaissance de la 
Bonls:" Le Ballet netional 
can 








26. SPORTS 
— TENNIS DE TABLE : la vic- 
toire de la France en double 


mixte. 
21. EQUIPEMENT 
— À PROPOS DE. : m docu- 
N meut du CNPEF sur la 
? pollution. 


21. D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


28-29. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 
— SIDÉRURGIE : 
bilan ? 
— AGRICULTURE : le trente 
et eonième congrès de la 
ENSEA 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (12) 

ânnonces classées (22 à ne ; 
Aujourd'hui (11) ; Bourse (31) 
Carnet (25) ; e Journal otriciel o 








spécialiste: EEE ET 


la plus belle image 


TV COULEUR 
KV 1811-44 cm - 1 14° 





_ Neuf s'efforcent de débloquer le dialogue Nord-Sud 


tactique 


Gen 
{Le Monde du 5 a, et donnaient 
l'impression de considérer qu'il 
FES pas eu véritablement 


L'ébauche d'une osition 
commune à quelle étaient 
parvenus les 


quatre points (le 
Monde Quté 21-28 mars). Pour 
manière efficace et 


drait de conclure à un un — 
par produits et de Dréer un fonds 
Pour les autres pro- 
énfis, il 1 fanérait mettre en œuvre 
un mécanisme de stabilisation des 
recettes d'exportation. Enfin, 
pour les pays sous-développés les 
Plus paures, la commaneuté 
accepterait de contribuer à un 





Après la «fable ronde » 
d’Acera sur Djibouti 


M. KAMIL AFRRME 
QUE LES NARIONAUSTES 
SONT PARVENUS 
A UN COMPROMIS 


De pastage À Paris, M. Abdalleh 
Eamil, président du Conseil de 
gouvernement du Territoire français 
des Afars et des Issas, a annoncé, 
mardi 5 avril, que le futur Etat 
de Djibouti serait prêt à accuelilir 
le siège de l'Organisation üs l'unité 
africaine (O.U.A) daus l'hypothèse 


déposer le| où cette organisation quitterait 


Addis-Abebe, « Le moment venu. 
a ajouté le président du Consell de 
gouvernement, nous ferons cette 
proposition aux Etats africains. » 

Puis M. Kamil, qui s indiqué que 
Djfboutf seralt le quarante-neuvième 
Etat membre de lO.U.A. et le vingt 
et unième Etat de La Llgue arabe, 
a évoqué en ces termes La « table 
ronde » tenue récemment à Accra : 
« Nous sommes parvenus à Accra 
à un compromis ou, vieux, à une 
entente entre les six partis et mou- 
vements du Territoire, dont trois 
avaient boycotté la conférence de 
Paris (du 28 février an 19 mars). 
Nous nous donnons jusqu'au 10 avril 
bour parachever ce que lou peut 
appeler l'esprit unitaire d'Accra et 
les recommandations de l'O.U.A, à 
savoir La mise sur pled d'un front 
uul patriotique et d'un comité de 
coordination. » 

Ces deux dernières instances seront 
notamment chargées de mettre sur 
pied les élections gênéraies d'où 
sortira l'Assemblée constituante, 


élections qui auront lieu le même 
Jonx que le référendum, le 3 mal 


[LA DICHOISIR: 


Disponible 
immédiatement 


versement comptant : 940 F 
+ 21 mensualités de 192 F 
Garantie totale 1 an 


SONO CLUB 
OPÉRA 


16, rue La Fayette 
PARIS-9° 
Tél. : 246-19-46 


A B C D F G 





Casseroles 


CRETE TE 





premières, il convien-. 


De notre correspondant 


aide Zinancière additionnelie 
immédiate. A partir de man 


vants ont été 


mande d'adhésion 
(rate 0e Pons 


lèmes 
dialogue Nord-Sud PR al à LE CÉE. et rec! 
Siabilisation PR ponte 
CEB-GRECE. — Une brève 
des recetles Sion de ésociations au nl 


directement pour restau- CUS { sera on 
! = î M étrement dt 
demanderaient sul que je que de la Grèce ne 


mettre mécanisme 
Prato Fiplant ls, où 
on s plus où 
moins directement de celui fonc- e LA 


tionnant dans la convention de jours, les Britanniques ont ermpè- 
Lomé. .. chéum entre les Neuf 
ls proposeraient un montané concernant les de péc 
précis pour l'aide additionnelle dans des «casiers» situés à l'est 
immédiate en faveur des plus et au sud des côtes iriandaises, 
pauvres : on cite le plus souven$ mais aussi près l'Ecosse. Dans 
le montant d'un de dol- ces conditions, gouvernement 


New-Delhi (4 F.P.). — M Gro- 
myko, ministre soviétique des dffai- 
res étrangères, se rendra en visite 
officielle en née à partir du 
25 avril, a annoncé mercredi 6 avril 
l'agence indienne Samachar. 


précise que le ministre soviétique 
avait déjà été tavité à se rendre en 
Inde et que cette invitation na été 
renouvelée lorsque l'armbassadeur 
soviétique à New-Delhi a rendu 
visite à M. Vajpayee la semaine der- 





© Les Etats-Unis ont mis en 
garde l'Union soviétique contre 
LL multiplication des violations 


T 


D'autre PRE les dossiers sui- 
examinés par les 
ministres de Neuf: 
e Les 
Neuf ont acusé réception de la de- 
portugaise et, 
conformément à l'article 237 du 
Rome, chargé la Com- 
un avis 


de prépare 
nent aux orientations 
définies en février par le Conseil 
Commission, en Maison avec le 


PHILIPPE LEMAITRE, 





AU CONSEIL DES MINISTRES 
Trois projets de loi sur les familles 


Le conseil des ministres de 
mercredi 6 avril devait adopter 
trois projets de loi sur la famille 
éont le contenu a déjà été défini 
par le conseil des ministres du 
9 mars: il devait aussi entendre 
une communication du 
“ He Lentrep sur la ré- 
orme de rise. 

Le premier projet de loï consiste 
dens la fusion des allocations de 
salaire uni ou de mère an 
foyer, de unique majorée 
et ps de frais de garde 
qui sont regroupées en un « COm- 
plément familial ». En dépit des 
réserves, notamment de l'UNAF 
et de la C.G-C qui souhaitaient 
une allocation d'un montant élevé 
accordé à tous mais imposable, le 
gouvernement devait maintenir 
sa position : un complément fa- 
milial de 340 francs par mois, 
indexé sur les prix avec un petit 
accroissement de pouvoir d'achat 
selon la formule dite de « contrat 
de progrés » et un plafond de 
ressources pour en bénéficier 
(8917 francs par mois pour un 
enfant quand il y a deux revenus, 
4700 francs pour deux enfants) 
qui sera indexé sur les salaires 
(le Monde du 10 mars). 

Cette mesure. qui coûtera 
2,6 milliards de francs et inté- 
ressera 2 300 000 familles à comp- 
ter de janvier 1978, apportera en 
fait une amélioration (200 À 300 
francs par mois) pour 1 million 
de familles. Mais le texte ne pré- 
cise pas dans quelles conditions 
les mères bénéficiaires seront 


aussi affiliées à P 


différent pourrait être retenu en 
dépit des soucis de simplification. 
Le deuxième projet de loi ins- 


Publics 
-éconisent conséquente 
Poatrate à duré détermine ‘de 

six mois. 


la 

commandation aux chefs den. 
ŒUE d'enr ressi des da 

exp: lon salariés 
dans les ateliers, sélorstion du 
fonctionnement, entreprises 
afin notamment de tré un sys- 
tème d'alerte cas de difficui- 
tés économiques et financières. 





LES PILOTES DE LIGNE 


FRANÇAIS 
LÉVENT LEUR ORDRE DE GRÈVE 


Le Syndicat national des pilo- 
tes de ligne vient d'annoncer, 
dans un communiqué, la levée des 
consignes de grève prévues pour 
les 7 et & avril pour les lignes 
intérieures françaises. «à Une série 
d'engagements reçus doit résoudre 
les conflits afjectant les Compa- 
gnies Air-Alpes et Atr-Rouergue, 
ajoute le co! De surcrait, 
des mesures assainissent les 
conditions d'emploi du personnel 
pavigant cenruene Jotier L 

bon Jonctionnemen u tra 
a 780; 








Une société à succursales multiples 
lance un nouveau quotidien 


De notre correspondant 


LÉRRAe ce Jane de 
2 e Tat con- 
de sérieuses et 


ALES 
formule 


À DES PRIX DE 


GRANDE = COMPETITION 


dans le prêt-à-porter 
Ranoe 
A choisir: Un costume  390F 


ou Deux costumes 700" 
‘ou Trols costumes 990 F } 60 


Jack de NewYork 


2% BD POISSONNIERE - PARIS Se METRO RUE 


OUVERT SANS Ii INTERRUPTION DE SH À OH LUN 


A RÉCLERG 





matin 





nouvelles L'entreprise a Ë 
17 millions de france suisses ane 
la Modernisation des de son départe 


DÉBRAYAGES À L'EDEF. . 
SANS COUPURE DE COURANT 


perte de production d'environ un 
quinzième affectant surtout les 
centrales de Normandie. du Nord 
L de la région parisleñne, a été 

ompensée par un sppel à & pro- 
auction Fodraulique et- étran- 


Ce mouvement était destiné à 


appuyer l'envoi de délégations à 
le direction de 


centrales, ce qui à déjà entraîné 
de brefs arrêts de travail 





À compter du 1° avril 


LES SALAIRES DES SECTEURS 
PUBLIC ET NATIONALISÉ 


ment dE me, qui Pub égne- SONT AUGMENTÉS DE 1,50 % 


tribuëés gratuitement aux coopé- M Maurice 


rateurs. 


Alors que Die Tat tirait à | vait faire approuver, le 


Ligot, sécrétaire 
d'Etat à la fonction pabhque, ra 
5 


vingt-quatre mille exeruplaires, le | per je conseil des 


nouveau gaotidien devrait attein- 
dre quatre-vingt mille exem- 


Tiriétres, né 
augmentation de ee GS du traite- 
ment de base des fonctionnaires 


plaires en une année eb équilibrer de TÉiat, à Comptes du 1 avril 


GUiectifé ne ent pas réalisés, 
obje: ne sont pas 
l'expérience sera abandonnée. Les 
cinquante collaborateurs du jour- 
nal en oït été avertis. 
Contrairement à son prédéces- 
seur, Tat se déclare « libre de 
toute attache politique ». De 
format tabloïd. imprimé en 
quatre couleurs offset, ji} se veut 
populaire et « proche des consom- 
mateurs ». Dès son premier no- 
méro, 1] à lancé une campagne 
de signatures pour réclamer une 
meilleure protection des consom- 
mateurs. 


Le nouveau quotidien sera 

vendu dans les kiosg 

ins de la Migros au prix 

de centimes, soit 20 centimes 
de moins que È la plupart de ses 


concurrents. AÏOrs que, comme 
dans d'autres RS une partie de 

e Le tique connaît des 
&r TRéthodes em- 


Tres de Lausanne ae ee x 

& pression 

Fédération Ds coonuts 

gros est lourde 2. grave 
JEAN-CLAUDE BUHRER. 


€) Formation politique proche de 
la sæ  réclaman! 

SE ss T Alliance des Rai 
EM cdtpendan de _ 

24 su Parlement A Srss 





Æ. de Coran, CD chef du pou 
grec, u, le 

2 a avr, pe par M. Giscard card d'Estaln 
à l'occasion d'une visite privée 


annonce-t-on à l'Elysée. 


COSTUME 
avec (2) pantalons “ 
EURAL ‘enr ancenT” Ÿ 


5 coloris 480 Fr 625 r 


ei la fameuse mesure industrielle, 


La veille, les fédérations de 
VYEGF. reçues par la direction 
de l'entreprise, avaient 616 infor- 
mées d’une majoration identique 
concernant les salaires des per- 
sonnels, mesure qu'elles onù 
jugée totalement insaffisante. 


Le mème dispositif va s'appll- 
quer dans l'ensemble des secteurs 
nationalisés, conformément aux 

es, Bon 


directives gouvernementalt 
lesquelles, faute d'accords de sa- 
laires, les rémunérations seront 
ajustées, chaque trimestre, à 
raugmentation de l'indice des 
prix Celle-ci est évaluée à 15% 
pour les trois jers mois de 
l'année, soit 0,3 % 

07 % en février. avec une pré- 
vision officielle d'environ 05 % 
% selon l'indice 








CPUDUCIEE) mer 


“pieds larges et 


GRANDS 


36 au 50 


H existe un magasin à Paris 


| °ù tous les hommes qui ont 
quarante-huit heures gun fera à des difficultés à 


à se chausser 

à cause de leur pointure (ou 
largeur) trouveront chaussure 
à leur pied. C'est le Palais de 
la Chaussure, 39, av. de la 
République, Paris (11°), qui 
présente un choix unique, du 
38 au 50, par demi-pointures 
de la 6° à la 11° iargeur. 
N'hésitez pas à demander le 
catalogue. - Tél. : 357-45-92. 
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ré d'Estaing 
+ Tout comme 
Ses dévançirse, je cœur 
cn Cugtinne de 

à Maicrité parle- 
roue. en France. 
ds Mertirement ame 
nent Ï formnte on 
ls Plus 





















dé rermes 
modeére, que 
Re Station: 

le Fesponse »  déversees 






la dernier as Américains 
7 Ôn général ais 
Loge. en passant ne 
Hague d 5 
DT SR 
at rancais Mais 

Ua. En cu nes quant 
é omis 



















ai pe 

Suant_ toute 
Por LE » des 
* ixs Etats-Unis 
°aséquences en 
Un sens restrice 
Res, d'aliinnce avec 





















